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Il pdroh ré^gulièremem cha^e mois un V(h 

lume de cette CalleâioiU' 

Le prix de la Soufcription pour i^Voliunes^ 
è Paris f eA de 48 1. Les Soufcripteurs de 
Arovince payeront de plus 7 !• 4 f* t à caulb 
ides frais de pofte« 

C'efl au Direâeur de la Colleâion des 
Mémoiies » &c. qu'il faut s'adreflèr » rue d^Ai^. 
jou'Dauphim N% à Paris. U faut avoir foin 
d'afiîancbix k port de l'argeiu & des lettres* 
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errata: 

• ' Tour le dixième Livre des Mémoires 
de Me^es vu BsttAT. 

page i9p y ligne î t , après ces mots : entre lef maillé 

dtt Roi d'Angleterre , placez Toblervatioii (13}* 
Pi^ «•79l%M^;«tliettdttA«(i3), pboei-y(&^ 

idem y ii^e x i ^ au lieu de (14) , lifez (i^). 
Page 114, ligne iSî attUcadeCi^)» UAs(ft7)4 

• / <UOTMeQUE CANTC N 
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MÉMOIRES 
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» 

DE LANGE Y... 

SOMMAIRE 

DU DIXIÈMÊ LirRE, 
'Conunant les évènemtns arrives depuis rantU^^ 

^lÉi^s d^Avefnes entrepris & abaniomii 

par les François. Ils prennent Bapaume &, 
Landret^ que le Roi fait fortifier^ Se rendent 
maîtres du château d'Aimeries & de Maubeuge^ 
mais ils font obligés de lever le fiégede Bmehêm 
Le Comte d^Anguyen effaye inuiilemtnt dê 
furprendre le château de Nice. Siège de Lûjh 
drecy par Us Impériaux» Brijfac iat un de 
leurs détackemens. Le Duc d'Aumale leur en'^ 
levé pbifUurs châteaux, Prife d'Arhn & de 
Luxembourg par le Duc d^Orléans. Le Duc 
de Cleves fait fa paix avec VEmpereur. Lu^ 
Mmhourg e fl ravitaiUipar k Prince de Melph%^ 
Ç[om€ XXI. 
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La garni/on 4^ Landrecy eft rafraîchie ^ & 

VEmpereur tft obligé lie lever le fiége de cette 

place, Rufes auj quelles il a recours pour fur" 

prendre Cambrai* -Prife de Niée par le Comte 

d'Anguyen ; mais il attaque inutilement te 

c&âteaum Le Ma^^ids .du Guafi s'empare de 

Mondovi & de Carignan , & oblige Boutieres 

de lever le. fiége £Yvréem Fameufe bataille de 

Cerifoles gagnée par le Comte d^Anguyen. La 

conquête du Montf errât & de Carignan efl une 

fuite de- cette viàoirem Traité de VAng^terre 

avec VEmpereur, Prife de Luxembourg & de 

Htgny par les Impériaux. Surprife d'Abbe pai 

le Comte d'Anguyen. Sufpenfion d*armes pour 

ritalie. Fameux fiége de Saint- Difier* Ur{e 

imhifon rend (es Impériaux maîtres dé cette 

place. Ils fur prennent Epernay & Château^ 

Thierry. Paix de Crefpy. Prije de Boulogne 

par les Anglois. Ils lèvent le fiége de Mon^^ 

ereuil. Monfieur le Dauphin reprend la Baffes 

Boulogne^ & la perd prefque auffi-tôt. Etrange 

exécution de Cabrieres ^ de la Mer'mdole^ 

• 

I>efcente en Angleterre faite par le Maréchal 
zL'Annebaut fans aucun fuccès. Confiruâion dw 
fort iTOutreau. Mort du Duc dH)rléans. £cr 
'François ravagent la terre d'Oye, Traité de 
faix avec V Angleterre. Mort de Henri VllI^ 
^uivie de près de celle^de François I. Def^ 
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siripdo/i des magnifiques obfeques faites à cm 
f rince. 

D ssjA eftoit la fin du mois de May ^ nul 

cinq cens quarante-trois , que le Roy eftant 
à Villers-Cofterez , ordonna de raflembler de 
toutes parts fon armée , pour fe jetter en 
campagne félon ce qu'il arrefleroit en (on 
Confeil ; les uns eftoient d'adris qu'il devoii 
marcher àLilliers (a) , nouvellenient prife & 
imiflée , par Mgr. de Vendofine » & la foni<* 
fier : car il elloit aifé ^ parce qu'elle cil en 
forte affiette » des deux parts fermez d'un ma^. 
lais , & n'y a qu'une advenue à fortifier du 
coâé tendant à Pernes ( b )• £t en mefine* 
temps fortifier Saind Venant , qui eft deux 
lieues plus outre fur la rivière du Lis 9 fort 
^ nature , d'autant qu'il eft en une ifle trian- 
pilaire environnée de toutes parts d'icelle 
civière , & de marais 9 laquelle on^ ne peut 
oûer , de fone qu'il n'y a ordre d'y arriver 
^e par deux chauftees ; & le tenant , oa 
pourroît courir librement tout le bas-pays de 
Flandres , fans trouver ou ville ou paflàge 
qui faflfe obftacle ; puis à Sainâ-Paul^ ou 

' (a) LiUets. 

( 1) ) Peraes ^ fur h Clarence ^ autre petite ville de 
fAxtois, \ 
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bien à Pernes faire un chafteau^ pour aP 
feurer le chemin à LilUers avecques Tc- 
rouenne , qui eft à quatre Ucuës delà fur la. 
main gauche » tirant de Pernes audit lieu , 
pour y mener vivres; car tenant Terotienne, 
Pernes , Lilliers & Hedin à la queue , le 
pays feroit fuffifant pour s'avitailler lans le 
fecours d'autruy. 

Les auues difoient 9 qu'efiant la ville d'A-* 
venncs defgamie d'hommes , à caufe que la 
garnifon eftoit à la guerre contre le Duc de 
Cleves, l'allant înveftir à Timprovifle , avant 
que Pennemy eut l'opportunité de la fecou- 
lir , on la prendront, finon on prendcoit Lan- 
drecy, qu'on pourroit fortifier , &kchafteatt 
.d'£mery, & quelques autres, pour avoir en- 
trée au pays de Hainault. Ce fut l'opinion à 
kquelle le Roy s'arrefla , & depefcha l'Ad- 
mirai d'Annebault (i) , nouvellemenit Admi^ 
ral, par le trefpas de P Admirai de Brion 
mort à Paris , à ce qu'il print le droit, che- 
min, pour, en attendant fon arrivée, clorre 
kdite ville d'Avenues, & empefcher qu'il 
n'y entrait fecours : il manda à Mgr. de Ven- 
doûne, deralfembler fon armée vers Abbe- 
ville , & de prendre fon chemin à travers le 
pays de l'ennemy, pour vivre à fes defpenfi 

ftns fQuUer le lien , & le venir renconwer aià 
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jCtteiiu - Cambrezis ; par ce moyen il avoic 
l'armée que menoit l'Admirai en forme d'à-» 
vant-gardc à fa main dextrc , & celle de Mgr 
fde Vendofine à fa gaœhe, & luy eftoit au 
milieu. 

L'Admirai ayant pris congé du Roy à Vil* 
lers-Coflerez » alla coucher à Soiflbns , de li 
à Moncornet en TieraiTe (a) auquel lieu il af-* 
iembia les forces, qu'il devoir mener : de 
Montcornet , il devoit camper à £{lrée , m 
pont fur k. rivière d'Oyfe , duquel lieu , 
après a-voir fait rcpaiftre les chevaux , dès 
four couché , il fit partir le Sieur de Longue» 
val» avecques cinquante hommes d'armes 
de fa compagnie , & Martin du Bellay , Sieur 
de Langey (b)., avecques la fîenne , & le Ca- 
pitaine la Lande avecques mille hommes de 
pied f pour pafler entre Avenues > & la haye 
d'Avennes , afin d'empefcher que du cofté de*- 
iàTeauil ne luy put arriver fecours. Or en^- 
tre EArée , au Pont & Avenues , . deux Keues 
au deçà dudit lieu d'Avennes , palTe une petite 
rivi^e qui fort de l'eftang du Beufie 9 la^ 
quelle pour la hauteur des rives en peu de 
.lieùx eûguayable 9 il yauafeulpont àua 

(a) Dans la Thicrache, 
• ( b ) Depuk.la noxt de-GuiUàmiie foo £kètc , Martin 
. 4tt Bellay avolt pris le tltte 4e SUur de latipy. 

Ai 
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ques gens de cheval jufques aux barrières ; 

mais nul ne forcit de la ville pour venir à 
Pefcamiouche plus avant que lefdites barrie-i 
res. La ville de Landrecy eft aflife fur la rivière 
de Semble » laquelle n'efl encore fort grofle» 
nais parce qu'elle eft profonde, & les bords 
hauts y elle fe paSe malaifément fans pont. 
jCefte rivière fort du viviers d'Otfi 9 qui eft 
du Duché de Guyfe , & vient tomber à Ca- 
tiUon 9 & delà à Laudrecy & à Marolle», de 
MaroUes à Emery & à Maubeuge , Se delà 
au pont fur Seoibre, & fe va defcharger de- 
dans la Meuze, près Nâmur. Landrecy eft deçà 
yeau , Se au delà à la portée d^un canon efl la 
foreli de Mormaux. Langey qui bien fçavcnt 
que l'an mil cinq cens vingt 8c un , lors que 
M. de Vendofine prînt ( a ) ladite ville 9 la 
nuiâ dont le lendemain il penfoit donner Taf- 
{àutf les ennemis fe retirèrent dedans la fo- 
Teft , de forte qu'au matin on n^y trouva que 
le nid : pour obvier à cela , & qu'en partant 
il meîflent le feu dedans- la ville, & brullaflent 
les munitions ( car il fçavoit que fe Roy la 
voulait fordfier ) il fift rabiller un pont à un 
moulin , auquel il y a une tour quarrée , qui 
cA audeflbubs de Landrecy, tirant à Marolles^ 

(a) Voyez le fiemiet Uvxe des Mànoijces, de àk 
'Vdlay* 
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puis il fit paSbf cent chevauK des fiem » con- 
duits par le Comte Maxime- Antoine de Seflfe, 
pour le jetter entre la foreft & la ville, atteo» 
dam la venue de l'Admirai y qui les pourroit 
renforcer : mais eAant arrivé il luy demanda 
deux ou ttois enfeignes ^ avecques quelques 
cent cinquante hommes d'armes de renfort» . 
car it y avoit lieu commode pour les loger 
fans hasard ; toutesfois ledit Admirai ne le 
trouva bon, & fit revenir ce qui desjà edoit 
pafle* Les ennemis environ roinuîâ , ne fail« 
lirent d'exécuter ce que Langey avoit pre- 
veu, car ils deflogerent» & fe' retirèrent à 
la forefl, parce qu'il n'y avoit perfonne de 
là l'eau y & au partis mirent le feu dedans la 
ville , en tant de divers endroits , qu'elle 
fut toute convertie en cendres , borlims VEC* 
glife , fans que l'on y peuft remédier ; ilsbruF- 
fcrent bleds , farines , & autres vivres & mu- 
nitions en fi grand nombre, qu'il y en avoit 
à fuffifance pour nourrir le nombre d'hommes 
qu'il faudroit à la garde de la place pour m 
an. 

Fendant ce temps M. de Vendofixie mar- 

m 

choit avecques fon armée par le haut pays 
4' Artois, lequel paffant près de Bapaulme, 
aflàiU^t la ville, & la miflL en fon obeilTance. 
Dedans le chaikau qui ix'eiî qu'une roq^ucy- 



!to * H A o I X X f ' 

te, (a) s'eAoit retiré le Seigneur d'Âuchimon|^ 
avecques tous les foldats & les habitans de 
la ville 9 feoimes & enfans , en C grand 
nombre $ qu'attendu qu'il n'y avoit qu'un 
puits , en deux jours il fut tary , de forte qu'ils 
. elloient prells de fe mettre à fa mifericorde/» 
la ccMrde au col : mais le Roy qui par plufieur» 
fois avoit mandé au Duc de Vendofme qu'il 
«ut à palier outre fans s'arfeft^ là ni ail- 
leurs , luy fit un reiteratif mandement, que 
fur peine de defobeiffance , & d'encourir 
fa male-grace (b) , il eut ce jour là à le venir 
trouver au Cateau en Cambrezis > auquel lieu 
il ne feroit faute de fe trouver , à quoy il ne 
voulut defobeïr y & leva fon camp à la grande 
joye des afliegez , & à fon grand regret. Le 
Roy eftant arrivé à Cateau en Cambrezis^ 
M« l'Admirai le vint trouver , ayant tousjours 
laifle fon camp près Landrecy, lequel luy 
apporta le deffein de la ville , à ce qu'il txt 
ordonna fon bon plaifir. Le Roy luy com- 
manda de fe venir loger à Catillon , deux 
lieues au defflis de Landrecy far la rivière^ 
& que le lendemain il fe trouveroit audit Caiil^ 

(2l) Petite CitadeUe. 

( b ) D'encourir fon inimitié : Telle eft rezplicafiott 

qne nos Lexicographes donnent du mot Malegrace^ CokUk 
d'indignation nous paroit pli4S cxa^ - * 
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Ion f avécqucs tomes Tes forces ^ & là eftant 

fur les lieux , ils concluroient ce qu'ils 
àvoient à £ûre. Eftans fes forces unies audit 
lieu de Caullon, fe trouva fon armée de feize 
0a dixhuiâ cens hommes d'armes : fçavoic 
Mgr, le Dauphin en perfonne , ayant cent 
hommes d'armes foubs ùl charge , Mgr* d^Oc^ 
leans&(â compagnie de cent hommes 
mes 9 Antoine Duc de Vendofme cent, le 
Comte de Sainâ Pol, cent, M. l'Admirai^ 
cent, M. le Duc de Guyfe, cent, M. d'Au- 
malle fon fils » cinquante , le Marefchal du 
Biez , cent, la compagnie de M. d'Anguien, 
qui efioit allé en Provence» ainli que je vous 
diray cy après , cinquante , le ^eur deBriflaCf 
cinquante, le Sieur Dampierie , cinquante, 
le Sieur Maugeron» cinquante, M. de Boify» 
cinquante, le Sieur de Longue val, cinquante, 
& plufieurs autres qui feroient longs à nom- 
mer : & dixhuid cens chevaux Icgers , dont 
eiloit Colonnel le Sieur de Bridac , douze 
mille Légionnaires , tant de Picardie , Nor- 
mandie, que de Champagne; le Colonnel 
du Sieur de Roignac , de quatre mille baa 
AUemans , le Colonnel du Sieur de Frefnoy 
Lorrain'de quatre mille, le Colonnel de L\> 
tiovic , de quatre mille. Ayant veu fon ar- 
mée en campagne enue Catillou & Lmir 



drecjTi âpres avoir refolu de fortifier £aii4 

drecy, & avoir ordonné de ceux qui en au-^ 

loient la charge , il délibéra d'aller loger à 

Marolles qui eft un gros bourg , où il y a une 

abbaye de Moines , fur la rivière de Sembre.^ 

deux lieues au deflcus de Laridrecy, parce que 

c*efloit le lieu le plus à propos pour empefr. 

cher Pennexny de venir, troubler les fortifica«« 

teurs ; puis il ordonna le Capitaine la Lande, 

pour Gouverneur d-icelle vâle. Or cû-il que 

la rivière de Sembre , pafle au bas de la ville 

du collé de la forefl; & parce i^ue ladite ville 

ell fort en pente , le Roy la fift retrancher ; 

car du coûé de la foreli il y a une moniaigne 

qui regardoit dedans ; mais à roccafion dudic 

retranchement on eftoit à couvert, & cela 

fit abandonner tout le bas.: auffi y furent faits 

trois gros boulleverts , dont Pun fut nommé 

le Dauphin , l'autre le bouUevert éTOrleaju^ 

l'autre le boulevert de Pendofme^ & le re^ 

tranchement fut nommé la courtine du Roy : 

& pour fervir de quatriefme bouUevert» U 

y avoit un vieil challeauen forme de roquetr 

te 9 qu'il feit remplir de terre, pour en faire 

une plateforme , fervant de flanc aufdits 

boulleverts* 

Quelque temps auparavant, le Roy eftant 

advexti de l'armée de mer » que BarberouHc 

« 
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menoit à Ton fccours, avoit envoyé Mgr Fran- 
çois de Bourbon, S' d' Anguien, frère de Mgr de 
yendofme , pour eftre en ladite année jointe 
avecques la (ienne du Levant , fon Lieute- 
nant General. Le Sieur d'Anguien , ellant à 
Marfeille, attendant nouvelles de l'armée de 
Barberoufle , le Sieur de Grignan , lequel e& 
toit Lieutenant du Roy à Marfeille , luy pro- 
pofa une vendition que luy dévoient faire 
«rois foldats Sa voifiens du chafteau de Nice , 
qui luy propaettoient livrer ledit chaileau, 
difans avoir telle intelligence dedans » qu'à 
kur arrivée il leur feroit livre. Le Sieur d'An- 
guien f ' après avoir fur ce entendu la volonté 
du Roy , délibéra tfexecuter cefte entreprife : 
pour cefte exécution il fit equipper quatre 
galleres, dont eftoient Chefs les Capitaines 
Magdelon , Chevalier d' Aux , Pierre Boa , 
& Michelet : encore qu'il fut jeune d'aage , 
feulement de vingt ans, il s'y voulut conduire 
dextrement (a) & fagement, ne fe voulant du 
.tout ^lnettre au hazaxd de traifires, lefquels 

(a) On verra dans les Mémoires du Maréchal de 
Vieilieville cet événement raconté d'une manière bien 
plus détaillée. Les deux récits s'accordent pour le fond» 

Us ne varient que fur un point. Du Bellay attribue au 
jeune Comte d'Anguien la prudence avec laquelle il fe 

^nduUit dèns cette cixcoaftftace. Au contnûie , £ loa 
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pouvoiem auffi aifément vendre l'efiranger qu€l 

leur patrie. Pour ne rien laiffer derrière du> 
femce qu'il pouvoit faire aa Roy s'il prenoir 
ledit chafleau , il fe jetta en mer , avccques: 
onze galleres » outre les quatre , & quelque, 
mfleurance que leur donnait le Sieur de Gxui 
gnan de la facilité de Tentreprife , & du. 
peu de danger qui eftoit en icelle exécution 
il donna charge audit Capitaine de Magde- 
Ion , frère du' Baron de Sainâ Blanquart g 
de fe mettre devant avecques quatre gal-i 
leres, menant quand & luy les (a) marchands* 
Avecques le refte des galleres , il print Itf 
largue & l'avantage du vent , ou pour fer-^ 
Tir fes gens ou pour fe retirer ^ lî raifbn y. 
avoit , comme tofl; après elle fut defcouverte : 
car foudain que Magdelon approcha près 
de Nice , fortirent fix galleres pour Pinveftir 5 
& quinze qui venoient après 9 conduites pac 
Janetin Dorie ( b ) , couvertes du cap SainA 
Soufpir , lefquelles donnèrent la chafle audits 
Magdelon & fa compagnie, jufques dedann 

en croit les Mémoires de Vieilleville , £uis les confèlls 
de ce Seigneur , le Comte d'Anguien tomboit dans 1» 
piège. 

(a) Ceft-^-dire, les trois Soldats qui promettoientl 
de livrer la place* 

(b) Jannetin Doiili^ navea du âmtux André Dotiaè 
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le port d'Antibe , où lefdhtes gallerés furent 
' abandonnées, refervé le Capitaine Magdelon^ 
qui fut bleiTé d'un coup de canon par la cuiflèf 
dont il mourut, & furent amenées lefdittes 
quatre gallefes par Janetîn au pon de Ville« 
Eranche^ Le Sgr d'Anguien, eflant furgy au 
Gaproux ( a ) , Janetin qui venoit pour le fur- 
prendre , fut defcouvert au clair de la lune ; 
mais nos gens feirent telle diligence de lever 
Pancre, & faire force 8c volte, que terre à terre 
ils le retirèrent à Toulon fans rien perdre, 
: Le. Roy cependant qui elloit à Marolles, 
fut adverty que le challeau d'Emery , qui eft 
à deux iieuës par delà, au dcflTous, fur la 
rivière deSembre , eflant entre fes mains, fe 
pouvoit fortiiier : à celle caufe il ordonna 
Mgr le Dauphin avecques une partie de 
fon armée, & une bande d'artillerie, pour 
aller lé mettre en fon obeïfiànce , lequel ar*' 
rivé devant ladite place mal pourveue d'hom- 
mes 9 parce que le Seigneur d'icelle eftoit à 
la guerre en Gueldre , ceux de dedans voyant 
les approches faites fe rendirent à luy : fut 
laiflS dedans le Sieur de Sanfac , avecques 
deux cens chevaux légers , dont il av oit la 
charge, & quelque nombre de gens de pied j 

* ( a ) Oa lit Cauroux dans l'édition àc 1^69 ^ daa| 
les Mémolies 4a Maréchsl de Vlcilkvm 
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«ais p€U de jours après il fut retiré au camp»' 

& en fou lieu fut envoyé le Sieur de Langey 
avecques (a compagnie , & une Enfeigne de • 
g-cns de pied de la légion de Picardie , à la- 
quelle commandoit le Capitaine la Moyennei! 
& le Seigneur Hieronyme Marin Boulonnois,; 
fortificaieur (a) , pour fortifier ladite place. 
Audi fut prins Barlemont, autre chafteau fut 
ladite rivière & tout le pays couru jufques à 
Bains, & près. les portes de Monts en Hai- 
naiilt. Lechafteau d'Emery eftcompofé d'une 
Toquette en (b) quadrature » ayant quatre 
groflTes tours aux quatre coings d'icelle ro-; 
queLte , & un grand foITé à fond de cuve 
plein d'eau , puis reveftu de quatre courti«- 
nés , environ cinquante toifes de chafque cir- 
conférence loing de ladite roquette , avec- 
ques quatre grofles tours aux quatre coings 
defdites courtines, & un portail : & ell ledit 
challeau aflfis en uneifle que fait en cet en««, 
droit la rivière de Sembre , & ne fe peut bat-* 
tre celle roquette , à caufe qu'elle eft cou- 
v,erte de la douve d'icelle ceinture. Derrière 
chacune encogneure des qùaue tours qui font 
en ladite ceinture, le Sieur de Langey fît 
commencer un grand cavalier , ôc paAe que 

( a ) Cëtoît alnû ^u*on défignoit ce que nous appel- 
ions Ingénieur* ^b) £n^uari& 

Ict 
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ies tours n'efloient fuffifantcs pour foujienic 
une ftirieufe batterie , il àroit auffi fait com-^ 
mencer de grandes tranchées par dedans, d© 
icavalier en cavalier » afin que là où Tenvemy 
auroit battu & les tours & la courtine ( chofe 
toutesfois qui elloit mal-'-aifée à faire » parce 
^e là muraille (a) 8c la chaux eftoîent de 
marbre noir ) il trouvai! nouvel obâacle. 

Auflî , p^u rfé jotirs après , le Roy adverty 
de la ville de Maubeuge , fituée fur la mefme 
rivière de Sembré , qtiatre lieues au dellbubs 
d'Emery , en laquelle avoient accouflumé le» 
ënnemis de faire leur amas quand ils vouloient 
faire entreprife en France , depefcha de re- 
thef Mgr. le Dauphin ^ pour l'aller mettre 
en fon obéïflancé ^ lequel arrivé devant la 
villcj pour n^eflre pourveiie de gens de guerre, 
^i attendirent le canon , le& citadins fe mi-* 
rent entre fes mains , 8c puis il fe retira au 
camp, laiflant pour Chef audit Maubeuge ^ 
Je SieurdeHeilly avecques mille hommes da 

■ 

(a) Si on ptead les expreiHons de du Bellay â la let-* 
tre^ il paroft que la muraille Se la chaule qui itoit 'entr^ 
éms ÙL xan&raùion étoient de nuibie noix. Il iofînue 
i|ue l'ouvrage en avolt plus de foÙditë. Il n'appartient 
qu'aux Ingcnicars de décider ii cette ejplicaûon eit 

Tome XXU 
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h, légion de Picardie , dont il avoitla chargCii 
& le Capitaine Sainâ Yve avecques dnq 
cens hommes. En icelle ville , il y a un beau 
convent de Canoniefles ( a ) genti<4einines n 
lefquellesne font aucuns vœux de religion;^ 
& fe peuvent marier à leur volonté. 

Cinq ou fix jours après , la garnifon d'Eme- 
ry eflant advertie que de jour en autre les 
ibldats Impériaux , qui Yetournoient de la 
guerre de Gueldres , venoient loger aux faux^ 
bourgs de Bains (b) & villages circonvoifinsu 
ne fe doubtans de rien , d'autant qu'il y avoit 
dix lieues du camp jufques là , & qu'il n'y 
avoit gens de cheval dedans Maubeuge , entre-» 
print de les y aller furprendre, faifant entendre 
au S' de Maugeron» qui efloit au camp de Ma* 
rolles , que s'il vouloit venir avecques fix ou 
fept vingt hommes d'armes» on trouveroit 
moyen défaire entreprife^ dont irpourroit 
fortir honneur & proflSt , celuy-cy y vint 
avecques fa compagnie de cinquante hom- 
mes d'armes, & environ quatre vingts hom- 
mes d'armes de la compagnie de M. l'Admi- 
rai d'Annebault, conduits par le S' de Fontai- 
nes (c) de Harcourt, fon Lieutenant. FaiTamt 

(a) De Chanolneflès. 

( b ) Biaehe , félon l'^aîtion de FAUbé Lambert. 

(c) L'Abbé Lambert fe contenu dc fagpellei fiinplcf 
aaent ic Suur de Harcourtm 
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Auprès d'Eitiery » ils allèrent enièmblement 

repaiftre à Maubeuge , & parce que les nuids 
lefioient courtes ^ ils montèrent à cheval à 
jour couché, menans feulement quand & eux 
tle la garnifon de Maubeuge, le Capitaine 
Sainâ Yve , avecques cinquante arquebufiers 
à cheval , pour rompre les fauxbourgs de 
jBains : ils mirent leur embufcade à une lieue 
lau deçà de Bains, en un bois : fut depefchc 
le Sieur de Marville Lieutenant de LangejTt 
& avecques lùy le Vidafme de Chartres , & 
le Sieur de la Rocheguion, qui y eftoient ailes 
pour leur plaifir , & pour mener lefdits arc- 
quebuziers à cheval de Saind Yve , pour au 
jpoinâ du jour furprendre les Impériaux de- 
dans les fauxbourgs. Puis envoyèrent le Capi- 
taine la Mothe Gondrin , Lieutenant du Sieur 
tle Maugeron , demeuté malade à Maubeuge » 
avecques la compagnie de fon Capitaine » 
pour donner jufques dux fauxbourgs de Monts, 
qui ell à deux ou trois lieues près de Bains^ 
& Bains efi »à quatre lieues près de Mau* 
beuge : ayant iceluy la Mothe charge 4e met* 
tre le feu en quelques maifons d^iceux faux* 
bourgs , afin d'ofter à ceilx de la ville ( où y 
avoic groITe garnifon , tant de cheval que de 
pied ) la cognoiflance de Pexecmion que Pon 
yovloit faire à Bains^ Se dévoient les deux 

B a 



trouppes retirer à Pembufcade où cfloît Lan-*!! 
gey pour les fouAenir» avenant qu'ils faC^ 
font chargez par l'ennemy. Ceux qui allèrent 
à Bains, furprindrent dans les fauxbourgs^ 
cent ou lîx vingts hommes de cheval arri* 
vez le foir , qui furent tous pris dedans leur 
logis } horfmis quelques uns quife fauverent 
parmy les jardins tous en chemife : après 
avoir pillé les villages circonvoifins , meime 
une Abbaye voifine de là , où fe ^trouva grand 
butin , parce que nul ne s'eiloit retire , à 
raifon qu'il y avoit dix lieues juTques à noilre 
camp 5 <^ <i^i'il l'^'y avoit point de gens de 
cheval à Maubeuge 9 ils fe retirèrent à Tem* 
bufcade ; auffi firent ceux qui efioient allez à 
Monu , lefquels pareillement ramenèrent gros 
butin. EAans leurs forces & butin raflemblez, 
ils retournèrent à Maubeuge, & le butin 
departy » chacun fe retira où il elloit or- 
donné. 

Ce jour mefine M. d'Aumale (a) fils aifiié 

(a) L*Abbé Lambert reproche ici â du Bellay une 
"Ciate qui n'eft point dans le Texte ; c'eft d'avoir nommé 
J)uc d*AumaU ce jeune Seigneur , vu , obfervc le cri- 
tique » que la Seigneurie d'Aumale ne fut érigée en 
Duclié (ju'en M 5 7. Ce qu'il y a de plaiiknt, c'cft que 
icette iaute , dont du Bellay n eft point coupable , a été 
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Su Duc de Guîfe , ayant fait entreprife pour 

attirer ceux d'Aveiies hors de leur ville* 
quelques uns fortirent , mais ils n'abandon-i 
nerent la faveur de leur artillerie : M. ci'Au- 
malet efperant les irriter pour fortir plu& 
avant , les chargea jufques fur le bord de leurs 
foiTez y où ils perdirent beaucoup de leius 
gens , & de fa part n'y mourut qu'un homme ; 
tQUtesfcis ils ne s'cfoieurent autrement : com- 
bien que ledit Sieur y fuA demouré bien tard 
en intention de les provoquer davantage , fi 
n'eut il moyen de les attraire » lequel voyante 
qu'il perdoit temps fe retira au camp. 

Le Koy ayant eateadu, tant par les pri*^ 
fonniers que Von avoir amenez de Bains 
que par les François qui y avoient efté, que 
dedans il n'y avoit aucuns" gens dé guerre 
( au moins bien peu ) y envoya M. le Dau- 
phin , & TAdmiral d'Anuebault ». avecques^ 
une partie de l'armée , ne retenant que ce- 
qui efloit befoin pour tenir en feuretc ceux 
qui fortifioîent Landrecy » pour la réduire 
en fon obeiiTance : mais il fut abufe , car les 
ennenûs. le lendemain qu'ils eurent cefie. 
alarme > avoient; mis en la ville quatre en-^ 

emmmCe par TAbbé Lambert , même dans h, ttadii^aft^. 

Ainii. la corrcdlioa devient api^Uçable à lui feul^. 
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feignes de Laufquenets de renfort , & auflî 
ils eftoient advçrtis comme Mgr. le Daupbiii 
ne menoit vivres que pour deux jours ^ dou% 
Us pouvoient juger qu'iU n'auroieiu à ipulle^ 
Iiir que le premier eiFdrt ; parquoy ils deli-* 
' bererent de faire telle à noilre artnée. X^orl-i 
que Mgr le Dauphin arriva devant la place j| 
ceux qui conduifoicnt l'œ^vrç n'ayans co^ 
gnoiflfance de la fortçrefle 9 plantèrent l'ar** 
tilleiie au lieu qui efloit le plus remparé , & 
le plus defienfable , de forte que la b^tteri^ 
n'y fift grand dommage ; fi eft-cç que plu- 
fieurs jeunes hommes vpyansi la prefençe de 
Mgr le Dauphin fe bazardèrent de donneip 
jufques aux foflez, où ils furent bien recueil- 
lis; il y en eut de morts & de bleffe;, entre 
autres y mourut le Sieur d'Allègre (a) jeune 
homme a qui ppiur fon aage avoit jà fait bon^ 

( a ) Parsulin , Hiftoire de notre tems, p. 41P , en ra^ 
contant la mort èvi Seigneur d* Allègre , dont il plaint 

le fort , ajoute o qu'en haine de la mort dudit jeune 
o Seigneur , piuiieurs Soudaits , qui avoîent porté les . 
» armes fous fon eniêigne , ndrent le feu tn aiicunsi 
» Chafteanz Se maifons de belle fbnéhire , ce dont le^ 
» ennernis efmcus mettoient le feu partout oii ils pou- 
» voient eftre les maiflres, comme afTez tefmoignolent 
» les laimes Se gemifiements des pauvres laboureurs ^ 
» gens du pla -pays , leiquels bxâlés & appauvris ^l^çan 
» fement fç ^Amentoieat »• ^ • 
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liefle preuve de fa perfonne , aufli le Sieur 
de Qiatillon » Gafpard (2) de Coligny , jeune 
homme de grande rolomé y eut une arcque*» 
bouzade à la gorge > dont avecque^ le teaip& 
il fut guaiy. 

l»e Roy adverty du grand nombre d'hom- 
mes qui y eftoient jufques à il ou cens 
Allemands , & eftant prefTé de Mgr le Dau- 
)phm de luy envoyer renfort de munitions 
d'artillerie , & de vivres , ayant délibère foubs 
fon bon plaifir ne partir de là qu'il ne l'euft 
«nife en fon obeîflànce , confîderant toutesfois 
le hazard qui pouvoit advenir de tenir fon ar-» 
mée feparée» & que s'il alloit en perfonne fo 
joindre avecques fon fils , il laifleroit ià for*- 
tification de Landrecy commencée & impar« 
faite : & demourant feul comme il eftoit , ef-- 

r 

tant fa principale force en la compagnie de 
fondit fils 9 les ennemis cpii fe renforçoient 
à Monts ^ & au Quefnoy le Comte > quelque 
nuid luy pourroient donner une camifade.. 
Pour y obvier il manda à Mgr. le Dauphin ^ 
qu'il eult à fe retirée devers luy , & qu'ea 
partant ilretiraft les forces qui eftoient à Mau- 
beuge y rompant les fortifications^ & met-^ 
tant le feu dans les maifons, parce que c*el^ 
* toit la ville en laquelle ordinairement i'Em-^ 

pcreur aflemblcût fes forces vênahs d'Âllc^ 

B 4. 
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magne y 6c de fes Pays-Bat ; àxeja il fut ohef 

par Mgr^ le Dauphin, , mais, à gr^ind jçgrejt 
de Te retirer fans rien exeçuter. 

Au retour de Mgr. le Dauphin, le Roy 
eut adveriiiTement qu^il y avoit deux placer 
entre Avennes & Simay (a) , l'une appçUée 
iXrélona & l'autre Glayoi]^» a^ufqueUes coufr' 
tumièrement il y avoit gens de guerre quji 
portoient grand dommage à fa frontière d^ 
Tieraflfe , & de Champagne* Pour y aller ^ 
il depefcha le Sieur de Bonneval , avecques 
Xa compagnie de cinquante Up^no^^^ d'^me^ij 
& le Sieur de Stenay , Lieutenant de Mgr* 
d'Anguien , lequel eftoit çn Provence, Sç 
le régiment de Lanfquenets; du Seigneur de 
Roignac , & deux mille hommes de pied 
François , mille du Seigneur deBacqueville^ 
& mille du Capitaine S. Aubin-Gobelet , tous 
deux de la Légion de Nonnandie, avecques 
quatre canons; 5c leur fuitte. Arrivé que fut 
ledit Sieur de Bonneval , devant Trclon ^ 
après que ceux de dedans eurent appercea 
marcher le canon, eftimans que tout le camp 
. du Roy y fuû, ils envoyèrent pour parlemen-r 
ter , & fe rendirent la vie fauve feulement ; 
auîli firent ceux de Glayon : puis après avoijif 
fait butiner aux folcjaçs çe qui y çfloit , B9fl-< 
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Heval M brufler lefdites places fans autres 
inent ruiner la fortification , finon abattre let 
portes , qui fut caufe que ladite place de 
.Trélon fut depuis fortifiée par les ennemis : 
car avant qu'elle fut bruflce , le Seigneur 
d'icelle place craignoit de la fortifier ^ pour 
le regret qu'il avoit de defmolir un bâtiment 
qui touchoit à la muraille. Bonneval , ayant: 
exécuté fa charge fe retira au camp. 

Quelques jours après, le Roy manda Mar-» 
tin du Bellay , Seigneur de Langey , qui eC* 
toit au chafteau d'Emery (a) , pour venir de- 
vers luy 9 fçavoir l'ella^ auquel elloit ledk 
chàfteau , lequel luy fift entendre ( quant à 
ce qui touchoit la fortification ) qjue dedans 
dou2e jours la place feroit en eûat pour fou£- 
tenir l'effort d'une grofle armée ; mais qu'il 
efioit befoing de la pourveoir de vivres : car 
eftant fon camp retiré , il elloit malaifé d'y 
eu mettre , d'autant qu'il y avoit entre Lan- 
drccy 8c Emery , deux rivières qu'il faut 
pafler a pont , attendu qu'elles ne font guéa- 
bles f & auffi que la ville d'Avenues luy 
coupoit le chemin. Le Roy y voulant donner 
ordre , fifi venir le Prefident Olivier , depuis 
Chancelier de France, les Sieurs d'Efiurmel, 
(ie la Uargerie & de Pierre vive » qui elloieni 



M i H 6 I B V K 

CommifTaires des vivres , pour s'enquérir àkk 
«noyen qu'ils avoient de fournir vivrez audk 
chafteau , lefquels firent rapport audit Sieur 
qu'ils n'avoient l'opportunité d'envnaiUer 
l'armée , & la ville de Landrecy , & que s'ils 
tnettoient vivres dedans £niery , on affame- 
Toit le camp , & n'y auroit ordre de pourvecwr 
Landrecy , à faute du charroy qui ne pou* 
voit venir à caufe des pluïes continuelles^ 
qui n'avoient celTé depuis trois fepmaines ou 
un mois. Ayant ledit Sieur entendu ce rap*- 
•port , & fe voyant prefle d'envoyer fecourir 
le Duc de Cleves 9 à l'occalim qu'il avoit 
nouvelles que l'Empereur avecques fon ar- 
mée approchoit près de fes pais , il de** 
libéra de retirer les hommes qui y efioient^ 
& de faire rafer ledit chaûeau , renvoyant fur 
le champ Langey pour ce faire » lequel lift 
telle diligence à la ruiiie d'icelle place , tant 
par mines » qiie par autres moyens, que de* 
dans quatre jours les quatre tours de la ro- - 
quette , & le portail de la clollure» avec- 
ques deux des groflès tours des courtines 
Volèrent en l'air , Se furent renverfez dedans 
les folles , & fut la ruine fi grande que de- 
puis on ne l'a redifiée. Puis pour approcher 
plus près de fes vivres, le Roy retourna lo- 
ger à Catillon , qui efl entre Guyfe , Bohain 
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& Landrecy, & de jour en autre ne failloii 
'd'aller revifiter fes fortifications de Landrecy^ 
pour hafter l'ouvrage , mefme tous les Prin- 
ces & Seigneurs de Ton camp , efloiem ordi<» 
pairement à la follicitation (a) ; mais on n'y 
pouvoit faire telle diligence qu'on euft vouluf 
à caufe de la cootinoaUon des pluyes commo 
î'ay prédit. 

. Environ la fin de Juillet, le Roy voyant 

fa place de Landrecy desjà en eAat , & que 
i^ns avoir efpaule (b) d'une armée, op pouvoir 
continuer la fortification , s'il laiiToit feule* 
xnent à Guife quelque nombre de gens de 
cheval & de pied , pour y conduire les yu> 
vres , fe retira audit lieu de Guife , pour ad' 
vifer au fecours du Duc de Cleves fon allié { 
il lailTa dedans Landrecy pour Gouverneur le 
Capitaine la Lande , avecques deux cens 
chevaux légers foubs fa charge , & mille 
hommes de pied delà Légion de Picardie» 
è laquelle pareillement il avoit à commander* 
Parce qu'iceluy la Lande eftoit malade d'une 
fiebvre tierce , craignant qu'elle ne rengre*» 
geatt (c) , dont fon fervice peuft demourer* 
îl y ordoima le Sieur d'£fle, lieuienant do 

(a ) Preiïoient les Ouvriers* 

( b ) Sans être fbtttenù par une annéo» 

(ç) Craigaaat quelle n'au^entât* 
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là compagnie de cinciuante hommes d'armesf 

du Duc de Montpenfier , avecques ladite com- 
pagnie, liiy donnant pareil pouvoir qu'audit 
Capitaine la Lande. En outre il y laiffa juC» 
qucs à deux mille hommes de pied. Et puis 
eftant à Guyfe il depefcha Mgr de Vendorme^^ 
pour aller en la bafle Picardie vers Mon- 
treul & Abbeville , à ce que Pennemy ne 
feit entreprife de ce codé la ; il meit à Guyfe 
le Prince de AUiphe, avecques deux ou trois 
cens hommes d'armes , & aufli le Sieur de 
Briffac, avecques douze ou quinze cens che< 
vaux légers dont il efloit General , pour faire 
Tenvitaillement , & mener ce qui feroit ne-* , 
cellaire à Landrecy. Après avoir ainfi pour* 
veu aux affaires , il s'en alla à Marie , &: delà' 
à NoUre-Dame de Lielfe, pour quelque temps 
fe rafrefchir aux chafles le long de la n^onta^ 
gne de Reims. 

Peu de temps après que le Roy fe fiit re- 
tiré de Guyfe , le Comte de Reux avec les 
forces du Pays- Bas, peniant furprendre Lan* 
drecy , non pourveiie de vivres , vint planter 
foncamp vers laforell de Mormaut; mais ce 
fiit trop tard ; car desjà le Prince de Melphe 
y avoit mis bon nombre de vivres. Le Duc 
d'Aumale (a) , François de Lorraine , fiU 

(aj Ccft ici ^ue ÏAhhé Lambert auroit diiflacci; 
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^ftkhé de Monfieur de Guife ^ le Duc de Ne-* 
vers (a) , les deux frères de la Rochefoucault ^ 

k Sieur d'Andelot (b), les deux frères dcBrezé 
fiimommez de Maillé » le Sieur de Crevé- 
cueur (c) , le Sieur de Bonnivet fon frère , 
Sainâ Laurens de Bretagne » Mouy (d) Saind 
Phale, & une bonne part (e) de la jeunefTc 
qui lui voit M. le Dauphin, efperans faire ficiits 
d'armes j & acquérir honneur , partans de la 
Cour fe mirent dedans. Un jour le Comte 

^ note critique dont nous avons parîë. François de Lor- 
raine n'étoit point encore Duc d'Aumale. il étoit iimple- 
jnent G»mte« 

( a ) François de Cleves , Duc de Ncvcrs , eut deux 
£ls qui moururent ùms poftérité. Leur fœur , Henriette 
de Cleves , porta le Duché de ^fevers dans la maifon de 

C.onzague. ' 

^b) Frère de Ga(pard de G>ligny« 

( c ) François Gouffier, Seigneur de Crev^ecœur, dtoît, 
«infi que fon frère de Bonnivet» fils de rAmital de ce nom 
^' de LouiTe , Dame de Crevecœur* • 

( d ) Louis de Vaudray , connu dans Thiftoire (bus le 
nom de Mouy Saint Pliale , parce qu'il ctoit Seigneur de 
IVIouy en Beauvoifis , & puiné de la Maifon des Seigneurs 
ét S. PKaie , â qui cette terre appartenoît par Catherine * 
de Soyecourt leur mère. On parlera fouvent de lui dans 
les guerres du Proteftantifine en France. II fe difUngua 
pas ùi. bravoure4 

(e) Une bonne partie* 
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Rqquendolf, pour lors favorifé de VEmpé^ 
reùr , partit du camp Impérial , & vint pattéi 
la rivière de Sembre à MaroUes , & fe vint 
mettre embufcade fur le chemin qui vient 
de la Capelle , en un vallon près de Long-» 
favery , & envoya quarante chevaux devant 
la ville pour les attirer à Pefcarmouche ; \é 
Sieur d'ËiTé & le Capitaine la Lande feirent 
fohîr te Carpitaîne Ricarvilïe., Lieutenant 
des chevaux - légers dudit la Lande 5 avec 
trente chevaux pour recognoiftre ce qui efloit 
derrière ; mais l'efcarmouche s'attaqua forte 
& roide ; car à toutes fins les Impériaux 
voulurent empefcher que leur embufcade ne 
fut découverte. Meffieurs d'Aumaile & de 
Nevers & le refte de la jeuneflle ne voulurent 
perdre leur part du pafle - temps ; parquoy 
encore que ce ne fiit l'opinion des vieili 
Capitaines , ils fortirent pour fouftenir les 
noflres qui eftoient rënverfez. Le Comte Ko- 
quendolf voyant les fiens foulez , envoya fort 
Lieutenant avec cent chevaux pour foufiçnic 
les fiens, lequel Lieutenant dès la première 
charge fut porté par terre , pris prifonnier , & 
emmené dan^ la ville. Le Comte Roquendolf 
de ce irrité, debufqua avec toute ia trouppe , 
lequel renverfa les noflres , de forte qu'à 
peine fe fiiITent fauvez fans le Capitaine la 
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Lande , qui fortît avec fix cens Arcquebu-* 
aâers > & quaue cens Ficquiers ^ lequel axn^ 
vant au combat 9 remit les noflres debout ^ 
de forte que les Impériaux furent par aprèa 
nenverlez , & plufieurs pris & tuez. Des 
noflres n'y fut pris que Sainâ Laurent , le- 
quel le lendemain fîit renvoyé en eicbange 
du Lieutenant de Roquendolf. Le Roy de ce 
adverty les contremanda de fe retirer devers 
luy pour Pentreprife de Luxembourg : maïs 
à vray dire c^efloit craignant qu^iis n'en fiûTent 
encore de femblables ou plus mal , au moyen 
dequoy fa ville pourroit eflre en hazard. Le 
Roy cependant efloit autour de Reims , pour 
conclure du chemin plus expédient , pour fe- 
courir le Duc de Cleves.Toutes chofes débat- 
tues, fe trouva n'y avoirchemin plusexpedientu 
que d'aifaillir le Duché deLuxembourg^pour» 
^ par ce moy^en, divertir les forces del'£nq>erearg 
ou à tout le moins ayant prins Luxembourg , 
d'avoir le paflage plus fticile pour luy envoyer 
une armée à fon fecours.Pour cet effed il de- 
pefcba le S'' de Longueval , & en fa compa** 
gnie le S' de Langey, le S* de Dampîerre & le 
S' d'Ecars , pour aller à Stenay , ville fur la 
Meufe , entre Verdun & Mouzon » à Penirée 
du Duché de Luxembourg, laquelle depuis. 

peu de temps il avoit eue du Duc Antoine 



de Lorraine en efchange d'autres terres^ 
pour faire les préparatifs , tant de vivres 
qu'autres chofes pour le palTage de Ton armées 
Ce que lefdits Sieurs ayans exécute , & biea 
entendu par efpies i & autres adyertiflemens 4 
en quel eiiat eftoient les aflaires de Luxem-* 
bourg, Langey retourna en pofie devers le Bcoy 
lequel il trouva en un village à trois lieues 
de Reims , auquel il Hfl entendre ce qu'ils 
avpient négocié , & aùflî de la grande armée 
que l'Empereur amenoit, tant d'Italie j que 
d'Allemagne » laquelle eftoic préfle , ôu pour 
marcher contre le Duc de Cleves , ou (commd 
il elloit plus à conjeâurer ) pour fecourir fon 
pays de Luxembourg , s'il eftoit aflailly* 

Quelque récit que Langey eufl fait au Roy 
de celle armée que menoit l'Empereur , fi 
efl-ce qu'il ne fe divertit de fa délibération ^ 
ayant déterminé que là où l'Empereur marche^ 
en perfonne, auflî de s'y trouver pour le com- 
battre en fon pays , & tenter la fortune li ledit 
Empereur auroit ceft heur (a) , eflant pre*^ 
fent comme il avoit eu par fes Minillres : & 
au cas que fondit ennemy marchaft , il con-* 
clud d'aller à Sainde-Menehoult , place fut 
l'entrée du Luxembourg , pour y efire pluf- 
.lofl joint à fon armée , ou pour devancer foa 

(a) Sec#Uaaifilieareiiz, 

ennemy* 
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ennetny. Auflî il confideroit combien ce luy 
iêroit grande reputadon » de lever de ies 
niâiiuiin Ducbé^det plus anciens de laChrelL 
ûenté, dont il eHoit [oay cinq Empereurs^ 
la. plui^rt deiquels ont audit lieu , leurs Te-» 
pultures 9 au cas que TEmpcreur eflant pro« 
cbede là avecques toutes fes forces d'fifpagiie 
, cPItalie & d'Allemagne , a'ofaft entreprendre 
de la venir fecourir* 

Pour cette exeeution ledit Seigneur or^ 
donna Mgr* le Duc d'Orléans» fon fiis puifné, 
& avecques luyt à raifon de fa jeuneflè^ 
pour la conduitte de fon armée M* TAdmiral 
d'Annebault. 

Eflant donc le Roy refolu de faire fon en» 
treprife » il manda au Prince de Melphe» le- 
quel à ton retour de devant Landrecy , apfès 
l'avoir fortifié » il avoit laiflfé fon Lieute* 
liant Général à Guyfe» de fe retirer devers 
luy , prenant le chemin de Reims , avecques 
la-gendarmerie, chevaux légers ,& gens de 
pied eftans en fa compagnie : il manda au Duc 
• de Vendofme , qui efloit ( comme j'ay dit ) 
en la baflle Picardie , qu'il fe retirafi à Guy<»^ 
fe , avecques les forces qu'il avoit » unt de 
cheval que de pied, pour favorifer en tout 
€e qui feroit neceffaire) la vUle de Landrecy. 
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Le Printe 4e Melphe 9 pour obdÊr/au cook 

. inaiideuient du Roy j d'autant que la plus 
. jgrande part des chevaux legen » eftoiteiit lb« 
^ez en deux villages par delà , en PAbbaye 
. -de Boahpurie, une lieuë au delToubs.deGuyfef 
. fur la fivîere d'Oyfe , tirant le chemin de 
: Bohîdn , de Laiidrecy , comoianda au Sei- 
giieiar de Bdrifiae de .les faire retirer à Guyfe » 
pour partir le lendemain tous enfenible a Ja 
. pointe du )our. Le Sieur de la Hunaudàye , 
Capitaine de deux cens chevaux , & le Ca- 
, pitaine Xheode Bedaigiiet » Aibanois , i^yanc 
pareille, charge » fe . trouvans bien logea » 
délibérèrent de coucher audit .lieu , laiflam 
partir leurfdits compagnons » efperant deC- 
loger fi matin , qu'ils feroient à Guyfe, avant 
. le dePogeaieût du Seiguenc de Briilàç leur 
' . General : mais de fortuifie ^ ' les forces qi|e 
r£mpereur avoitjen celle frontière, s'eftoie^t 
aflèoiblées ce jour là , ' pour aflkiliir le ch^fteaii 
de Bouhain ^ & comme elles eÛoient Air la 
•.chemin» le Seigneur de Licques, lieuie- 
nani de la compagnie du Dqc d'Arfcot, fut 
. adveriy par fes efpies , que lefdites . bandes 
de ciievaux légers eftoient demeurées feules 
audit lieu ; il drefla entreprife de les aller 
l'urprendre & de&aire : pour ceil effet » il pfz ' 
des trgMppes Impériales , buiâ cens chevaux 
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' tfleuz. Bourguigiipns (a) , deux cens Anglois, 
& quatre enfeignes de gens de pied. Voyant 
desja le foleil levant , Se fes gens de pied mar- 
cher cr#p lentement , il print les devans avec- 
ques là cavalerie , fe fdîfant fuivre par les gens 
de pîed, craignant d'arriver trop tard fuir le 
lourde nos chevaux légers* A ion arrivée il 
aflailiit le logis du Capitaine Theode Be- 
daigne ^ lequel ne voyant point de gens de 
-pied , & fe voyant feulement furpris de la ca- 
valerie , ferma la porte de fon logis , & pen-» 
dant le temps que le» èniiemis delcendirenc 
à pied f & s'amuferent à rompre la porte 
-d'une grange où il efloit logé , il meit le har* 
nois fur le dos, & monta achevai, la lance 
fur la cuiflèf» & à la defefperade foirtit^ ef« 
tant la porte rompue , & de furie donna pefle- 
mefle , de forte qu'il fauça (b) ce quHl trouvsa 
devant luy, & fe vint joindre avecques fa 
trouppe fans dommage » avecques celle du 
Seigneur de la Hunaiidaye , qui edoit à'che^ 
val. Cependant le Seigneur d'Aché , ayant 
charge de deux cens arcquebufien à cheval , 
& Bertran de FoilFy , Seigneur de Crené i ' 

( a.) ' Ceft-â<4dire ,* Irait cent dietraox âoifSc': <m ap« 
pelioit Bourguignons les habitans de cette Province. ' 

(b) t)é«4aitt«5«*Uciifbnça. ' ' ' ' 



« 
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oyans l'alarme , eftans logez à Vkbhêyt de* 

flionhourie » monierent -à cheval , & force- 
ment le |>ant ^ue les ^naenk gardoient , & 

vindrent au fecours des chevaux légers , Jef- 
qoek voyans leur Xecoucs » |>rindrMt cœur 9 
de forte qu'avecques Payde de« arcquebuficrs 
^à cheval ils repoullèreiu les ennemis* £flan& 
venuël'^tlarmeàGuyfe» le Capitaine Theod» 
Maiies , qui ^ftok iogé aux fauxbourgs de 
Guyfe àvecques 4eux cens chevaux legecs^ 
moiiu à cheval-, par le camnandement du 
.Seigneur de BrifTac , Ceneral de la cavat* 
lerie , pciur ibufienir .fes* compagnons, pen- 
dant que ledit Seigneur de Briflac { d'autai^t 
.que dasià fes trouppes s'e&oîent acheminées 
îe cheiTjilj de Marie ) emprunta du Prince de 
Melpbe^ ,4env^ri9n«ipixantje çl^vaijMç pour fuip 
Vre ledit Theode , & «fecouiir fes compa- 
^giions^^.ayecquef laquelle trouppe^^ fl.P^^ 
)['-eatt k.Giiyfe , pair le fauxbourg , pour fc 
jettçr .e^^e les boi&.&; J^i civière, el'perant que 
lés ennnemies eAans tra^iUeai 4u long çhe«> 
iniii qu'ils avoient faid , & leurs chevaux 
déballez, les trouyans en ceil e^dat » il leur 
pourroit faire recevoir lihe honte. Ayant faiâ 
un nniile, & arrivez fur un hault, il fut ad- 
veny par le Capitame Theode dédaigne 9 
que les ennemis çommençoient à bra^iler^ 
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péiifaustnôftre arméfe^efirettoitte fur teuri bm^, 

parquoy il eftoh bcfoing.dc les chargçr, de- 
vant qu'ils eoflciu ioilir de fft recog^oiilce ». 
ce qm fet faiu Car &Vlbn«-i!aflenibléeft«i0i]te» 
ies tf ouppcs enfenoble , ils furent chargez, de . 
telle irîgaair que km carilerie fin renver* 
fce fur leufs gens.de pied de (ouç que tout 
s'en alla à vau de routte » & furent foivis 6 
chaudement qu'ii en decnoura fur la place 
trois.cenid& morts»,. & fiiK ceos.pciibiiniers». 
tê les^quastre-enreignes degenr de piedprin- 
fes , avccqiies deux cornette^ de la cavalerie^. 
Le refte d& Farmée Itnpenale» qui eAoK Mè 
affaiilir Bohain ^ ayant eu ^nouvelles de 
tadiâe defTakce , peafanS'.que .noftre-.aiméé: 
fut toute enfemble , entrèrent en tel eflioy^ 
que ian» parachever Itur^eiurepriffi iexetirer- 
rent au Quefnoy4e*-C«nie«:^ 

De^a eiâotl ar^éeà Sieiiay une.pawîe de 
ramnée» entre aotm JM^drA-umale, le Marquise 
dH Maine (a) fou frère , le Sgr de Longue- 
val » lie. VicoQùe d'Efiaug/es , Je Sieur.de Djui-^ 

( a ) n -faut Jite le Màn{uis de Mayenne. Citez, pln-^ 
fîcurs Auteurs contcmpoi»iin$ les Princes dé la Maiîôiv 
lie Guife , qui poitoient le nom de Mayenue , forci fbir-* 
vent déiîgnés foiis k ttttc de Maïqoîs 09 de 0ue9 dor 
Miûhe* On pcat l'en conirainctc ni4tfinl' Iff MArmirm 
dutCizaacciici de ClievcLU)[». . 



pierre» le Sieur deXângey» le Sieur d'Ecars, & 
quelque autre nombre dé gendarmerie, Jur* . 
ques à trois cens hommes d'armes , & fijc ou 
faûiâ ceifs chevaux* légers V' avècqués le régi- 
ment' de Lanfquenets du Seigneur de Fref- 
nay , & environ îept ou buiâ • cens/h^mncies 
de pied François , attendans la vernie du 
Duod'Orleans, de l'Admirai d'Annebault , & 
dû réfte de l'jflrméevLongueval fut adVerty * 
qut-eeiix qui dévoient entrer dedans Luxem- ♦ 
bourg ( lefquels 'pouvoiènt elbe trots mille ' 
hommes de pied, & quatre cens chevaux) 
eftoiém logez à ilx lieues de Stenay , par delà 
les bois , en un*grahd village , prcs deSainde- 
Marie, au Comté de Signy ^ lieu mal*aifé à 
y conduire une armée , auquel ils ; devoiem 
faire leurs monftres , fie recevoir deniers 
pour au partir de là k mettre dedans Luxem« * 
bourg. Cela bien confidcré,^veGques l'advis 
dès Capitaines, fut ordonné de les y*-al]er ibr«- 
prendre : pour cell eHeâ nous paiiifmes de • 
Stenay , avecques deux canons & deux Iqi>» . 
gues coulevrînes , afin que fi les ennemis 
iious fentans venir fe retiroient à Ste Marte • . 
&: autres peti|t chafleaux des environs , on eut 
moyen de les forcer, ou bien au cas qu'ils ne 
s*y retiraiTeni , les ruiner , à ce que l'ennemi 
ÏLC miH gens de cheyal dedaii:», pour xiour 
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Tomprà les vivîes quand nous ferions devant 

Luxembourg. 

Ayans marché }urques à Tentrée des bois ^' 
il <^olt environ demie héiire de nnH, 8c parce 
que le village f auquel efloicnt les ennemis ^ * 
efioit à un quart de lieue delà les bois » en* 
la plaine fur un petit ruifleau, &%nv quart* 
de lieuë ojitre ledit village , pareillement y ^ 
avoît un autre bois : pour obvier qu'ils ne s'y^' 
retiraûent , fut ordonné le Sieur d'£cars^ ' 
avecques deux cens chevau^ pour marcher • 
devant , & autres quatre cens chevaux , qui 
1er dévoient fiiivre pour le ibuilenir.y & puis/ 
trois cens hommes d'armes , avecqiies. les. 
LanfquenetSy marchoieat après le plulloil que . 
leur feroit poflible. Sembkblement luy fut. 
oMonné quand il fercit arrivé à la faillie da-- 
hoU , ce qui poùrroit eilre atr point du jouc^ 
qu'il donneroit à toutes brides dansle viilcige^ 
pdiF les- furprendre dedans leurs lids, &ks-* 
empefcher <ie fe jcttcr en bataille , pendant * 
que Algr d'Aumale, avecques lekiiîs quatie' 
céns chevaux , le (uîvroit pour le fouûenir*.* 
D'Ecars arrivant au bord du bois à l'heure . 
qu'il eiloit (fit ^ depefcha le Capitaine la Cha»^ 
peUe ( a ) de Biron , avecques trente iala— 

(a) UAbbc Lambert le nomme (ua^emcae la^CEi^^' 
pelle. 
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des (a) , ponr donner à toutes brides deifans le 

•village 9 & luy le devoit fuivre aux talons : la 
Chapelle execuu cette charge » & trouva la 
plufpart des ennemis , les uns fellans leurs 
chevaux t autres en cbemife » effrayez » comme 
font gens furprîs en leur logis , defquels il def- 
feic quelques uns. Mais les ennemie le .voyant 
n'eflre ftiîvyy fe recogneurent', & fe remettans 
enfemble , le contraignirent de tenir bride : 
cependant Us iauvêrent ieur bagage » & Par-* 
gent de leur payement, & eux aufTi fe reti- 
rèrent fans grande perte» car les bois eftoient 
prochains. Il eft évident , que qui eutt pottr«< 
fuivy , ainfi qu'il eûoit ordonné | & en la force 
qu'il s'offiroit 9 on euft fait grand fervice au 
Roy, car on rompoit toutes les forces que 
r£mpereur avoît deçà , & mefme on (aiiif- 
foit le payement des uois mille hommes de 

( a ) Cette tfyèee de troupes légères ^to!t 4éCigaiù * 
fous le nom de Salades , parce que ceux qui la compo- 
foient avoient la tete couverte d'iui caique. Selon TAu?* 
du Dueaùanm , comme ces troapes libères dtpioU 
jbrmëes de Soldats de dîiSreiis corps St dliabits divers , 
elles reffcinbloient à une falade où il entre plufîeurs for- 
tes d'herbes. Mais fans nous arrêter â cette explication 
de M* le Dochat, ^a*on pouttolt lui conteftee^^ sont 
renvoyons k'Leéleiir â notre Obfervation £wê le pte» 
inier Livre de du Bellay , n° i. Argoukt ou Salade j CA 
{ût de uoupes lé^ùes , ie xciTcmblokat» 
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pied qui fe devoit faire après difnen Mgr. 
d'Aumale 9 & M. de Longueval 9 voyant 
que cefte entreprife avott failly^ totnmerenc 
leurs forces fur }e cbafteau de Sainâe -Marie f 
lequel eodm le -canmi » maïs il fe rendit , 
avecques plufieurs autres petites places cir- 
convoifines » lefquelles furent tontes raféeSf 
fi que Pcnnemy pour ce voyage ne s'en pou- ' 
voit preralloir. Après cefte exécution» leC- 
dks Seurt fe mdrent à leur rctrastte , à tr»- 
TCES les bois 9 mais à grande difficulté peurent 
mrer leur artillerie; car deux jours & deux 
jiuiâs , la pluye ne cefla , attendu mefine que 
le pais eft de foy fort enfondré, & qu'il y 
ayott grand nombre de bois abbattu qui em* 
pefchoit les chemins : ii eft - ce qu'avecques 
grand travail nous vinfines loger à Nofire- 
Dame d'Anneau» à deux lieues de Stenay » 
&.unede Monitmedy» deçà les bois» laquelle 
ville de Montmedy, enfenible celle d'Yvoy, 
efioiem en l'obeiirance du Roy ». . dès la pre* 
micre ccnquefte qu'avoit f^t Mgr dXïrleattt , 
& Danviliiers eftoit abandonnée. 

Audit lieu d'Anneau arriva M. TAdmiral, 
penfant venir à temps pour ladite entreprife» 
un peu mal content de ce qu^on y avoit* . 
cflé fans luy , mais il n'y avoir eu ordre de 

le fuE^aitcAdcey parce que rennemy le lende- 

« r - 

* 
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maiiiiren dcvw denogei pbur aUér àliwcà^-' • 
bourg. Après avoir fejournéun.jour audit lieu^ * 
nous aU^finef loger à Virtoii,pctke place ati'^' 
Duché de Luxembourg , laquelle efloit aban- ^ 
donnée de}5 jcnûeniU ::aiidtt iiiettietsou^ft te i 
I*»c.d'Orlean»,Lîk»uia&qucmc(â),k^^ . 
refchaux de camp deflogerent pour prendre le » 
ctemiu éfAvUm^ & airec euxèe Sgr de Hriffiiç,<^ 
& toute Ja cavalerie légère. Arlon efl (com*' 
'^'i'dyc^ijt .ailleuis)! peihe-rille fus ie haift^ 
<5BHe -mornâgne , eh afiez forte affiehe. Le ' 
S- de^firUlacj pendant <pdo(n faifoitiVi/Seti&x 
do camp 9 albnt enattéridanr Hàrtillei^îe Viè^'i 
veJdir, àcc/îue perfonne .n'y put entrer ou ^ 
en foriir rie» foldau dédans -qui poovoienf 2 
eftre quatre cens homâies, n'attendirent l'ar^ i 
riyffs.de« tatu le <îainfr; ûnscWfSihs tmcéhétr, 
f'anîllerte'de joing(eIlant la place éminertteyi 
ils demandèrent: à padengtenter 9^ ce ^ui leur- ' 

& les <iitadins firent Je. ferment de fidélité»-» 
X £it.laiffé> poiirrla -garde par M^ AHit^'i 
leans un foldat noknmé le CapitaiiieTaVer-- ^ 

a) La nuit fiiîvan^p, , , , ,^ 

^( b) L'Abbé Lambert le noxnaïc Capitaine Taveiv-^- 
wltt.f 9c ]fki ôte ûnfi fa déiidmin^tiQii ^ Soldat, ^vl dans^ . 
le'Téxfê (hi*Bêlloy annonce que tét homme , après 
avoir été Soldat» étoU pacveau au grade de Capitaiac* 
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pîcd. Le lendemain , qui pouvoit eflre le 
dixieipie jour de Septembre ^ nout parâf* * 
mef pour aller affieger Luxembourg , & 
y arrivarmes environ les dix heures du matin; ' 
dedans LuaMOÉbôtn^ elloient quatre cens che- 
vaux en auffi bon équipage qu'il efl poffible. * 
£ntre autres Gapittdnes y efloienc Gilles de 
Levant) homme fort eftimé par les Impériaux, ' 
& Jean de Heu l'un des Sgrs de Metz , & 
trdis mille citicf cem hommes de pied auflî 
bien armez & equippez que j'en Vey oncques» 

Eftanc le Due d'Orléans arrivé devant ^ 
Luxembourg, il fut logé près d'une Eglife , 
en une. petite vallée, tirant lè chemin dudît ' 
Ltixembourg, au mont Saint-Jean à la portée * 
d'une coule viine près de la ville, tellement ' 
que les boulets venant d'icellé ville pafToient ' 
par deflus. fon logis ; il avoit devant luy logé le 
régiment d' Alteriians -du Capitaine Ludovic , ' 
& à fa main droite celuy du Capitaine Fret ' 
nay, &fiir la gauche les Legioiùiairesde Nor-" - 
mandie & de Champagne. Eftoîent la gen- ' 
danâerie & chevaux légers campes aux Ûeux ' 
plus avantageux , pour empefcher l'entrée & 
Iaillie.de la ville (couverts toutesfois) des 
gens de pied. L'affiette de Luxembourg eft [ 
fort bifarre, la moitié de laquelle tirant vers ^ 

France tient le ham^ fie à l'oppolite il y^i 1 
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une pointe de .roche, tendant vers le boîir,' 

fur laquelle eft aflis le challeau ( fort a?^ti- 
que & fuperbe.) des anciens Dim;s .& Eoipe* . 
re.urs ifliis de Luxembourg : au bas de la / 
bafle-cour . d'içeluy eil une abbaye, en la-, 
quelle il y a deux ou troin JËoiipereurs en-* * 
t^rez en fepuhures fort riches & magnifi- j. 
ques ; pareîlle«ient y eft inhumé le Roy ded 
Bohême , qui mourut à la bataille de Crecy . 
(a) eilant venu- au£ecoi|rs du Roy Philippe .; 
de Valoir , contre Edoîiart le conquérant , ; 
Roy d'Anglmçrre, le.^U duquel Roy de 
^ Bohême efloit Empereiv. .A la ma»i droite: 
dudit chafleau^ elL la bade ville , à laquelle <i 
refpondem troia^grandes &; profondes yalllses^ ^ 
où courent trois torrenis, & fowt ce^s vallçe^" î 
en roches taillées , dont inal«ai^ent on:ne ^ 
peut defcendrë à pied , finbn par quelques , 
endroits ; & par là fe peut de joair en auue. 
mettre fecours dedans la ville ians le pouvcgur \ 
eo^pcfcbe|i car on y vient tout à cpiiver^^ - 
des Ardenni^s* Cela, fut caufe qne. d$r jUr: 
nui^ que aoike camp axjûya^on feit dilâg^eiHçr , 

(a) La bataille 4e Ccecy fe lim Août 1^4^, 
' (te Von pas en 1344, comme FAbbé'Xan^^êtt fa inCété 
•lans le Texte de fon cdilîon. (Lifez l'Abrégé chronolog. 
ia Piéli<ient Henault , Tome I , p« 135 1 & aos aatres 
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lai approches 9 & fut délibéré de faire deux 
batteries i nite encogneure de la haute ville i 

. la main dextre» du collé de France, en le» 
trarerlânt Pime fur Tautre : de l'une def« 
quelles batteries print la charge M. d'Au- 
male f & avecques luy le Seigneur d'AlCei 
(a) Grand-Maiftre de Partillerie : de l'autre 

.le Seigneur Pierre StroflTy, Geotil-honune 
Florentin, côulin du feu Pape Clément ^ 
lequel npuvellement eftoit venu d'Italie, ayant 
amené troiscensfoldatsTofcans tous fignalez^ 
ayans efté ou Capitaines , ou Lîeutenans , ou 
£nleignest & eAoient armez de corcelets do-* 
rez: 9 . avecques chafcun un cavalin (b) vifte 
. & difpoft 5 les* deux pars ( c ) portant la 
, picque 9 & la tierce Parcquebuze 9 allant 

^ tousjours avecques les coureurs. S'il efloit 
belbin de combat,^ ou d'aÛiaillir un fort» ou 

( a ) François Ricaid de Genouillac , Seigneur d'A* 
cier , étoit Grand-Maître de rartillerie par la démiffion 

fbn père , Jacques Ricard de Genouillac, dit Galiot : 
le père avoit ccf^é d'exercet depuis la blelTure qu'il 
ttçat au £Âge de Pecpigna , eh voulant dégager foa, 
fils , qui alloit périr. Le jeune d'Ader a^it commencé' 

a remplir les fonétioAs iiDportaQte& de cette charge au 
/îège de Landrecy. 
(b) Petit dievaL *' 

( c ) Les devz tiers portant la pique , le Taotre tient 
rarqucbufe. 
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garder un p^flage^ oo le coiiqueik Ibudaih ^ 
ils fe œettoient à pied^.& ne leur falloit 

. nul fergent pour les mettre en bâtatUé » 
parce que d'eux-metnes chacun fa^roit ce 
qu'il ayoû à ^e » car ils avouent tous corn- 
mandé. 

M. d'Aumale ayant la .principale brèche 
en fa charge avecques ledit Sieur d'AlGer, 
feit telle diligence, qu'une heure avant le 
jour lès pièces furent en batterie 9 & pour 
recognoiflre quelqu'endroit de la ville (car 
il defiroit fi aflàult fe donaoit y aller) il 
fortit hors de Ja tranchée , halnUé de blanc 
.comme il avoit eAé toute la nuid pour ellre 
cogneu des. fiens , à card^ de l'obfcurité ; 
. mais fpudain qu'il fut hors de ladite tranchée^ 
; il fut defcouvm de deflus la muraille, & 
frappé d'un moufquet 9 ou arcquebuzade à 
croq, qui luy perça le deifus du col du pied^ 
près de la cheville dont on fut contraint d6 
le reporter au logis de-là à Long-vie j cinq 
lieues en*deçà dudit Luxembourg , & fort 
bleflé, que lans le fecours des Chirurgiens 
du Roy, & auflTi du (a) Duc de Guyfe fon 
pere, lequel le vint faire panfer, il efloit 
en danger de mon ; car le coup elloic fort 

^( a) L'Abbë Lambert a fupprimé dans fon édition les 
foins que le Duc fie Guife vint prendre ds fon fils» 



Digitized by 



1 

1 



• dangereux , pour raifon des nerfs ^ & os qu'il 

Le jour venu l'Admirai d'Annebault, lequel 
;av$ula charge jle. l'armée foubsMgr. d'Or- 
léans , & avoit efié toute la nuîft aux tran- 
chées , feit faiuer la place «de cinq ou fix 
volées de canon; mais après ceux de dedans 
demandèrent à parlementer , Se à quatre des 
. principaux fut oaillé faufconduit pour venir 
vers inondit Seigneur d*OrIeans : enfin plu- 

• fieurs cbofes débattues d^une part Se d'autre» 
fut accc^dé aux gens de guerre de leur en 

• aller avecques les armes & bagues fauves : 
quaof aux citadins, ceux qui voudroient 
demeurer faifans ferment de fidélité ,* jouy- 
roient dejtous leurs 'biens meubles & immen- 

• bles , les autres pourroient aller' feureméht 
où bon leur femblerort. Environ deux heures 
après midy les Impériaux lortireht de la ville, 
à fçavoir trois mille cinq -cens hommes de 
pied 9 & quaare -oens chevaux en fort bon 
équipage , prenant le chemin -de Baflogne 
au Comté de Signy : audit Luxembourg fut 
mis. le Seigneur de Longueva! en pofleffion 
du Gouvernement, & entra dedans fa com- 
pagnie de geiifdarmes » & le £etgneur de . 
Frefnay avecques .deux tnille Lanfquenets, 
pour pourvoir à ce qu'elle ne fttt laccagée ; 
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\» habitans dameurerent la plul^part aree^ 

ques leurs biens & franchifes , horfmis lef 
FrefideAs & Confeillers du Parlement qui 
fe fcdrerent en la compagnie defdits genâ 
de guerre Impériaux. 

Cela fait » Mgr« le Duc d'Orléans affiHnbb|' 
tous les Capitaines en Ton logis^ pour con4 
fulter de ce qui efloit à faire» coniider^' 
que tout le Duché de Luxémbourg efloit en 
robeïUknce du Roy , horûnis ThionTîUe » pe- 
tite ville fone fur k rivière de Mofêlle y qua« 
tre lieues au-delTous de Metz » leur propofanc 
d'aller aflàillir ladite ville > ce dont les Ca[n- 
taines ne feurcnt d'advis , allegans qu'il y 
avoit danger que s'aliant atuquer audit 
Thionville ( eftant lliy ver à dos ) on n'euA 
cependant le moyen d'enyitailler Luxemr 
bourg y fi le Roy avoit délibéré de le garder : 
mais il fut conclu qu'il feroit envoyé devers 
ledit Seigneur un Gentil-homme , lequel luy 
remonflreroit les chofes que l'on cognoilibit 
Air le lieu , c'eftoit que mal ^ aifément on 
pouvoit fortifier Luxembourg , à caufe de 
l'afliette & des monugnes qui regardent la 
bafle - ville » & qu'il ne le trouvoit autre 
expédient que de retrancher la haute ville 
d*avec la baflfe » chofé qui feroit longue & 
die grande delpenfe. Et ores qu'elle feroit 

fortifi<i€^ 
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Kirtiiiée, fi eûoit-U mal-aifé de l'eavitaillerj 
pareillement eftant envitaillée pour cinq oa 
Six mois^ que toutesfois il falloit dreiTer une 
armée bonne & gaillarde» pour la renvitaik 
1er, s'il y avoit continuation de guerre, çe 
qm jïc feroit {ans grands frais & onereufe 
deTpenfe , d'autant que l'ennemy ayant l'Al- 
lemagne à Ton cul , pouvoit en peu de temps 
X voyant ladite ville diminuée de . vivres 
|e(ter vingt-mille Âilemans devant , qui ng 
luy coufteroient qu'un efcu pour homme % 
quant au Roy partant feulement de fa fron- 
tière , il luy falloit pour le moins fept jour- 
nées de camp , Palier & retour compris 5 
car il y en avoit de Stenay julques à Luxem^ 
bourg trois journées & autant de retour ^ 
§fi une pour defcharger» Pour conclufion il 
fembloit à la plus faine partie des Capitaines^; 
que le meilleur ôc plus expédient eûoit de 
faire abattre les murailles d'icelle ville» & 
fortifier Arlon plus fortifiable & facile à en- 
iiritailler; auifi fut advifé, ep attendant fut 
ce l'intention du Roy , d'aller loger le camp 
au deflbubs du Mont-Saind-Jean , à quatre 
lieues de Luxembourg, tirant le chemin de 
♦ JThionville & de Mets, & afin de n'empct 
cher les vivres , que cependant on mettroit 
audit Luxembourg j & fi le plaifir du Rojr 
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cfloit qu'on afTaillift ThionvilJe , Parmcc cfloîe 
à la porte. 

Pour aller devers le Roy luy faire cet 
temorïftrances fut ordonné Martin du Bellay , 
lequel trouva ledit Seigneur à Sainâe-Me- 
hehoult» ayant avecques luy le Comte de 

Saind Paul , & le Cardinal de Toumon (a) ^ 
qui àvoit le maniement de fes affaires en 
Pa'bfence de M. l'Admirai. II fit entendre 
au Roy amplement & par le menu tout ce 
qui avoit efié mis en avant, & débattu par . 
les Capitaines , eflans près de la perfonne 
de Mgr. d'Orléans. M. de Sainâ Paul, le 
Cardinal de Tournon, &: autres eflans près 
du Roy 9 furent bien d'advis que Pon devoit 
tafer Luxembourg, veu la difficulté de Peh- 
viiaillement ; mefme que le Preûdent 01i« 

(a) Ce Cardinal & l'Amiral d'Aanebaut , depuis la 
dirgrace du Connétable de Montmorency , ëtoient à. la 
tête du Mlniftère* Ni Tun ni l'autre , peut-être , n*a<* 
voient ce génie qui cooftituc les hommes d'Etat : mais 
• tous deux fe rendirent recommandabies par leur probité 
êc leur dëlintéreflement ; Us en fournirent la preuve pat 
ïétit od fe trouvèrent les finances â la mort de Fran* 
çois I : Henry II , fon fucccfTeur , les priva de leurs 
places. On a pourtant un reproche à faire à la mémoire 
. du Cardinal de Toumon j c'eft d'avoir été un des pron 
isioteurs du- aaJbçip de. Cabcieres 9c de lleniidolt 
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vier (a) depuis Chancelier de France» lequel 

avoir la fuperintendance des vivres , leur 
avoit mandé qu'à peine avoit-il le moyen 
(pour la faute du charroy) d'envitailler le 
camp, & à plus forte raifon, de meure vivres 
dedans Luxembourg. Mais le Roy , quelque 
perfuafion qu'on luy feit, demoiira en fon 
opinion de garder cefle ville » difant qu'elle 
efloit fon héritage , & fi l'Empereur luy de- 
tenoit conue raiipn le Duché de Milan, luy 
avec raitbn pouvoit tenir celuy de Luxem- 
bourg, ores qu'il n'y eufl autre droit comme 
il avoit : 6* j'i/ ne tenait la yiUe principale^ 
il ne Jeroit nommé Duc de Luxembourg. Par- 
quoy il envoya tous fes Maiilres-d'Hofiel t 
les uns à Semiers , autres à Eilain , pay» 
de Lorraine 9 & autres à Mets , pour avoir 
vivres pour hk fourniture de fa ville : 8c 
manda quérir le Seigneur de la Bourdaiziere 
(b) auquel il en bailla la fuperintendance ^ 

(a) Il devint Chancelier dans les dernîètes années 
François L U débuta par un £dit qui préparoit la 
^eftnâion de la vénalité des o/fices. Le préambule de 

cet Edit offre un tableau curieux des abus de la procé* 
èaxt & des plaintes qu'on en faifoit i cette époque. 

(b ) Jacques Babon , Seigneur de la Boutdaifîeie 

de Sagonnc, Bailli de Touraine , eut un tiis, dont il 
iêra paxlé dans kt Mémoires qui fuivront« 
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cilimant qu'il fut pour bien l'exécuter, 8c 
aufli refolut de luy-mefine aller à Luxem- 
bourg, renvoyant Langey devers Monfeigneur 
d'Orléans pour luy déclarer fon intention ^ 

& afin d'envoyer efcorte au-devant de 

Le 2y Septembre le Roy partit de Saînâe- 
Menehoult , paflant par Stenay » par Jamets 
& Long -vie, & arriva en fon camp, au- 
deflbus du Mont-Sain â- Jean, & logea audit 
Mont-Sainâ-Jean , qui eft un chafleau far une 
montagne , lequel il bailla en garde au Sei- 
gneur de Sanfac, Capitaine de deux cens 
chevaux légers , après y avoir fejourné une 
}ournce pour ordonner de la fortitication d'i« 
celuy. Puis le lendemain , veille Sainâ-Mi« 
chel, il s'en alla au gifte à Luxembourg, 
auquel lieu il feit la feAe Sainâ- Michel, 
& la cérémonie de l'Ordre. Et confe- 
quemment difpofa de la fortification d'icelle 
place. 

Peu de temps auparavant, ayant le Roy 
ordonné l'Admirai d'Annebaut , poiur paffer 
outre & aller fecoiuir le Duc de Cleves , 
avecques quatre cens hommes d'armes , 8c 
dix mille hommes de pied , il eut advcriif- 
fement comme iceluy Duc de Cleves avoit 
accordé ( 3 ) avecques l'Empereur : aufll 
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teSant à Luxembourg ledit jour Sakiâ Michel 

en iiiteniion d'y faire quelque fejour, luy 
vindrenc nouvelles que TEmperèur en toute 
diligence , après avoir réduit ledit Duc (a) 
en fon obeifTance, marcboit ayecques toutes 
fes forces pous affieger Landrccy nouyelle'* 
ment foriiliée par le Roy dedans le pays 
dudit Empereur. Aulli luy manda M. de 
tVejidofaie qui eftoit à Guife , qu'outre l'ar- 
mée, laquelle le Sieur de Reux avoit de long* 
temps devant ledit Landrecy, y eiloit arrivé 
Dom Ferrant de Gonzague, Lieutenant-Ge* 
neral de PEaipereur , avecques im gros ren- 
fort ». attendant la venue duëit Empereur. A 
cefte occafion, craignant que Landrecy ne 
fut fuffifamment pourveue d'hommes ^ il y 
avoit fait entrer par atravers leur guet , René 
de la. Chapelle Rinfovin, Sieur d'Efpeaux, 
ayecques cinquante hommes d'armes de la 

(a) Tous nos Hlftoiiens contemporaias du Duc de 
' Cleves lai leprodieAt le traité qu'il (îgna zvee Gbarles^ 
Quint. Paradin (br-toatnele ménage pas. H eftr certain 

que le traité de ce Prince avec TEmpercur fut trcsi- 
LumUiant pour lui. On s'en convaincra en lifant l'Ob- 
feivati^n, n^ 3. Mais^ ii.sagit de fçavoir û le Duc de 
' Cleves pouvoit faire autrement , & fi François I , an 
îîcu d'employer fcs forces à réduire Luxembouro; , n'aa- 
zoit pas dû préférablement marcher au fecoaift^d'ali allié 
Utile qui alloU èue écndCé* ' 
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compagnie du Sieur de Jaruac». dont icduf 

la Chapelle eftoit Lieutenant. Le Roy ayant 
les nouvelles du renfort ^ntré dedans (à place» 
fut fort (ktisFait , & quaht audit Empereur , 
ledit Sieur délibéra partir le lendemain pour 
Falier rencontrer devant Landrecy , auquel 
lieu on l'attendoit journellement, & l'aller 
combattre ou fecourir fa ville : mais ce ne 
fut fans avoir foigncufement pourveu au fait 
de Luitembourg, dedans laquelle il lai0ale 
Seur de Longueval , fon Lieutenant-Generat 
avecques fa compagnie de cinquante hom^ies 
<Farmes, le Sieur de Jour » nommé d'An^ 
glurre avecques mille hommes de la légion 
de Champagne » le Sieur d'Araucourt de 
Lorraine, cinq cens hommes, le Vicomte de 
la Kiviere, autres cinq cens, & le Sieur Hie* 
Tonime Marin, Boulenois, avecques cent ou 
fiz-vingts Italiens, lequel avoit entrepris la 
Certification de ladite place , & l'a voit retran- 
chée, gardant toutesfob le bas, combien 
qu'il fut feparé du haut. Puis il ordonna le 
Prince de Melphe fon Lieutenant-General eit 
la compagnie, pour Penvitaillement d'icelle * 
place, avec luy le Sieur de Jamets& fa com- 
pagnie , le Sieur de .Langey , & le Vicomte 
d'Eftauges , avecques les leurs , le Sieur 
de Senerpont^ avecques la compagnie de 
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Mr« de .la Mailleraye (a) duquel il eilok 
Lieutenant » & le Sieur de Guillaocourc 
avecques celle de M. de Sedan, le Sieur 
du Frefnay avecques deux mille Lanfque- 
nets f & le Comte de Brienne , avecques 
cinquante hommes d'armes de la compagnie» 
& dix mille hommes de pied tant des légions 
de Normandie que de Champagne , dont il 
efioit Colonel : & puis fe retira à grandes 
journées avecques le reAe de Ton armée. 

Le Roy eftant party de Luxembourg , 

comme dit eft, délibéré d'aller rencontrer 
l'Empereur, lequel avoit affiegé Landrecy 
& Guyfe , tout par un mefme moyen , il luy 
fut propofé par le Seigneur de firiflac » Ge- 
neral de la cavalerie légère , que s'il luy 
vouloit permettre de fe mettre devant avec- 
ques toutes fes troupes, luy donnant pour 
le favorifer quelque nombre d'arcquebuziers 
à cheval , il pourroit furprendre une partie 
de l'armée de Dom Ferrand de Gonzague, 
Lieutenant- General pour TEmpereur» qui 
tenoit le fiege devant Guyfe ^ parce que ne 
fe doubtans de fi foudain retour de Farmée 
de Luxembourg» il eAoit apparant que les 

(a) Son nom de âunUle étoit <lc Moy^ Seigneur de 
U Meilleiide. 

D4 
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chevaux légers Impériaux ne trouvans nullé 
refitfance fe pourroient efcarter par le pays 
loing de leur camp pour bàre butin» Chofe 
que le Roy trouva bonne , & pour ceft efFeft 
manda au Comte de Saind-Segond (a) , G>» 
lonnei des gens de pied Italiens ^ qu'il euft 
« luy fournir le nombre d'arcquebuziers à 
cheval qu'il luy demanderoit ; mais ledit 
Comte s'offrit d'aller en perfonne en là com« 
pagnie ( ce qu'il feît ) avecques les hommciis 
les plus expérimentez qui elloient en fe& 
bandes* Arrivez qu'ils furent à Marie > quatre 
lieues près de Guyfe, ayanspaffé à Noftre- 
Dame deLiefië & à Pierre-pont». le Seigneur 
deBriffac fut adverty que le lendemain matin 
Dom Fe^rand de Gon^ague ayant eu le veut 
du retour du Roy à Coucy , & de fon arméet 
n'elloit d'advis d'attendre l'armée dudit Sei?* 
gneur ; parquoî efloit délibéré de faire fa re-^ 
txàxic à Landrecy , où efloit le refte de l'armée 
Stnperiale $ abandonnant Guyfe » qu'il avoit ^ . 
entreprins d'affieger : cela fut caufe que Briffac 
partit trois heures devant le joixTf pour arriver 
fiir leur deflogement. Ellant arrivé une petite 
lieuë près de Guyfe fur un haut à couvert 
d'un bois j duquel lieu il pouvoit defcouvrir 
tout le challeau de Guyfe ^ il cogneut qu^ 

(b) Saa Seconda. 
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la gamifon du chafteau 9 qui efloit (a) le Sei- 

gneiir de Bourdillon, guidon de la compagnie 
M. de Nevers^avoit attaqué l'efcarmoucbe 
contre les chevaux légers Impériaux ; parquoy 
pour mieux recognoiilre l'iniention de Ten- 
nexnf , il depefcha le Capitaine Theode Bé- 
daigne, Albanois, avec fa bande, pour de plus 
près aller recognoiftre l'ennemy , & l'attirer 
( fi pofllble efloit ) à fon embufcade , à ce " 
qu'il eut moyen de leur couper chemin entre 
le chafleau & eux , Se par ce moyen les def- 
faire. Mais Theode, après longuement les 
avoir efcarmouchez , veit fon eiitreprife eftre 
vaine, parce que l'cnnemy ne vouloit s'enoi- 
gner de la groflTe trouppe que conduifoit 
Dom Ferrand de Gonzague qui , pendant Icf- 
dites efcar mouches, fe retiroit (b) le chemin 
de Landrecy. Eftant ledit Theode de retour 
& fait fon rapport, BriflTac , par Tadvis des 
Capitaines eilans auprès de luy, depefcha 
cinq cens chevaux pour les charger à toutes 
brides, & luy avecques la groflè troupe 9 
le meit à leur qiielie pour les foiiftenir : noz 
gens ayant fait la charge gaillarde > renver- 

( a ) Qae commandoit. le Seigneur de fiourdillon. Il 
fe nommoit Imbert de la Plattière : oa le verra jouer un 

xvle important fous le règae de Henry IL 
(b) VessJLandieQy^ 
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ferent ce qu'ils trouvèrent des ennemis de^ 
vant eux, où il y en eut plufieurs prins 
prifonniers , tuez, & portez par terre. Entre 
autres y fut prias par un cheval léger de la 
bande du Sieur de la Hunaudaye, Dom Fran- 
cifque d'Eft (a) , frère du Duc de Ferrare ^ 
Capitaine -General de toute la cavalerie Im- 
périale : le refle fat preffé fi vivement que 
Dom Ferrand de Gonzagué, qui efioit fur la 
retraite , fui contraint de raflemblcr tous fes 
bataillons 9 & tourner telle pour (auver le 
demeurant, & fe retira ledit Dom Ferrant 
au camp devant Landrecy, Se le. Seigneur 
de Briffac à Marie , quatre lieues de delà 
dont il efloic party. Telle fut la fin de cefie 
entreprife. L'armée de TËmpereur fc logea 
devant Landrecy , avecques la trouppe que 
de long-temps le Seigneur de Reux avoit^ 
& demoura du coflé de Marolles & de la 
Capelle , & celle de Dom. Ferrand fe logea 
du cofié du Cateau^ambrezis près la foreft 
de MormauU. L'Empereur efioit au Quefnoy- 
le-Comte , attendant le régiment que luy 
amenoit le Duc Maurice de Saxe , & celuy 

(a) François d'Eft , Marquis de Maiïa di-Romagna» 
Il paffa par la fuite au fervice de Henry II , qui lui con- 
fiai rOrdrt de S. MicheL II mounit en tsyB* ( Voye» 
les Généalogies de Chazot de Nantigny > &c. ) 
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de Martin Vaii-Roff^ Marefctud de Gueldres, 

& dix mille Anglois que luy envoyoit le Roy 
d'Angleterre de renfort ; car (achant la de* 
libération du Roy , qui eAoit de fecourir 
ville 9 il ne vouloit venir en perfonne en 
£oa camp fans avoir toutes fes forces pour 
luy mettre au-devant. * 

Le Prince de Melphe , que le Roy avoic 
laifle pour avitailler Luxembourg, après que 
ledit Seigneur fut retiré, fe vint camper aux 
Chailas (a) y village à deux tieuSs deçà ledit 
Luxembourg ; mais pour la faute du charroy 
qui efloit à Stenay & à Moulbn , où fe £û« 
foit la mimition, la famine furvint en foa 
camp fi grande » que les Capitaines mefine 
n'avoient un pain pour leur difner. La caufe 
efloit qu'on avoit retenu à Stenay tout le 
charroy pour tout en un coup envitailler 
Luxembourg , de forte que les Lanfqucnets 

légionnaires ne voulant avoir la confide* 
ration & patience de deux ou trois jours , 
îe mutinèrent : toutesfois à force de remonA 
trances noiis arreflafmes les Lanfqueneis; 
quant aux légionnaires defquels eftoient Ge- 
neral le Comte de Brienne , ils furent de fi 
mauvaife volonté» que de dix mille» tant 

(a) lly tOidst dans lëditiott de i$6^« 
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Champenois que Normands ^ U n'en refta pai 
txcis cens qu'ils ne retournaflènt en Francej 

les Capitaines demourerent ^ mais foubs cha«« 
cune enfeigne il n'y avoit pas trente hommes. 
Le Prince de Melphe & les Capitaines eûans 
près de luy » tels que j'ay nommez cy-defluSf 
fe voyant affoiblis d'une fi grofle trouppe, 
adviferent de leur retirer i £rancy, cinq 
lieues au deçà, & trois lieues prés de Jamets, 
pour y attendre Tenvitailiement , & ellr6 
plus près de leurs vivres : auquel lieu ayans 
fejourné trois ou quatre jours, arriva l'en- 
vitaillement pour Luxembourg » lequel non» 
obflant que n'eulîions que deux mille LanC- 
quenets du Capitaine Frefiiay , avecques la 
gendarmerie y & que fuflions adverti& que 
vers la Mozelle & le chafleau de Roque- 
deiAar il y euft aflemblée de dix ou douze 
mille Lanfqueneis pour nous empefcher, fi 
fut-il entrepris de le conduire , & fut mis 
dedans ladite ville, à la faveur de noftre gen-^ 
darmerie, des vivres pour trois mois. 

Alors que nous y arrivafmes , ceux de la 
ville d'Arlon envoyèrent nous faire entendre 
comme le Capitaine Tavemier ( lequel avoit 
cûé iaiffc dedaps pour leur confervaxion ) 
après avoir pillé, toute la ville, s'en elloifi 
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mUé avecques fon Enfeigne en France fana 

dire adieu, & que ceux de Ballogne ( a ) 
eiloient venus de la part Impériale , pour 
s'en iàifir ; mais eux ayans fait au Roy le fer- 
ment de fidélité » n'y avoicnt obey t délibères 
de garder leur foy moyennant qu'ils fuflent 
fecouruZf nous prians de leur bailler gens 
pour la garde d'icelle ville, autrement qu'ils 
feroient comraiins par force d'obteinperer à 
f Empereur. Le Prince de Melpbe confide^ 
rant la bonne voloiuc defdits habitans , les- 
quels avoient mieux gardé leur foy que le 
paillard auquel ils avoient efté baillez en 
garde, délibéra de les aller fecourir des cbofes 
dont il feroit befoin. A cette caufe , partant 
de Luxembourg nous vinfmespaflcr par ladite 
ville d'Arien , en laquelle furent laifles trois 
.Capitaines de gens de pied , avecques cha- 
cun environ deux cens hommes , fçavoir le 
Capitaine Lanque , le Mont S. Pere , & un 
autre» avec vivres fuffilamment pour quelque 
temps. Ce fait , nous retirafmes à Erancy , dur 
quel lieu le Prince de Melphe ayant exécuté 
fà, charge , depefcha le Sieur de Langey en 
pofte devers le Roy, pour fçavoir ce qu'il 

(a) Ville des Pays-Bas au Duché àt Luxembourg, 
le Comté de Chiny. Elle n'eft éloignée que de huit 
lieiM^s de Luxembourg vers k Stpuatiioiu 
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luy plairoit commander de nouveau , 8c eti 

attendant de fes nouvelles on fe retira entre 
Jamets & Stenay, pour meure l'armée en 
feureté , & l'approcher des vivres , parce 
que les pluyes eftoient furvenuës telles qu'il 
n'y avoît pkis de moyen de conduire le char* 
roy. Langey vint trouver le Roy à la Fére 
lixr Oife : incontinent ledit Seigneur redepef^ 
cha un courrier pour faire entendre fon in-* 
tention ai^ Prince de Melphe f laquelle eiloit 
d'aller combattre fon ennemy devant Lan- 
drecy , ou bien fecourir fa place ; & à cefte 
caufe quHI eufi à marcher en toute diligence 
prenant fon chemin par le plus court, le 
long de la frontière des bois pour fe venii. 
rendre à Guyfe , & de-là où ieroit ledit Sei« 
gneur. 

L'Empereur pendant ce fenips eftoit au 
Quernoy-le-^Comte, & avoit toutes fes forces 
devant Landrecy , lefquelles efloient de dix- 
huiâ mille AUemans, & dix mille Efpagnols 
des vieilles bandes, fix mille Walons, & de 
huiâ à di^ mille Anglois que le Roy d'An- 
gleterrè luy avoit envoyé de fecours , fuivant 
leur concordat, & treize mille chevaux, tant 
des ordonnances de fes Pays - Bas , que de 
Clevois, & hauts Allemans ; & eiloit fon 
Lieutenant-Général en ladite armée Dom 
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Ferrand de Gonzague. Audi cftoit près de 
la perfonne dudit Empereur le Duc d'Alve^ 
lequel depuis n'agueres avoit efié fait Grand- 
JViaillre de la Maifon dudit Seigneur, ayant 
Tecompenfé le Comte de Reux du Gouver* 
jiement de Flandres & d'Artois : mefme y eP* 
soient tous les Princes & grands Seigneurs t 
tant d'Allemagne que de fcs bas pays. Après 
que fon camp fut logé ^ il âft alTeoir fon ar« 
tillerie, de laquelle il fifidiligenter de tirer » 
pour faire batterie par tous endroits , Tune 
le long de la courtine realle , qui tiroit entre 
le chafteau & le boullevert d'Orléans, l'autre 
batterie contre le chafteau, & l'autre au droi( 
du boullevert de Vendofme , de la cour- 
tine qui regarde Catillon (a). Puis confide- 
santun petit tertre vers la foreft de Mormaulr, 
qui regardoit le flanc du dedans de la grande 
courtine, il y fifi loger une longue coulevrine 
pour empefcher les afliegez de remparer & 
de venir à leur deifenfe : car il faut entendre 
que nos bouleverts & courtines n'eftoient à 
demy hauicez ; parquoy cette pièce leur fai« 
foit grand dommage , pour lequel éviter ils 
cherchèrent tous les moyens à eux poûibles 
de la lever de là. Enfin ayans advifé de deflus 
le rempart que les Lanfquenets qui en avoient 
(a ; n fiuit lire Cafiillon , félon VimU de 1 5 ép. 
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]a garde eftoient fort negligens^ & qu'ils ne 

fe doutoient de pouvoir eflre aflaillis que 
par un coAé» à l'occaiioii que la rivière qui 
repalToit au recoupement de la ville bafle, 
laquelle elloit abandonnée , efloit entre la 
ville & eux , ils délibérèrent de les furpren- 
dre & enclouer ladite pièce. Pour ceft effed ^ 
ils mirent dehors les Capitaines Ricar ville » 
avecques quarante chevaux , & S, Symon , 
fivecques tcente. hommes de pied, & douze 
pionniers, avecques des cordages pour faire 
pafTer la rivière aufdits gens de pied : ceux 
qui furent mis dehors firent fi bon office t 
qu'ils furprindrent les Lanfquenets, de forte 
qu^ils'les mirent à vau de roupte, leurfai^ 
fans abandonner leur garde. Ainfi fe voyant 
la pièce deniourée» & avoir moyen de Tame*^ 
ner, ils la lièrent avecques les cordes dont 
ils a voient paflTé l'eau» & à force de bras la 
trainerent droit au boulevert d'Orléans , pat 
lequel ils elloient for lis. Les ennemis ayans 
de ce la cognoiflànce , donnèrent en toute 
furie poiur la recouvrer , mais ne la peurent 
rataindre» qu'elle ne fuft embourbée dedans 
la rivière» & fut fi bien fecourue des affiegez f 
qu'elle fut mife en feureté dedans ledit bou- 
levert d'Orléans : & foudain ( parce qu'elle 
çlloic chargée ) fut (ouince devers l'enneaiy , 

&tirée 
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& ârée fui luy » & auflî fut tué beaucoup de 
Bourguignons à coups d'arcquebuze de def- 
fus le rempart, lefqucls a voient donne juf- 
qu'au fbflfé dudit boulevert, pour recourre (a),' 
ladite pièce. 

Dom Ferrand de Gonzague voyant nos 
gens faire ordinairement faillies fur fon camp^ 
ordonna de redoubler fes tranchées pour em- 
pefcher que homn^e ( fuft à pied ou à cheval ) 
peuA fortir de la ville* Ce nonobUant peu 
de temps après, le Sieur d'£fle ayant cog- 
iioiffance de deflTus le rempart qu'il y avoit 
irois cens Anglois uavaiilaos aufdites tran- 
chées du codé de leur garde, faillit avecques . 
cent ou fix-vingts chevaux, & la plufpart de 
la îeuoefle de la Cour demourée en laditte 
ville ^ mais ne penfans trouver que lefdits 
Anglois , s'y trouvèrent huid ou neuf cens 
chevaux en embufcade , en une vallée au- 
deûTous pour les fouAenir, lefquels £rent une 
charge audit d'Efle , telle qu'il demoura huid 
ou dix des fiens morts ou blefTez , & luy eut 
le bras percé d'un coup de picque : aulli y 
eut-il eu plus grand defordre, fans cinq cens 
arcquebuziers (brtans de la ville , qui fouf- 
tindrent l'effort de l'ennemy, à l'ayde deP- 
quels d'EITé fe retira tousjours combattaat 

Ja) four reprendre, i* 

Tome XXI. E 
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fans grande perte, horloiis celle de la pre«^ 
-miere charge. 

• Sçachant auffi l'Empereur que le Roy fe 
preparoit en toute diligence pour venir fe«» 
courir les aflîegez, il fift tant diligemer fa 
«batterie, qu'en peu de temps il fit brecbç 
plus que raifonnable pour aflàiUir, laquelle 
fut trois fepmaines ouverte , horfoiis quelque 
peu de rempart que nos gens pouvoient faire 
la nuiâi car le jour il eflcit mal-aifé, d'autant 
qu'ils eftoient defcouverts de tous collez. Il 
fift apporter grand nombre de fafcines pour 
emplir les foITez^ mais outre ce, les alfiegez 
avoient telle pénurie de vivres, qu'un chacun 
foldat n'avoit que demy paih de munition par 
jour; quant au breuvage , de Peau toute pure: 
audi pour plus les tourmenter en la baffe 
ville que nous avions abandonnée , il y avoit 
un portail , dedans lequel les Impériaux mig- 
rent des gens , & deffus des pièces d'artillerie 
dont on commandoit à la brèche. Les Sieurs 
d'Effé & de la Lande confiiierans le grand 
dommage qu'ils en recevoient, mefine que 
gens mal nourris & ordinairement en travail 
( comme eftoient iceux afliegez ) tombent 
biéntofllbubs te faîr, conclurent de leur ofter 
ledit portail : ayans at^ré toute leur artillerie 
audit lieu , au cas que le camp y tinll ea 
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troupe , ils firent fortir trois ceiis hommes à 

un poinâ du jour » lefquels combattirent fi 
obflinément , qu'ils emportèrent ledit portail 
d'aflauk , devant que ceux du camp le peuf* 
fent fecourir : cela leur donna du repos; cat 
onques puis les ennemis n'oferent entrepren- 
dre d'y retourner. Or cognoiilbit bien l'£m^ 
pereur qui efioit au Quefooy, que la breché 
cfloit futEfante pour aflàillir; mais aufli n'igna« 
Yoii-il les gens de bien qui efi<nent dedans ^ 
& que mal aifcment les pourroit-il emporter 
^'aOkult f fans perdre beaucoup des fiens. A 
celle occaGon il refolut de l'avoir par famine^ 
mu moyen de la neceffiié de vivres qui y efioit^ 
& le travail que jour & nuift il convenoit 
porter aux aiTiegez, dont ( à ce qu'il penfoit y 
enfin feroient mattez, tant qu'ils n'auroient 
moyen de lever les armes : fe perfuadant auflî 
que le Roy n'arriveroit d'heurè pour les venir 
fecourir, que premier il n'euft moyen d'ache-^ 
ter Fexecution qu'il avoit délibérée.- 

Environ le dix - huifiiefme jour du mois 
d'Odobre, les affiegez confiderans la necef- 
fité de vivres (a) , la débilité de la place, fie 

(a) Le récit qu'en (ait Paradin , p. 433 , confirme 
celui de du Bellay, a Or fe continuoit, dit il, le fîège 
» Se camp deirant Landrecy • • • Les aiTaiiiis eftoient en 
m telle extxàût^ de vivres ^ qull n'eftoit ^ut ppQbl* 
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Finfupportable travail que neceflairement \U « 

portoient jour & nuiâ, ils depefcherent le 
Capitaine Yville » l^Iormand , lequel avoic 
cinq cens hommes dedans ladite place. Se . 
çognoiiToit les adreiïes du pays , pour trou- 
ver moyen de fortir & advertir le Roy de leur 
neceflité, vers lequel environ le vingtiefme 
dudit mois il arriva à la Fére^fur-Oyfe, ou 
il faifoit de tous codez alTembler fon camp, 
ayant mefme ( comme j'ay dit ) mandé au . 
Prince de Melphe fe venir joindre avecques 
luy. Yville arrivé , déclara en gênerai tSc par 
le menu Peftat des affiegez, & que fi de brief 
ils n'eûoient fecourus, la Lim les chaflTeroît , 
dehors ; mais que la force ne les en pourroit . 
lever (a) tandis qu'il y auroit un homme en 
vie* Le Roy ayant entendu la neceffiié des 

p de diillmalet j & avoient les foudarts , qui cftoient 
» enclos 9 fi grande &ulte d'habUlemenU'» chaulTurcs 3c 
9 autres veftcments , qu'ils s'cnvdpppoîcnt le corps 9c 
9 les jambes de peaux de moutons crues ; Sc Cembloient 
. ]> hommes fauvagcs, tant eftoient paflcs , deffaîts, 8c 
^ mai en poinâ j & eftoit la bone par la ville fi grande» 
»' qu'ils y eftoient tonsfoiirs jufques â mi-jambe j & ce 
9 nonobftant falloit coucher ordinairement for les rcm- 
9 pars & baftions , lefquels eftoient totalement refous 
» & fondas en boue 9c boiubiexi • • • » 

ia) Otcr. ^ . 
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aflîegez, & auffi leur bonne volonté, délibéra 
lie hasarder fa perfonne» pluftoft que de laif* 
fer perdre tant de gens de bien. Il commanda 
a Yville de trouver le moyen de rentrer ( ce 

qu'il feit ) & de les affeurer qu'ih n'y auroit 
faute, qu'il les fecourroit dedans briefs jours. 
Pour hafter l'exécution de celle promeile , 
foudaîn ledit Sieur feit alTembler Ton camp 
en l'Abbaye de Homblieres » une lieue au- 
defflis de Saind-Quentin , fur la rivière , & 
luy s'en alla à Sainâ - Quentin , afin qu'un 
chacun le fuivift, duquel lieu, y ayant feu- 
lement fejourné un jour» il deOogea pour 
aller camper à Premont (a) , gros village hors 
les bois de Bohain, tirant dudit Bohain à 
Cambray. Le jour fuivant , il logea au village 
de Saind-Souplex , au-defliis de Saind-Mar- 
tin, à la rivière» d'où aifément on voyoît 
la furieufe batterie que faifoit diligenter 
l'Empereur, fentant le Roy approcher, la« 
quelle cftoit de quarante-cinq grofles pièces 
d'artillerie. Parquoy la nuiâ venue , le Roy , 
pour faire entendre aux afliegez que leurfe- 
cours efloit prochain , feit tirer une volée de 
toute fon artillerie , chofe qui leur augmenta 
le cœur ; &, ils eurent grande resjoniffance 
pour l'ailêurance qu'ils eurent du fecours. 

( b ) Selon ÏAbU Lambcn , ii Êiut lire Pr(«monftti. 

El 
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Le Roy eflant campé audit Heu de Sainâii 

Souplex , aflembla les Capitaines pour conr 
fulter le chemin qu'il devoit prendre.: aucunit 
furent d'advis qu'il devbit aller loger à Car 
tillon, lieu avantageux, pour eftre d'un cofié 
couvert de la rivière de Sembre, & de l'autre 
coflé d'un ruiOeau marefcagçux ; de foite 
qu'il n'y avoit qu'une avenue laquelle fti 
pouvoit, en moins de vingt-quatre heures 
trancher, parquoy fe leveroit le moyen à 
l'ennemy de nous affaillir, Seniblablement 
|ios vivres podrroient venir de Guyfe & 
Bohain fans eflre en fa mercy. Et là eftans 
logez , on pourroit en un jour refaire lef 
ponts fur la chauffée dudit Catillon , parce 
qu'elle y elloit bonne & ferme. Outre plus ^ 
fi l'ennemy qui avoit fon armée feparée ei^ 
deux , ne la remettoit enfemble > nous pour- 
rions paflfer la rivière, & combattre ce qui 
eftoit de-là l'eau , du cofté de Long-Favery : 
& fi l'ennemy » pour reunir fes forces > faifoit 
repailèr vers la foreft de Mormault ceux qui 
efioient audit Long-Favery» nous y pour«^ 
rions aller loger, & rafiraifcbisLandrecy d'honw 
mes» de pionniers, de vivres, & autres cho* 
les necefiaires tout à noflre loifir » & de -là 
nous retirer par Cartigny , ayans fecouru la 

ville. Car fi i'£mpereur nous voulait ve^ir 
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combattre, il falloit qu'H allait paRèr la ri«* 
yiere à Macolles* deux Ueuës au-de(roub$| 
ou bien fi nous eflans logez audit Gatillont 
il pafToit les forces qu'il avoit devers Mor<- 
fltault , pour les joindre à celles de Long^ 
Favery, nous pouvions femblablement allejr 
au lieu d'où M partoit » car nous avions 1^ 
paflâge de la rivière pour faire l'un ou l'autre. 
CeAe opinion ne fut la* plus forte ; ains ei)« 
core que le logis du Cateau - Cambrêfrs fopt 
adez mai-aifé pour loger une armée, C fut-il 
.conclu d'y aller loger (.qui eiloit.la tefle 
droit à l'enncmy ) , & qu'il cflou plus honr 
noraUe de l'aller chercher f que de tourner 
autour du pot. Pour vifiter ce logis du Co- 
teau » furent ordonnez M. de Sainâ - Paul t 
PAdnûfald'Annebault» leMarelchol duBie?, 
& quelques autres. 

Autres mirent en ayant» que puifqu'ii 
eAoit ainG refolu de prendre ce logis» ils 
efioient d'adins que pendant que le Roy fie* 
roittefte à l'Empereur, on envoyait à-Guyfe 
& à Vervin quelque boomie cognoilTant le 
pays , lequel fift aflembler tout le befiial grss 
qui fe trouveroit le long de la rivière de 
Cere (a) & du pays d^ Laonnois , avecques 
toutes les farines qu'on pourroit trouver , & 

( a) La Scne » tivîéxe qui fe jette dans VOUk. ^ 

El 
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foudaînement lever tous les chevaux dè hL4 
beur qu'on trouveroit.^ uni audit pays ^de 
Laonnois que Sofflonnois, pour tout affemblé 
le faire conduire à la Capelle ^ & porter à. 
dos de chevaux lefdites Urines » ne biàat 
chacun fac fort pefant , afin que le payfan 
peuft aller fur fa befte & fur le. âic pour faire 
plus grande diligence, & que pendant ce 
temps que le Koy tiendroit TEmpereur amufé 
pour lé combat , on mift lefdkes farines»» 
bœufs & moutons dedans Landrecy. Céline 
opinion fut approuvée ; pour la conduite de 
laquelle fut ordonné le Sieur de Langey , 
avecques pouvoir d^efire obey eoEime la 
perfonne du Roy par le pays fufdit : & fut 
..mandé à fa compagnie, laquelle venoit de 
. Luxembourg , à celle du Prince de Melphe » 
a celle du Comte de Brienne,. & au Seigneur 
' de Sanfac» qu'ils le vinflent trouver à Ver** 
vin, defquels ne s'y trouva que ledit Saufac 
avecques fa compagnie » & celle dudit Sei- 
gneur de Langey. Le Comte deSainâ-Paul^ 
ledit Sieur Admirai , & autres , ayans vifité 
le logis du Cateau-Cambrezis , le Roy mai- 
cha audit lieu, & y logea fon armée. 

Deux jours après» lefdits Comte & Ad- 
mirai adveriis que les forces de l'Empereur 
cAoient deûogées .de de*là l'eau» & retirées 
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n jSeçà , & auffi qu'il avoit quelque peu dif- 
continué la batterie qu'il faifoit fi furicuië» 
fentant le Roy & fon armée logez fi près de 
luy , allèrent pafler à Catillon pour retires 
- de Landrecy les foldats , lefquels y avoient 
tant foufiert, & la rafraifchir de foldats nou* 
veaux; Auffi aifément y eud pade tonte Par* 
. mce 5 mais j'ay entendu depuis, qu'on avoit 
fi mal pourveu pour les vivres & envitait- 
. lement, qu'on n'avoit un feul charroy , ny 
mermement vivres que bien eftroittement 
pour nourrir le camp , ce qui fut caufe que 
l'opinion plus appacente d'aller loger audit 
Catillon ne fiit fui vie* En Ibmme mefcfitt 
Sieurs de S. Paul & d'Annebault y entrèrent 
ians danger de l'ennemy , &* ep tirèrent les 
Sie urs d'Edé, & de la Lande, & le Capitaine 
la Chapelle Kainfovin, avecques leurs foU 
dats , & y laiflerent pour Lieutenant du Roy 
. le Sieur de Vervin, ayant charge de nulle 
hommes du BouUennois, de la légion x)e 
Picardie, & le Capitaine Rochebaron, frère 
.du Sieur de Lignon du BouUennois, avec- 
ques autres cinq cens hommes. Le Sieur 
d'£(ré & autres eflans arrivez au camp, le 
Roy pour rémunération de leurs agréables 
fervices les honora : il fit le Sieur d^ESç 
,Gentil*homxne de fa Chambre : les Sieurs 
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de la Lande & de la Chapelle, les lill fes 
Itlaifiresd'koAel ordinaires : à tous les folda» 
qai avoieiu forfait , il leur donna grâce, & les 
annoblit leurs vies durans : & quant aux jeu« 
nés hommes qui y eftoient entrez pour leur 
. plaifir, Se honneur acquérir» il les décora 
ièlon leur qualité. 

' Durant ce temps les deux armées n'eftoient 
fans grofles (4) efcârmouches d'un camp à 
l'autre. Or entre celuy de l'Empereur & le 
iioflre , il y avoit une grande vallée , au fond 
de laquelle pafTe un ruifleau, lequel venant 
du Cateau - Cambrezis , va tomber à Hap- 
pre , gros village & prieuré , my-chemin de 
Cambray à Valentiennes : & combien ^u'il 
foit petit, fi eft-^il mal guéable, pour eflre 
haut de bords. Environ le vingt-huidiefme 
jour dudit mois d'Oâobre, l'Empereur efiant 
venu du Quefnoy enfon camp, accompagné 
des regimens du Duc Maurice , & de Martia 
iVan-Roffen , feit prefenter au haut de la 
montagne de fon cofté bon nombre de che* 
vaux -légers méfiez d'arcquebuzîers , der- 
riere lefquels eftoient en un vallon deux ou 
trois gros bataillons de Lanfquenets 8c dè 
Gendarmerie pour les fouflenir , qui n^eftoient 
apperceuz. L'alarme fe donne en nofire camp r 
fûudain le Sieur de Briffac, lequel efloit Ge-, 
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nêrât des chevauz-legers, paflà ledit ruifleau^ 
& d'arrivée repoufla les Impériaux bien avant; 
mais ayant cognoilTance defdits gros batail«« 
Ions de gens de cheval, & de LanTquenetB 
qui œarchoient pour foullenir leurs gens^ 
il fut contraint (a) de tenir bride : dequo]r 
il advertit le Roy , lequel eflant fur la mon- 
tagne 9 de fon cofié confiderant que fi celte 
efcannouche cfloît continuée , le pourroit 
amener à la bataille à fon defavantage ( car 
il n'eftoit raifonnable de paflèr le mifleau, 
& aller combattre fon ennemy à pied en 
montant ) il envoya PAdmiral d'Annebauk 
pour la faire retirer, fur laquelle retraitte 
sious perdifmes quelques gens par trop s'ayeitf-' 
turer : entre autres le Sieur d'Andouins y 
fat frappé d'une arcquebuzade , dont il mou« 
rot* Cependant le Roy eftoit en bataille /AL 
de Vendofme d'auue part , avecques im e{* 
quadron, M. de Guyfe d'autre , & un chacun 
au lieu où il devoit combattre ; mais l'Empe- 
reur ne fut confeillé de paiTer fur nous, ains 
fe retira en fon logis. 

• Le Sieur de Laogey , qui efloit à Vervin 
pour elecmer ce qui luy eftoit ordonné, feit 

( a ) Briflac fe figaaia dans cette occafion : ôa dit que 
François I le voyant revenir couvert de fueur, lui pré* 
koju i boÂie » & le combla d'éloges» ^ 
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telle diligence, que le 2^ d'Oâobre il eut 
aflèmblé -douze cens mouton» , neuf vingts 
belles à corne , comme beufs & vaches graf- 
:fes y & fix cens facs de forine , avecques- àu«^ 
tant de belles à fomme pour le port defdits 
iàcs, & ledit jour vint coucher à la Capelle-f 
auquel lieu' fe trouva tout ledit équippage, 
ipecialement le Sieur de Sanfac , lequel ve- 
noit du Mont-Sainâ-Jeah en Luxemboui*g ^ 
où le Roy l'avoit laiffé. Mais des compagnies 
du Prince de Melphe 9 ny du Comte de Brienne 

. n'efloient nouvelles : fi eft-ce que lefdiis Sieurs 
deLangey & de Sanfac regardèrent! que s'ils 
iatfoiem fejotir» att^ndans lefdites compa- 
gnies, 6c fi Tennemy en eiloit adverty, il n« 
feroit en leur puiflance par après d'achever 
leur entreprife : à celle occalion ils ad ver* 
-tirent le Roy , qite le lendemain ils eftoient 
délibérez de fe mettre en chemin , afin qu'à 
cedit jour il mid: ordre de faire dreirer.i'ef» 
carmouche au camp Impérial , pour l'em- 
pefcher d'avoir la cognoiflTance de leur fait. 
Le lendemain , qui efloit jour de Touflàinâ's» 
ils s'acheminèrent fui vanu leur defleing, avec- 

* ques environ deux cens hommes dt pied 
qu'ils priadrent audit lieu de la Capelle feu- 
lement, poulr conduire l'envitaiilement ju£> 
ques hors des bois^ car ils n'eUoieni deliber^:^ 
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de le paiïer outre , de peur que les cuidans 
&uv€r ( fi Tennemy furvenoit ) eux-mefineft 
fuflènt defiaîts. Pour faire plus grande dili- 
gence > ils feirent monter chafque payfan fur 
fon fac de farine que portoit fa befte , tel- 
lement que la fortune leur fut fi dextre (a) , 
qu'ils arrivetent hors des bois, près de Prifle, 
fanç rencontre > où ils lailFerent iefdits gens 
de pied» refervez trente ou quarante pour 
la conduite dubeftial. Maïs eftansen la plaine, 
ils defcouvrirent à leur main gauche mille ou 
douze cens chevaux des ennemis , qui avoient 
paflfé l'eau à Caûillon 9 à raifon dequoy ils 
entrèrent en diipute, s'ils dévoient pourfuii! 
vre leur entreprife, ou l'interrompre; tou- 
tesfois Langey qui avoit promis au Roy de 

l'exeCuter ( finon qu*il fut ou mort ou pris ) , 
reloltu de pafifer outre : melaie le Sieiur.de 
Sanfac , encore qu'il n'euft parlé au Roy pour 
cçft^eiîeâ, ayant feulement entçndu dudit 
Sktm de, Langey le fervice que ce fer oit au 
Roy , fit pareille refolution. Parquoy ils ad- 
viferent de prendre le chemin à main droite 
pour efloigner l'énnemy, & pour interpofer 
entfe luy & eux im petit ruiifeau qui palFe 
au Long-Favery , concluans qu'ayans mis ks 
.vivj;es en fauveié, ( b ) j ils mettroient peine 
* (a) I^eur fiit fiftvmUe*. ^a) fureté,* 
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de fe rciirer, ou au moins de bien vendre 
leur peau* Parce qu'il n'eftoit befoin de long 
fejour, foudain ils conclurent de parachever 
leur chemin » faifans marcher les payfans fur 
fenrs chevaux en bataille , & leur bailla ledit 
Sieur de Langey » le Capitaine Mar ville , fon 
Lieutenant, avecques dix chevaux, afin qu'il 
leur M faire bonne mine » ôl marcher comme 
gens de guerre. Les ennemis qui de loing 
les defcouvroient ( à ce que depuis ils m'ont 
dit ) » les voyans fur leurs belles & farines § 
jugèrent qu'ils efloient gens de guerre : à 
caufe de quoy ils tindrent bride f efperans 
nous avoir au retour, ce qui n'advint; car 
ayans rendu nos vivres en feureté^ nous fif* 
mes remonter chaque payfan fur & befie/ 
pour faire diligence, & nous retirafmes le 
chemin de Cartigny , contraire à celuy auquel 
nous auendoient les ennemis; de forte que 
ians rien perdre nous revinfmes feurement 
à la Capelle. Au partir de devant Landrecy 
pour noflre retraite , le Sieur de Sanfac & 
un Gentil-homme de la bande du Sieur de 
Langey, avecques un bon guide que Langey 
leur' bailla , entreprindrent d'aller advertk 
le Roy de leur exécution, lefquels paflàns 
par les maraiz qui font à la queue du vivier 
d'Oify, £m$ danger arrivèrent au Cateau 
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vers ledit Sieur; & X^angey pafTanc près de 
Roque - Roy ( a ) pour éviter la rencontre , 
ramena celle troupe à la Capelle, & puis 
de-là retourna trouver le Roy à l'heure de la 
retiaittc de noflre armée. 

Le Roy qui n'eftoic venu que pour fecourir 
la ville de Landrecy alliegée par l'Empereur 
de toutes les forces d'Allema^e ^ de Flan- 
dres , & de fes Pàys-Bas , mefine de tous (es 
£fpagnols aguerris avecques le fecours des 
Ânglois , voyant avoir achevé ce qu'il avoit 
enuepris (car il fut mis vivres dedans Lan- 
drecy au moins pour quinze jours ) 9 & qu'U 
elloit impofllble à l'Empereur d'y fejourner 
fbn camp huiâ jours, pour eftre le pays ruiné 
à fix lieues à la ronde, à caufe de noflre 
armée & de la ûenne 9 lefquelles y avoient 
campé fix mois confecutifs , joinâ qu'il avoit 
l'by ver à dos» & outre pour les grandes pluy es 
qui continuoiem» refolut de fe retirer, & feit 
commander qu'un chacun full prefl à defloger 
a l'heure qu'il luy feroit ordonné. Puis eP* 
tant tout le bagage troufle , il ordonna de Sa, 
retraitte & de çeux qui marcheroient devanit 
au milieu, fur le derrière, & fur les aifies. 
Ledit Sieur print le devant, jettant feulement 
quelques chevaux devant luy : au mifieu il 

(a) ILdoqtv 
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ordonna Mgr le Dauphin, fon ills, avecques 
fept ou huiâ cens hommes M'armes , & qua^ 
torze mille Sui (Tes en forme de bataille^ fur. 
la queue le Seigneur de Biiflac , aveeques 
tous les chevaux-légers dont il elloit Gene- 
ral, & quelque arcquebuzerie , pour le fouC* 
tenir en quelque paflage, s'il s'offroit, 8c 
drelTa fa retraitte à Guyfe, qui fut le len* 
demain de Touflainâs mil cinq cens quarante 
trois. Les chofes ainfi difpofées, chacun fe 
mit à la retraite (f ) ; le Roy marchoit devantf 
& avecques luy M. de Guyfe, & devant le 
bagage , après l'artillerie , puis Monfeigneut 
accompagné de MM. les Comte S. Paul & 
Admirai , & à fa queue lefdits chevaux*leger$ 
& arcquebuziers* 

L'£mpereur au matin eftant adverty du 
defiogementde noftre camp, ordonna Dom , ^ 
Ferrant de Gonzague pour fuivre noilre ar- 
mée 9 efperam que fur la retraitte fe troir* 
veroit quelque defordre, à caufe des bois 
qui eftoient à paflfer , & que communément 
gens qui fe retirent ne font couilumiers à tenir 
bataille , ainfi que font ceux qui marchent en 
avant. Mais Dom-Ferrand , quand il arriva à 
la rive des bois, trouva desja l'artillerie pa£- 
fée, & le bagage & toute l'armée, encore 
«qu'ils euiTent ellé couuainu de paiïer à la 

file, 
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ûe» pour la difiicuUé du paflàge» Voulant 
toutesfois ledk Gonzague entreprendre de 
rccognoiftre noAre armée de plus près, il 
feic entrer dedans let bois quelque nombre 
d'hommes, qui ne firent pas grand voyage | 
car ili trouvèrent les bois fiircis de noyftr^ 
arcquebuzerie, qui les fervit de forte, que la 
plufpart de ceux qui y entrèrent ne retour*' 
Aèrent dire les nouvelle^ à leurs compagnons; 
Durant que i'efcarmouciie s'emretenoit de« 
dans le bots, PEmpereur marcha avecques 
le refle de fon armée à la portée du canon 
près dudit bois : Dom Ferrand voyant qu'il 
efloit fuivy par Sa Majcilé , trouva moyen 
f>ar autre chemin à mjdn droite tirant vers 
Bohain , de faire pafler mille ou douze cens 
chevaux, & quelque nombre d'arcquebuze* 
rie, & quelques chevaux -légers Angloisi 
lefquels prouffiterent autant que les autres 
qui eAoient àu bois. Car après que Mgr le 
Dauphin fut paiDé, & vit fon artillerie 6c ba- 
gage marcher en (êureté , il laifla le Sieur de 
Briffac avecques la cavalerie légère, & le 
Seigneur de la Gutche» Lieutenant de M* 
le Conneftable , aviecques cent hommes d'^r-* 
ines, & autres Capitaines » jufques au nombre 
de trois cens hommes d'armes, pour foiiftenir 
lefdiu cheyaux-legexs : un peu fur le derrierç- 
Tome XXU E 
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il fit jctter fes SuiIFes en bataille, & luy avec- 
quesle rcfte de fes forces fur les ailles dei(diis 
Suifles , pour leur faire efpaule , en délibé- 
ration , fi l'Empereur pafibit le bois, de luy 
donner la bataille ; mais nos chcvaux-legers 
à la faveur de la gendarmerie qui les fouûe- 
noit , & noftre arcquebuzerie jèttce comme 
cnfans perdus , contraignirent Tennemy de 
repaffer le bois, dont depuis il ne fat affcz 
hardy de comparoiftre : il demoura plufieiirs 
des fiens pris Se tuez, des noftres quelque 
peu; car en telle marchandife on ne peut gai^ 
gner fans recevoir de là perte. 

Cependant le Roy , lequel avoît marché 
jufques à l'Abbaye de Bonhourie , fife fur la 
liviere de l'Oyfe , pour mettre ordre de faire 
pafler la groffe artillerie & le bagage deçà 
l'eau , afin que s'il eftoit queftion de com- 
battre elle ne s'embarraffaft parmy les gens 
de guerre , & les mift en defordre , ayant nou- 
velles de celle cavalerie Impériale , laquelle 
avoit paffé le bois , & que M. le Dauphin 
fon fils eûoit délibéré de prefenter labattille, 
fi l'Empereur paflToit, tourna bride pour le 
fecourir , ne voulant qu'il combattit fans luy ; 
mais il ne marcha le quart d'une lieuë qu'il 
n'eut advertiflement que l'Empereur s'eAott 
retire , & que Monfeigneur efioit fur la re- 
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traitte » après avoir repoufle les ennemis delà 

les bois , & longuement attendu fi quelqu'un 
s*ingeroit de les repafler : parquoy il fe re- 
tira à Guyfe , lailFant tousjours M, !e Dau- 
phin fur la queue , zinù, qu'au coomience- 
ment* L'Empereur ^ qui pendant ce temps 
avoit repeu tout à cheval , voyant fes gens 
repouifez fi honteufement , changea l'opinion 
qu'il avoit de fuyvre le Roy, & après avoir, 
quelque peu temporifé , tonfiderant qu'il 
avoit en vain & à fa perte fuivy noftre armée , 
retourna au logis dont il eiloit partyé Pour 
conclufion , le Roy fecourut fa ville à la barbe 
d'un grand £mpereur (6), lequel avoit toutes 
les forces d'Allemagne , de fes bas pays , & 
ime partie de celles d'Efpagne, d'Angleterre, 
& d'Italie , qui n'eft peu de reputâtion ^ 
toutes chofes bien pefées* 

Le Roy eftant arrivé à Guyfe , (e voyant 
l'hyver à dos , & que les pluyes eftoient & 
exceflives qu'il n'y avoit ordre ny à TEmper 
jeur ny à luy de campayer (a) , il délibéra 
pour rafraifchir fon armée. , dé la feparer j 
dar elle en avoît befoirt pour les grands tra- 
vaux qu'elle avoit portez huiâ mois durant , 
tant en Henault que dans le Luxembourgé 
Il envoya le Marefchal du Biez à S. Quentin 
' (a} De tebir la campagtie* 
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avec quatre ceiis hommes d'araies , & guatre» 
mille hommes de pied» pour pourveoir aux 
chofes cjue l'Empereur pourroit entreprendre 
de ce collé là : aulTi envoya les Lanfquenets 
à Crecy-fur-Cere , les Suifles à Afly fur ladite 
rivière , & le refte de fon armée fe logea le 
long de la rivière d'Oyfe , aux lieux qui 
furent trouvez plus commodes pour empef*. 
cher TËmpereur d'endommager ce Royaume 9 
au cas ( comme de brief il eftoit apparant ) 
qu'il abandonnaft Landrecy. Puis pour aller 
renforcer ceux dudit lieu de Landrecy , il 
ordonna le Capitaine Stenay , Lieutenaoi de 
M.d'Anguien, avec la compagnie dudit Sei- 
gneur de cinquante hommes d'armes , & une 
partie de celle des Efcoflbis » & luy fe retira 
a la Fére-fur-Oyze, 

L'Empereur , après avoir encore fejouraé 
quatre ou cinq jours en fon camp depuis le 
département du Roy , feit fa retraitte à Cam- 
bray.'Arrivé qu'il y fut, congnoiflTant la honte 
que ce luy eftoit , d'avoir t^nt fait le brave, de 
s'eflie vanté au partir de Gueldres qu'il vien- 
droit jufques àParis (mais il n'avoit fceu pren- 
dre une petite ville faide à la halle, en laquelle 
i^'^ûoit aucune for tiiication achevce , qui feu- 
lement peuft eflre ditte deflFence ) il perfuada 
fauffemcnt aux pauvres. Cambxefi^ns crédule^ j 
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par le moyen de leur Evefque , qui les yen-* 
doit , qu*il eftoit adverty que le Roy eftoit dé- 
libère de fe faifir de leur ville y leur oiler la 
liberté de neutralité que dé toute ancienneté 
ils avoient 9 & l'attribuer à fa couronne ; 
que poûr empefcher cela , il elloit de ne-^ 
cefUtc de faire cdiîicr une citadelle, de la«« 
quelle ils aXiroient la garde pour leur pso-' 
tedion. Les Cambrefiens , ainfi feduits pat 
rinterceiTion de leur £vefque , lequel efioii 
de la nmifon de Croy , l'accordèrent : à celle 
occafion l'Empereur feit diligentej: à leur» 
defpens , la confirudion d'idblle citadelle : 
vray efl qu'elle efl gardée à leurs defpens j 
mais les foldats ont le ferment à FEmpereur, 
& commandent à la ville , de forte que de 
lurent f U les a mis en fervhudem 

£n ce temps fut né à Fontainebleau Fran- 
çois , premier fils de Henrv , Dauphiii de 
Viennois , lequel fut tenu fur les fons par le 
Roy fon grand-pere *, qui le nomma de fon' 
nom François , laquelle nativité fut magni* 
fiée (a) en grand joye , avecques tournois & 
autres fortes de folemnitez. 

Je vous ay dit cy-devant comine le Roy 
avoit depefché le lieur d'Anguieu pour efli^i 

(») FntcéUbtëe. 

Fi 
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chef fur fon arnriée de la mer de Levani , & 
fc joindre avecques BarbçroufTe, qui dçvoit 
venir avecques celle du grand Seigneur : con-» 
fequemment vous avez ouy le voyage que 
feic ledit Seigneur d'Anguien i I^lice fou9 
çfperance d'une pratique. , & aulTi ce qui en 
provint. Peu de }our& aprè& fon r^our dudie 
voyage à Marfeille , Barberoufle avec cent 
^ dix gallerfs ^ paffa devant V.iUe-Fraucbe, 
près de Nice , puis vint à Toulon , & de là 
è Maçfeillç trouver mondi^-Seigpeur d'Au- 
guiçn avec Parmce d« Roy , où après avoir 
xnis en delibctation des Ccipiiaîne^ ce qui 
eftoit à faire , il fut conclu d^aflaillir Nice » 
à raifon que la B^oy U repute (7) fienne, 
pour avoir çfté» par le& Comtes de Provence» 
baillée engage au Duc de Savoye pour une 
foixime de dçnier$. Apres la réfplution prinfe , 
cftans arriver à Ville^Franche , i'artîllerïe fut 
inife eu terre hqrs dç^ galleres » & menép 
devant la ville de Nice , dont fut (i bien dili- 
gentée la batterie y qu'eapeu de joius ladite 
ville (8) fe rendit, à cor^dition de n'eflre fac^ 
cagée. Ce fiit , iU plantèrent Içur^v pièces 
contre le çbaj(leau ; mais ils perdirent leurs 
peines & muniiioiis ; car Ja place eft fur \n\ 
rocher I 9)al-aifée à battre, ^ encore moin^ 
facile à miner ^ à ^aufe dQ la durçtç Çx, hj^xLn 
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teur d'icelle roche. BarbcrouITe (a) voyant 

le temps pour néant fe confommcr , & Fhy- 
ver approcher , retira Ton armée à Toulon ; 
car il ne fe fentoit (eiirement pour pouvoir 
demourer , ni hyverner au port de Ville-Fran- 
che (p) : M. d'Anguien retourna à Marfeille , 
& de-là devers le Roy , lequel il vint trouver 
devant Cateau-Cambrezis, elperant que là 
fe donneroit une bataille. 

Le Marqms du Goaft , alors Lieutenant-Gé- 
néral pour l'Empereur au Duché de Milan , 
voyant Nice affiegée» la ville prife & le 
chafleatl en danger , avoit mis enfèmble 
toutes Tes forces , tant d'Allemands , £ipa« 
gnols , qu'Italiens , pour donner fecours aux 
afliegez ; mais ellant arrivé dedans les mon- 
tagnes de Tendes, adverty de la retraite de 
l'armée à Toulon, & le chafteau en liberté, 
il délibéra d'employer tes forces ailleurs; 
parquoy il retourna au Piémont , où d'entrée 
il affiegea le Mont-Devb (b) » laquelle eùxyit 
en fon chemin la première ville de l'obeïffance 
du £^oy, Sieur de Boutieres, qu» eâoit 

( a ) Les Mémoires de Montluc of&îront des paiticu- 
lacités intéreffantes fur ce ficge, & en gënënd fur tovt 
co qui fe palTa en Piémont pendant cette campagne & la 
fi»ivant«. (b) Mandovî. 

F* 
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iiieutenant-GeneraJ pour le Roy en Piémont, 
ayant peu de gens de pied François pour la 
provifion d'icelle ville , à caufe de fa gran- 
deur, fiit contram d'y mettre des Suiiies» 
gens mal aguerris pour la garde d'une placer 
car c'eil leur iiaturel de cooibaure cam* 
pagne; fi cft-ce qu'ils firent très-bien leur 
devoir : mais après avoir beaucoup enduré^ 
tant par faute de vivres, que pour les con«» 
tinuels alTaults qu'ils avoiçm foullenus, enfin 
p'efpcrans aucun fecours., ils capitulèrent 
avecques le Marquis, qu'ils s'en iioieiu ar- 
mes & bagues fauves. Le Gouverneur dudit 
lieu de Mont-Ce vis, nommé Charles de Dros,^ 
fiemontois, homme de guerre & de bon* 
efprit, f^^achant bien la hayne que Uiy portôit 
le Marquis j n'ofa fe tier en luy ; ains pendant 
que le traité fe concluoit, il monta fur un. 
cheval turc, & par une faufTe porte fe mifl 
aux champs , & fe retira à Roque*de*BaH , 
place du mandement de Mont-Devis«, dif- 
tante dudit lieu de quatre mitle^i» laquelle 
en toute diligence il fijft temparer fi bîen^ 
que le Marquis paflant par devant ne l'ofa 
attaquer. Les SuilTcs fe confîans au traité fait* 
avecques le Marquis, fortiremt; maisnonobr* 
tant îcelle capitulation , ils furent par les 
JEfpagaoIs devalife» (lO), & pliUieuu tuexj 

4 ^ 
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chofe que les SuiflTes leur vendirent bien 
cher, ainfl que puis après vous emeodrez» 
en la bataille de SeriflToUes. 

Le Marquis partant de Mont-Devis, pafla 
par devant Beyne & Savillan , kfquelles il 
trouva, fi bien pourveuës , qu'il ne les voulue 
aflaillir : mais ayant entendu que le Sieur de 
Bouiieres s'elloit retiré à Pignciol, & qu'il 
avoit feulemem laiile dedans Carignao le 
Seigneur d'Auffun , & le Capitaine Francit 
que Bernardin de Vinieicat > avecques leurs 
Gompagnies de chevaux-legcrs , 8c quelque 
petit nombre de gens de pied, pour rafer les 
fortifications que Pan précèdent y avoit fait 
faire Langey , il tourna la tefle audit lieu de 
Çarignan , pour mettre peine de le gaigner 
& s'y fortiiier : car gardant ce logis , il nous 
oftok la commodité de toute la plaise du 
Piémont deçà le Pau , fçavoir , la plufpart 
clu Marquifat de Salufîes , & la plaine juf-- 
ques à Pignerol & à Turin, & mefme le val 
de Suze à la faveur de Vulpian. Quant à ce 
que nous tenions de-*l8 Veau, à fçavoirSa* 
villan, Beyne, Rocque - de - Bau & Cental, 
elles demouroientbors d'efperance de fecours. 
Le Marquis fuivant fa délibération , print foa^ 
cbetnin à Carmagnole, & fit telle diligence t 
<ju'U paJia le Pau^ & axxÎYa audit Çarignaa 



ayant que nos gens euflent loifir de pa«i- 

chever la ruine : lefquels voyans arriver fur 
leurs bras uiie armée de quinze ou feize mUîe 
hommes de pied, & trois mille chevaux, fe 
meirem à la retraitte vers la Loge, pour 
tirer le chemin de Montcallier ou de Turin , 
ayans leurs gens de pied devant , à leur queue 
Francifque Bernardin & fcs chèvaux-legers , 
8c fur le derrière M. d'Auffun pour fouflenir 
le faix, pendant que les autres pafleroîent 
une rivière venant de Num, laquelle ne fe 
palTe qu'à Pont, à caufe des bords qui font 
hauts. Les ennemis, lefquels ledit Sieur 
d'Auffun avoit tousjours fouftenus > fe ren- 
forcèrent fi fort , qu'à deux portées de canon 
près ledit pc>nt, ils le chargèrent de fi grand 
nombre, qu*il fut porté par terre (a), & fu- 
rent la plus grande part des fiens prifonniers ; 
cependant le refte pafla le pont , & fe retirè- 
rent à Montcallier , à la faveur de ceux qui 
en foitirent pour les fecourir* 

Le Marquis eftant demouré Seigneur de 
Garignan , s'y logea avecques fon armée , & 
feit en toute diligence parachever le fort , y 

( 4 ) D'Oflun fut pris ; & on verra dans les Mémoire* 
Montluc la difpate qult eut me Francifque fieraacs 
^in Vimeicat. Il voiilnt tendre ce dernier reQM>nfablc> 
J?iui événement qu'il ne dcvoit attribuer qu â fa twcrità^ 
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comprenant les fauzbourgs , de forte qu'en 

moins de cinq femaines la place fut en def- 
fence; pareillement il y feit amener ( d'au* 
tant qu'il elloit maillre de la campagne ) tous 
les bleds » & autres vivres de la plaine , juf- 
ques des environs de Pignerol, Turin, Vigon, 
.ViUefranche » & d'une partie du Marquifat 
de Saluflès, en telle abondance, qu'il fut en- 
viiaiUé pour Tept ou buiâ mois. Fuis l'ayant 
pourveu d'artillerie & d'amonitions raifon- 
nablement, il y laiiTa pour Chef le Seigneur 
Pirus (a) d'£pire » autrement dit le Seigneur 
Pierre Colonne, avecques quinze cens Efpa- 
gnols naturels des vieilles bandes 9 & le 
Comte Félix, Colonel de deux mille cinq 
cens X^nrquenets ; & luy accompagné du 
relie de fon armée fç retira à Quiers , & après 
y avoir mis le Seigneur Ludovic Viâarinn 
Gentil-homme de Laude , & trois mille hom-* 
mes pour favorifer ceux de Carignan » parce 
que nous tenions Villencufve d*Aft , qui luy 
pouvoit beaucoup nuire, fans la faveur de 
ladite ville de Quiers , puis il fe retira à Aft* 
Nous nous tairons un pçu dçs affaires de 
Piémont , reviendrons au Roy , lequel e(- 
^ant de retou^r à la Fcre, après avoir fecoui;u 

( } On Ut Pire (Uns VédUio» de f 5[« 
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Landrecy , eat les nouvelles que voui vene? 

d'entendre: c'eftoit fommairement que l'armée 
Impériaie tenoit la campagne en Piémont.' 
Ledit Seigneur pour y remédier, depefcha le 
Sieur de Tais (a) » Colonel des bandes Frm« 
çoifes, eflans audit Piémont, pour y aller, 
& faire nouvelle levée de douze enfeignes 
de gens de pied François : pareillement il 
depefcba le Comte de Gruiere, auquel il avoit 
baillé Ton ordre, pour aller faire levée dë 
cinq mille Gruyens (b) de fes pays, les paflcr 
en Piémont , & fe joindre avecques cinq 
mille Suifles qui y efloient entretenus, efpe- 
rant que les Gruyens feroient femblable £ao 
tion que les Suiflès, lefquels font leurs voi- 
fins; mais autrement en advint, ainfi que cy« 
après vous pourrez cognoiftre. Pay ouy dire 
qu*iL efi maUaifé de deguifer wt afne en un 
ecîtrfier. 

Aufli le Roy fut adverty que le Comte 
Guillaume de Fufiemberg , avecques douzer 

(a) Jean, Seigneur de Taix en Touraine , devint 
par la fuite Gtand-Maitre de rartillerie , & Colo&el* 
Général de Hofanterie Françolfe* 

( b ) Quel<jues-uns de nos Hiftor^ens, & entre autres 
Daniel , ont confondu mal-â-pcopos avec les Criions 
ces Gruénensy font fajets en partie du Canton de 
Fiibourg. 
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mille Lanfquenets » & bon nombre <le che- 
vaux & d'artillerie, tenoit au nom de VEm^ 
pereur la ville de Luxembourg afliegée , & 
que desjàles vivres deflfailioient aux aflîegez: 
ledit Seigneur ne voulant en façon quelcon- 
que pçrdre rien de fa conquefie , encore que 
Thyver efioit le plus extrême qu'il fuA vingt 
ans au précèdent , depefcha le Prince- de 
Melphe pour aller lever le fiege, & rafraif* 
chir lefdits .affiegez , & avecques hiy le Sieur 
de BrifTac» Général de la cavalerie légères 
& environ quatre cens hommes d'armes. Les 
gelées furent ù. fortes tout le voyage, qu'oa 
departoit le vin de munition a coups de 
congnée, & fe debitoit au poids, puis les 
foldats le portoient dedans des panniers. S» 
eft-ce que la volonté des chefs & des foldats 
ne diminua ; ains partant le Prince de Melphe 
de Stenay , il marcha droit à Erancy , de là 
à Long-Yic , puis tira fur la m^in droitte » 
vers le chemin du Moat«Sainâ-Jean pouf 
gaigner Tadvantagje, afin de combattre l'armée 
de l'Ëmpereur» Le Comte Guillaume adveny 
du grand vouloir de nos foldats , tant de 
cheval que de pied, qui ne craignoiem aucun 
danger, ne fut confeillé de nous attendre, 
mais incontinent leva fon camp» & fe retira 
en Allemagne; par ce moyen tout à loific 
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nous rafiaifchifmes la place. Le Sieiit de 
IiOngu6val» lequel par* <:y*devant avoit eflé 
laifle Lieutenant pour le Rôy dedans ladite 
place de Luxembourg , en fut retiré dehors 
avecques les autres bandes, tant de pied 
que de cheval qu'il avoit en fa compagnie , 
& en Ton lieu fat mis avecques pareil pou-* 
voir, le Vicomte d'Eftauges, furnommé d'An- 
glurre , avecques fa compagnie de cinquante 
hommes d'armes, & quinze cens hommes dé 
pied. Le Prince de Melphe. ayant exécuté 
ce dont il avoit la charge, fe retira à Stenay , 
auquel lieu il rompit fon armée , laquelle fut 
feparée par les garnifons en Champagne & . 
: en Picardie pour, le reûe de Thy ver, faire telle 
à l'ennemy , & conferver les chofes que rou^ 
avions conquifeSé * 
Pour retourner au Seigneur de -Boutieres,^ 
lequel elloit Lieutenant du Roy en Piémont, 
après qu'il eut receu le renfort que le Roy 
luy envoyoit, de trois à quatre mille hommes 
de pied François ^ levez en Provence , X>au« 
phiné , & aux environs , & les yoco Gruyetii , 
avecques deux ou trois cens hommes d'armes 
la campagne que de long temps il avoit per- 
due , fut recouvrée : ayant fes forces affem- 
blées , il fut confeillé , pendant que l'ennemy 
elloit empefché à la fortiiication de Carignait 



Digitized by Google 



DE Mess. Maktin du Bellat. 5)j 

( laquelle toutësfois efioit desjà en defiènce ) 

de prendre le chemin de Verceil , pour ten- 
ter s'il pourroit eflargir les pays du Roy , du 
cofté de deçà le Pau. Suivant cet advis, Bou- 
tieres print le chemin de Verceil, & d'I- 
vrée. Ayant mis en fon obeïffance plufieurs 
petites places 9 il aûiegea Sainâ - Germain , 
qui éft fur le grand chemin de Chivas à Ver- 
ceil, efperant la furprendre , mais il la uouva 
pourveuë de gens de guerre : à celle caufe , 
il fifl planter fon artillerie contre le lieu que 
Ton jugea le plus débile. Viay efi que c'ef* 
toit une ville , ny flancquce , ny fort rempa- 
rée ; mais le foflTé en efloit bon » & eAoit lû 
bord d'iceluy folfé aufli haut que la muraille, 
de forte que l'artillerie ne pouvoic plonger 
jufques au pied d'icelle, toutësfois il y fût 
faiâ quelque brèche , non moins digne que 
defraifonnable d'eftre aflTaillie : ce nonobflant 
nos gens de pied François , voyans qu'il y 
avoit jour à ladite muraille , donnèrent dans 
le foffé ; & mefme le Capitaine Achau Baf- 
que, qui portoit l'Enfeigne colonnelle du S' 
de Tais, &le Capitaine Garrou , autre BaC* 
que , Lieutenant dudit Sieur, & le Capitaine 
Sainde-Marie , aufli Bafque, Lieutenant du 
Capitaine Rënouart , donnèrent jufques fu;; 
le haut de la brèche , fuivis de beaucoup da 
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bons compagnons ; maîs 'auffi furieufeiiient 

qu'ils affaillirent, ils furent repouflez , & y 
moururent lefdits Capitaines Garrou ^ & 
Sainde - Marie , & le Capitaine Achau, por- 
teur de FEnfeigne colonnellet y receut trois ou 
c^uatre arc^uebouzades , tant dedans les bras , 
j^ue le corps, & fut renveifc ( Penfeigne au 
poing ) dedans le fo(ie« Duquel lieu tie pou- 
vant partir pour fes bleiïines (a) , & pour le 
trait de l'arcquebouzerie de ceiix de la ville » 
il fe rangea fqn enfeigne au poing , contre la 
muraille au coflé de la brèche dont on ne 
le pouvoit defloger qu'à coups de pierre, 
parce que làdiâe ville n'eftoit fiancquée , & 
y demoura jufques au matin , que nos gens 
fe preparoieut de faire nouvelle batterie, pour 
donner nouvel aflaut. Les afliegez ellonnez. 
de la hardiefle & fureur des noilres » n'ofe- 
rent plus attendre ; ains parlementèrent , à 
telle condition qu'ils s'en allèrent leurs ba- 
gues fauves 9 laiflàns la ville avecques les 
munitions de vivres & d'artillerie en l'obeïf- 
fance du Roy. Boutieres ^ ayant pourveu à 
ladiâe place, marcha devant Ivrée» laquelle 

(a) On ne fçaît pourquoi l'Abbé Lambert a affoibli 
le rccit de cet a6te de bravoure : il fe contente de diie 
<^*Âchau fiu bliffi dt trois à fUam arqtuhufadts , & ren» 
nrfi dMs Us fojfés , où Udtmeuf» jufju'au liadmain maim^ 

il alFiegca 
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Si affiegea de toi\tçt parts : mais durant 
fiege f qui fut environ Noël de ladiâe année 
mil cinq cens quarante trois , le Roy adyeriy 
que ledit de Boutierei , n'eftoit bien . obey 
en fon armé^ , dcpefcha Mgr. François de 
Bourbon » Sieur d'Anguien » pour aller en 
lieu d^ceiay Sieur de* Boutieres » eftre fon 
Lieutenant General çn Piémont* D'autre part 
le Roy n'ayoit trouvé bo^ que Boutieres ^ 
eufl permis à l'ennemy de fi longuement for- 
tifier 9 &envitaillerCarignan» fansFenavoit 
empefché. 

Mgr. d'Anguien arrivé en pofte à Turin ^ 
fâchant que Boutieres elioit devant Ivrée^ 
luy fift entendre ik venue à ce qu'il euft à 
luy envoyer efcorte jufques à Chivas , pour 
le conduire au camp tn feureté. Le Sieur, de 
Boutieres, ne voyant efperance qu'il peuft 
prendre Ivrée » ou bien mal content d'eflre 
deftitué de fa charge , fe refolut de lever fon 
fiege» &. d'aller avecques toute Tarmée au 
devant'de luy , lequel il vint rencontrer à 
Chivas , auquellieuMondit Sieur d'Anguien, 
print Parmée en naiù 9 & le Sieur dé Bon* 
tieres » fe retira en fa maifon en Dauphiné* 
Ce fsut» Mgr. d'Anguien» par l'advis dcg 
Capitaines , lefquels avoient la cognoiilance 
Tome XXI. : , fi 
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du pays , marcha avccques l'armée contre Qij 
bas. k Pau » & y mift en Ton obeiQkncc lé 
ville de Pallezol , Creflentin , Defanne , & 
«ttrôs ^petites places circon voifines > aufquel'!^ 
les il laifla bonnes gamifons*, & moyen de les 
faftifier* Puis à raifon que rintention du Roy 
eftdit de remettre en ies^ mains Cartgnan ) qui 
Juy eftoit une efpiçc en fon pied , attendu 
^i^tte ten'oit toute la plaiiie-du Piémont » en 
fobjedion , il conclud y aller. Pour ceft 
fcâ, il print le cbemin de Momcallier> * du- 
quel lieu , pour ofter la commodité d'un pont 
que les i^niiemis.avoîent furie Pau». par le* 
quel ceux de Carignan , de jour en autre pou<i 
yokm eûre rafrefcUia de Quiers, d^AIl , & 
autres placés de Jeur' domination j il: tl^f^ 
cha bon nombre d'hçmmes , pour la nuiâ 
aller bru&r ledit pont :4aqueUe çxpediiâoii 
•fut eBecutéc » mm non fans grand travail , 
pour Pexiremc gelée. qu'il faifoit, dont plu^ 
fieurs ioidats eurent les pieds & les mains 
cfiropisez^ Et pourtant que .la place de Carî-r 
gnan «floit en plain pays , coinpofce d0 
cinq beaux battions de. terre ^ avecques le$ 
courtines & beaufoflc, & qué dedans icdBe 
eftoiem quaue mille hommes des plus aguer^ 
ris de toute Paiméê de PJËmpêrçWt 

(a) Vmlçhui^fé. 
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yifé félon l'opinioii, tous les Capitaines ». 
n^ftre raifonnabld d^entreprendre de la for» 
çer , confideré lîiç.Ja^^ les houimes de. 
dedans, ftU&oieiu pour faire une avant-garde | 
mais, la conclunoa fut prinfe de l'aflamer». 
Eous cpà çiFeâ s'en alla ledit Sieur d'Anguten » 
çamper à Vi^neii , deux milles deçà Carignaii ^ 
pour empefcher les. vivres que le^ ennemis 
prenoient deçà le Pau« Aufli pour autant que 
du cpAé iiraji;i£ fi .Pancalier coatiemoiu (3) 
Pau, vénoit aux ennemis grand rafterchil*. 
^o^ent , fut ordonné de faire uii fort à un 
fiLiart de mille de Garigrian , tirant fur ledit 
chemin de Panc;îlier à uue Eglife fonder de. 
S. lyiartin , & y furent nçiifes deuit £ufeignes 
4e gens de pied Italiens. Aiafi leur fut le-, 
yée Fefperanpe dç[ jplus eike rafrefchis de ce. 
çofté la. 

Quek^e tempf apafès, le Sieur d'Anguien, 
adverty que l'ennemy fe renforçoit à Quiers » 
pour d{\ ç,qSié delà 1^ |^au , donner rafre^ 
çhiiTpm^nt aux a,l^egez , délibéra de paflfer. 
Te^V^ j' laiff^nf g^rnifqns dedans Vimeu 
Ç^rpenay » & autres petits forts » pour env»; 
pefcher l'emiemy de faire faillies à fon plaifir 
4u cofté d^ç^ Ip Fau : & pour le paflfàge du- 
fiit Sieur d'Anguieu » fut s^dv ifé un lieu con« 

G a 
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tie-bas la rivière , tirant à Montcallier deux 
milles au deflbus de Carîgnan , auquel fut fait 
un pont de bateaux en un lieu nommé les 
Sablons. Afin que ledit pont fervift pour 
noftre commodité, tant deçà que delà l'eau» 
Se que l'énnemy ne nous le put bfier , fut otr 
donné à chacun bout dudit pont un fort, au- 
quel furent mis quatre enfeignes de gens de 
pied Italiens , fçavoir Hercules Boutigeres » 
Hercules Vicome p Bernardin. Corfe » & un 
autre. Cela fait , noftre armée partit de Vi« 
meu , & paflant le Pau , par le pont des 
Sablons, vint loger à ViUe*déftelon, quieft 
entre Carignan & Quiers, diftant de deux 
milles de Carignan, & trois de Quiers , pour 
empefcher les ennemis de venir fecourir ou 
rafrefchit ledit Carignan. Car ducoAé d'Ail, 

leur efloit malaifc fans nous combattre , à 
caufe de Villeneuve d'Ail « que nous tenions 
en noflre obeifTance. Ellans audit lieu de 
Ville*déAelon , nous y fortifialines noflre 
camp , 8c au bout delà du pont que nous 
ayioas bruflé , fur fait un fort, auquel furent 
logées deux Enfeignes de gens de pied de 
Diupbiné , fçavoir le Capitaine Paflin 8c 
un autre. En ce point demeura noflre camp » 
depuis environ la Chandeleur , jufques en 
quareimei non fàni i^^ii'il y eufl ordinairenaenc 

^ * 
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4e belles, efcarmouches : car les jeunes gens 
^ucamp', defirans à faire armes, de; jour en 
un autre paiToient le pont^ & à la faveur de la 
garde d'iceluy ^ &: des gamifons- de Vimeu » 
& du fort de S. Mania y fe faifoient de. bel* 
ks. entreprifer, & beaux faiâs d'armes., 
quelquesfois à ravantage des noAres, au«« 
tresfois aupsoffic des-affiegez 9 d'autant qu'ik 
cftoient quatre mille Efpagnoh ( a ) & Lan&> 
cpienets^ des plus aguerris, de TEurope*. 

Environ le mois de Mars , mil cinq cens 
quarante-quatre, Mgr» <f Anguien » eutnou* 
yellés, que le Marquis du Guaft, faifoit di- 
ligence d'aflèmbkr Tes forces-^ pour fecourir 
. ks affiegez : à ceft eflfeâ ledit Marquis-, avoit 
délibéré de venir prendre le logis^ de Carma^ 
gnole , lequel s'il euft prins , il efioit en (b» 
pouvoir fans hazard de les rafrefclûr* Cac . 
ie fortifiant audit lieu ^ il y fuft pu faire u» 
poncpour pafler de^à l'eau & nous laiiïer de- 
là mourir defaim , parce qu'il euft trouvé 1er 
Marquifât de Saluflfes ^ remply de tous.biens^ 

( a ) ¥eaeru]fiaïs Cou Hiftoire d'£(pagiic ne compoler 
cette garnifoa que «Te quatorze cens hjommes Ibllens» 
& Efpagnols. Cela ne s'accorde pas avec én Bellay»- 
Mais ce dernier cft plus croyable gjic^Ferrcras. Le mcniC « 
* Ecnvain appelk le Général Efan^ois » Duc £Ani^^ 
cfeft im titxeLqoe œ Pxtace ne porta.jiuiiais<^ 
■* •• ■• G 3 
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& nous n'avions q\^e tout pays mange : 
vantac^é nous eftions contraints (a) de Quicrs, 
Ad» Foflàn, Mont-devis y Coify, Bufqueâc 
autres places, tellement qu'il nous elloit ma- 
laifé d'avoir vivres qu'avecques les armes. 
Ces nouvelles entendues, ledit Seigneur aP. 
fembla le Confeil^ auquel après plufieurs opir* 
nions diverfes ( car aucuns efloîent d'advis, 
qu'on devoit demeurer à Ville-déftclon ) fut 
condn de prévenir à Carmagnole, pour oflc?r 
à l'ennemy celle commodité de faire un pont,, 
& avoir vivres an Marquilat de Salufles. 

L'armée Françoife eflant à Carmagnole, 
les Impériaux aflfiegez entrèrent* en plm. 
grande necelîité de vivres que devant, par- 
quoy advertirent le Marquis du Guall , que fi 
dedans la my-Avrîl ils n'eftoient fccôurus , la 
famine les contraindroit de faire ce qu'ils n'a- 
voient délibéré , s'ils eftoient rafrefehis. Le 
Marquis ayant eu cet advertiirement , fîlt de 
toutes parts diligenter Tes forces , & contre^ 
manda quatre mille Lanfquenets , lefquels 
eftoient à Gènes , prefls d'embarquer , pour 
qu'ils fe vinfTent joindre avecques luy. De- 
quoy Mgr. d'Anguien adverty , depefcha un 
Gentil-hommme (b) devers le Roy pour le luy 

( a ) Nous Scions gf n^s. 

(b) 11 c^l fiirprcnant ^uc da Bellay n*aitpas ^•mmf 
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d'envoyer le payement de trois mois deuz à 
fe^ gens^de pied , car il crangnoît qu'arri^ 
vam la necedité de combattre , par faute de 
leur fouldc , ils ea feiflent refus | fpeciale«- 
ment ks Suîiles defqml» eftoit la principale 
force avecques les vielle* bandes Françoifei» 
Outre plus il manda au ^oy, f^avoir fi le 
Marquis fe prefentoit en lieu raifonnable, il 
luy plairoît l'autborifer de hasarder la ba-- 
taille pluftoft que de laiffer fecourir tmc ville^ 
laquelle iuy avoit tant coufté » pour eftre re«*: 
duite en cefle extrémité. Audit Seigneur 
d'Anguien , le Roy fill «rponTe que de brieT 
il luy depefeheroft le Seur de Langey , G ou* 
verneur de Turin, kqncl luy porttroit ar- 
gent , & qu'il l'avoit retenu prèr de hiy pour 
ceû efieâ. Quant à la bataille, il remettoità 
enuferpar radvtsdesCapttaine^quiefioienft 

et GtntiUiOÊÊioc ietfaxU bcave Mmttlacu C'cà êut^ ^ 
let Mémoires qn'd hiêt rëntcnilre raconter lat ma^ 
mère doux il remplit fa miiïîon. Nous remarquerons cc^ 
pemUoA fUfi dans les Mémoires du Maisédialr de VicUl^<» 
vâle il eft dit que le Geotllkomme cniik>y^aB Roi par 
le Comte d'Anguîen , s'appelloît BlainvHle. Mak eft-ît 
probable <}ae Montluc écrivant à une époqu« où les-^ 
contempondiis amolent pn le ^meotir , (c £àt ntcibiié 
dette oÎDiAilBoo» £k.fti|*'eft 
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•auprès de luy 9 lefquek pouvoient nMux eo- 
gnoiftre ( eftans fur ks lieox ) ce que la ne- 
ceffité commanderoit à Tes a&ires ^ que luy 
qui ne le voioit à l'œil. 

£Ilant publié par la cour que le Roy avoit 
pecmis au Seigneur d'Anguien de donner la 
bataille , la jeunelTe de la Cour cpgoeut bien 
que malaifémem fe pafleroit la partie lanf 
qu'il y euft du pafle-temps , parquoy félon 
qu'eft la coufiume de la noblefle de France 9 
chacun fe prépara pour s*y trouver ; les uns 
partirent lans congé » & les autres avecques 
congé du Roy. Entre autres le Sieur de Ss 
André , le Sieur de Dampieae de la maifon 
de Clermom en Dauphiné» tous detut (on 
favoris de Mgr. le Dauphin : le Sieur de Jar- 
naç 9 Gafpar de Coligny » Sieur ,dt Cbaftil- 
lon , François de Vendofme , Vidafme de 

Cbarues y les deux frères de £onnivet 9 . le 

.••'*. ' 

Sieur de Bourdillon » le Sieur d'Efcars , les 
deux frerçs de Genly s le Sieur d^ûier» 
Capitaine de Partillerie , lequel avpit fa com- 
pagnie de cinquante hommes d'armes en 
Piémont 9 le Sieur de la Hunaudaye fils uni- 
. que de FAdmiral d'Annebault , le Sieur de 
.Rochefortf le Sieur de Lularches» le Sieur 
deWartis, & le Sieur de Laffigny, de forte 

que peu de ieuneiTedeoxHua à la Çk>ur»priaGir 
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jMillemem de celle qui fiiimt Mgr k Dauphsn. 

Il faut entendre que les finances de mondic 
Sieur d'Angaien efioient fi courtes» qu'il 
n'y avoit plus rien entre les mains ny de 
iThrelbriers ny d'homme du camp » par- 
cpioy cette arrirée fut commode ; car pour 
efire gens de maifon y chacun avoit apporté 
le fond du cofire 9 lequel foudain mondit Sei- 
gneur d'Ânguien vuida de leurs boifles > pour 
contenter les foldats» .attendant la venue de 
J'argent du Roy. 

Le Tendredy de la PafSon » le Roy» lequel 
eftoit à Ennet (a ) , ayant journellement nou- 
velles que le Marquis du Guaft avançoit fon 
armée pour fecourir les afliegés, confidera que 
hL d'Anguien Tavoit adverty que la faute du 
payement poilrroit décourager les lbldats;mais 
auflfi a voit-il autre conlidération , que trois cens 
mille livres n'eufientfatisfoit audit payement» 
& qu'il avoit à fouftenir une autre grande 
année» contre celle que l'Empereur dreflmt 
en Allemagne » pour entrer en fon Royaume 
avec celle dont le Roy' d'Angleterre preten« 
doit l'aflaillir par autre part y & que finable- 
ment le fond de fes finances pourroit diffict» 
lement fournir à tout cela; toutesfois il de* 
pefcha en poAe le Sieur de Langeyi Meûire 

(a) Anct. 



Mariîn du Bellay # GouvecDcur de Tursii i 
pour alkr trouver foii armée eil Piémont ; au- 
quel paflTant par Paris , il fit délivrer quaraute 
Jmiâ tmlie efcus , qui n'éroient la quatrième 
ipartie de ce qui elloit dcu aux eilrangcr$9.'iuai& 
lui doiM» charge de t:herclicr tout oaoyena 
podibles de contenter les gens de guerre , de 
fiute. qu'on tes menaA au combat. 

Le Jeudy de la fepmaine (âinâe) qui elloit 
râiqmiefine )our d'Ami ^ mil cmq cen» 
quarante-quatire, avant Pafques, arriva ledit 
liang^y à f igaienA^ ou il «ttt «mivdilea que 
Parmée de rEmpereur approchoii de la nof*- 
ne* CoMRtie pour aller à Carmagnole ^ où 
^eAoit noflire "camp , il fotloît pafler à la portée 
ti'uae coule vrine de CarignaA) où (cooamc 
dit eft ) dloient JCfmtt imHe tiomnoe» ide 
^guerre^ il trouva que feurement il ne pou* 
▼ok palEsr (ans efcoite. Parq«oy par di^vett 
tûeflagers, afin que fi l'un efloit priws , l'autre 
piiGdl» il advertit M. d'AoguicD de fou -arri- 
"Vée, en lettres de chiffire, lequel ie vendredy 
4akiâ Juy envoya le Sieiir Seirtin de Solfier^ 
4'un des Seignetws de Morettc, avecques 
-qiiaraïueâteksiiovrviel^ vmua du caaifp 
-impeiid imifervicedii^y, par la piatiqcNr 
4e l'Slev 'de iUea» ^ur Ceotat » & par 
ledit de SolUers kiy manda qu'aCcteenya, 



Digitized by 



Mèss. Maatik bu Sellay* nrf 

& à Vimeu , & au pont des Sablons il trou- 
véroit nouvelles efconès. Langey foi ^ dilfi* 
culte, fi fur l'afleurance de cettfe efcbrte, 
il de voit bazarder les deniers qu'il iportoit» 
attendu que cVfioient Italiens q\ii n'avôient 
encore fait ferment » ny prins la fouide du 
Roy ; ^at il confidèrbit que pttésLht teft 
argent , l'eiSat du Roy demouroit en hazard , 
& fi pair Urne d'icetay noz gens ikifoieitt 
refuz de combattre, on l'eupourroit blafmcr ^ 
toutesfcMs plufloft qu'endommager le fetvicfe 
du Roy , il refolut de mettre luy & l'argent 
ati yeuil ( a ) <te fortune ^ conchilaiit qûé fi 
mal en advenoit , il feroit plus rcprochable 
4 ceux qui luy ayoient envoyé l'efcorte qu'a 
luy. Joinêt auflî qu'il avoit efperance darts 
l'autre efcorte, laquelle il efperoit trouver 
à Cercenas & Vimeu. Mais à tous deux il 
ne trouva homme ordonné pour cefte. affaire » 
de fone quHl fin en oprinion «de prendre lè 
chemin de Montcallier , pour mettre l'argent 
en feurecé » craignant qu'en pafl[ânt|>ar dévâift 
Carignan , fi 'les ennemis faifoîent une faillie, 
ceux-œefine qui le cônduilbient ne le facca^ 
geaflent. Mais eflant adverty par lé Sieur de- 
Cercenas & par l'Abbé de Mordue ( lefqueis 
il trouva audit lieu de CerCenas) que ti 
(a) AmlmaM. 



camp Impérial efloit à Mouta , Sept nUlei 

près du noftre, en apparence de vouloir de- 
dans deux jours donner la bataille » il pailm 
outre jufques au pont des Sablons, où il trouva 
auffi peu d'efcorte qu'aux autres lieux » finon 
qu^l fift monter à cheval le Capitaine Ber- 
nardin Corfe, avecques tous les arcquebu- 
ûers à cheval ^ tant de ia compagnie , que 
de Hercules Boutigeres, & de Hercules 
iVilcome» qui elloient à la garde d'icelujr 
pont 9 lefquels toute nuiâ le conduilirent à 
Carmagnole , auquel lieu il arriva u|ie heurt 
après minuid, au logis de M. d'Anguien, 
Jncontinem il* fut divulgué par tout le camp 
que Langey eftoit arrive avecques l'argent 
pour le payement de l'armée , ce qui donna 
grande resjouiflance & bonne afièâion à tous 
les foldats. 

Pour reibudre ce qui eftoit à faire, M. 

d'Anguien manda tous les Capitaines qui 
cAoient au camp , en Paflèmblée defquel» 
Langey déclara le peu d'argent qu'il avoi( 
apporté 9 & que le Roy pour les autres ur- 
gentes aSaires qu'il avoit à fupporter> à l'oc<^ 
sa&on des armées que l'£aqpereur & le Roy 
d'Angleterre (ii) preparoient pour l'endom- 
mager ailleurs» il n'avoir .fçu fournir plus 
grande ^omme» ne voulant , defgarnir les 
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finances qu'il avoit difpofées pour ceft cBeâ. 

Ceneantmoins le Roy fe confiant à leur expé- 
rience efperoit qu'ils inventaiTent les moyens 
de faire marcher les foldats au combat. Après 
avoir entendu que l'argent qu'il avoit apporté 
n'eftoit pour payer la fimple paye d'un mois 
aux eftrangers» ores qu'il leur fufl deu le 
payement de trois , ils advifereni afin que la 
bonne opinion en laquelle eAoient les gens 
de guerre f ne leur fut divertie » qu'on feroit 
donner l'alarme dedans noftre camp , à ce que 
chacun fe trouvait au lieu ordonné pour com-* 
battre 9 que pendant ce temps le jour vien- 
droityâc qu'alors on feroit retirer les £nfeignes 
& part pour faire les monftres particulières 9 
enfeigne pour enfeigne , faQS autre chofe dé- 
clarer finon ^e toucher argent» & qu'il fe« 
roit publié que leur payement fe feroit 
à la banque. Par ce moyen le famedy de 
Pafques fe pafleroit à faire la monflre^ & 
le jour de Pafques (félon les advertiiTemens)^ 
ne fe pafleroit que l'ennêmy ne fuft-fî près, 
qu'au lieu de faire le payement » il faudroit 
combattre, avant qfbe les foldats ëûflKnt là 
cognoidknce des deniers. Celle deUberation 
fuft executéè; llalarme fe donna *f chacun 
avecques lanternes & falots , ( d'autant que 

Ja luné n'efcUuroit)^ fe jetu eh bfitaiilei.lê 
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jour furvint avant qu^on eufl range les ha^ 
tgàilss, çii }a formç qu'elles dévoient marcher 
au combat : puis les bandes feparées ôc les 
monilres faites, le jour fe paOa ; parquoy. 
Ait le payement remis au lendemain ^ & fe 
içtira chacun en Ton logis. 

Incontinent après arriva le Capitaine Blan« 
foiTé f qui ce jour eiloit forti de prifou des 
Qiains des Impériaux , par le moyen d'un Gen-^ 
tîl-homme y ferviteur du Roy ellant à la foulde 
<}e V£mpereur, lequel advenit M. d'Anguien 
quç Je Marquis du Guaft avecquei l'armée 
Imp^ri^le, panoiccedit jour de la Monta ^ 
délibéré de venir à Serifolles, en inteiKÎon 
q^'^Ilant audit lieu , il pourroit aller à Villc'* 
deftdlon , que nous avions abandonnée , & 
iûjçççf: k popt des Sablons ( diofe que ne 
foiiyioiM empefcher) & paflfer dèçà le Vm^ 
pç^urngy^ çQiurmndre de deoiourer delà l'eau 
0V1S. WJC^ ^ fans argent» Au cas que nous 
yinffipn^ pour luy empelcher le logis de Vil|e- 
çleliQ^opi I, il prendroit le chemin de Raccmb ^ 
& par Jcs tos^xw 9 afin que nous ne le puif-. 
fipQS ÇQod:>%ttre » craignant noflre gendarme^ 
rie , Se gai^eroit le derrière de Carmagnole^ 
pour vei^s à Lombriaft & Caialgras , dreflex 
im pont' de b^tteaux , qu'il menoit quand & 
luy pour p^er k Fau dç deçà ; car il eiloit 

* 



:^ffcuré qu'il trouveroit dedans le Marquifat 
de Saluifes 20000 M 30000 ùlcs ëe Ued 
( mefme dedans Conis en avoit quinze mille) 
qui £ouf niroîeni pour envitaitler fon camp 8c 
k- vîll« de Carignan, & puis nous coniraiii- 
droit de nous letirer. Cela cuft efté entier 
femant noAre mine , parce que nox gens 
n'eûans pa) ez, il elloit jnalaifé de tenir U 
<»mpdgne» & ne la ténans, ains itoos re*^ 
tirans aux villes , le Marquis efloit délibéré 
de faire le dégaâ par tout le Piémont, ImiP 
1er le plat pays , & enlever tout le beflail ^ 
pour oâer le, moyen de labourer. Lsdflàns 
gens firaiE dédans Carîgnan , & groflcs gar- 
nirons en toutes les places cfqueHes les 
Impériaux avoient puîflance, il marchoit à 
Ivrée , auquel lieu il devoit trouver le Comte 
de Challan ( lequel amit commiffion de'PEtOM 
pereur de lever dix mille honan^es) pour 
avecques ce renfon p^flèr par te val d'AuOe» 
& venir entrer en Savoyc & dans Is^Brede, 
pendant que l'Smpereuf feroh ton gntné 
eflbrt par le pays de Champagne. 

Toutes ces choies bien digérées par M. 
d'Anguien & les Capitaines qui eiloitpt-avec-» 
quc^ luy, il fut conclu d'aller combattre les 
Impériaux en chemin devant qu^ls éaflenc 
gaigué le f ays fc^rt : alxn que les foldiu^ 



n'apperceuflèm la pénurie (a) du payement j 
il fut ordonné que le matin on feroit mar- 
cher noz gens en bataille dedsms le camp 
ordonné pour le combat. Fuis foubs couleur, 
qu'on n'auroit le loifir ( eu eCgud a. la pro^ 
ximité de Pennemy) de faire le payement 
des gens de pied à la banque » fut ordonné 
à chacune enfeigne fon treforier^ car noua 
avions efperance que deivant que l'argent 
qu'on avoir apporté fatt diflribué aux foldats ^ 
nous ferions à la bataillç* Auiïi fut ordonné 
au Seigneur de Termes , Colonnel des che^^ 
vaux -légers d'envoyer vingt chevaux vers 
yille-xleflellon » pour entendre fi l'ennemy 
marcheroit par ce chemin-là , auues vingt 
vers Somme-rive & vingt vers Raconis , à 
ce que nous eftans en bataille en la campa- 
gne 9 enflions le moyen de tourner la telle . 
droit le chemin où nous ferions advertîs. 
qu'ils marcheroient > pour les combattre en 
logeant, ou devant que loger , fans attendre 
qu'ils fe furent mis en pays fort : pareille-t 
ment fut ordonné de combattre en trois 
trouppesj avant-garde » bataille » & arrière- 
garde. ^ 

Le Seigneur de Boutieres, lequel ayant 
eu nouvelles de la bauille eiloit revenu de 

. ( a ) .lift difette». 

14 
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Ùl maifon pour s'y trouver > eut la con*- 
duite de Tavant-garde avecrques trente hom^ 
mes d*armes de fa compagnie , la compagnie 
du Comte de Tende , aufli de trente homme< 
d'armes que conduifoil le Sgn de Thorines 
fon Lieutenant» & le Seigneur de Termes^ 
Colonnel de la cavalerie légère avecques les 
deux cens chevaux dont il avoit la charge» 
Erancifque Bernardin de Vioiercat avecques 
pareille charge de deux cens chevaux légers» 
la bande du Seigneur More de Novare » la- 
quelle conduifoit le Sgr. Cabre , fon frcre ^ 
& Lieutenant, pareille charge^ & le Seigneur 
de Cental avecques trente*cinq ou quarante 
chevaux légers que n'aguères il avoit tiré du 
ièrvîce de l'Empereur , & quatre mille hom- 
mes de pied des vieilles bandes Francoiles » 
dont elloit Colonel le Sgr de Tais» Au premier 
rang defquels fe meirent plufieurs Gentils- 
hommes venus en poftede laCoui*, qui de* 
puis nWoient. eu moyen de recouvrer che- 
vaux» entre autres les trois frererde Bonnivet ^ 
& le jeune Genly. A conduire la bataille M* 
d'Anguien avoit avecqiies luy le Seigneur 
de Langey , Gouverneur de Turin , le Sei- 
gneur d'AlTiei avecques & compagnie de 
genfdarmes^ celle du Baron de Curfol (a)) 

( a ) Charles , Baroû de Cxuflbl, & Vicomte à'Uziu 

Tome XXL H 
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lequel eftoit demeuré à Turin en rabfence 
dudit Seigneur de Langey , la compagnie dtt 
Comte de Mont - ravel , que conduifoit le 
Êaron d'Oyn, Ton Lieutenant^ & de Gentils* 
hommes pour leur plaîfir environ cent che- 
vaux, delquels eltoient le Seigneur de Saind- 
'André , le Seigneur de Chaflillon ( a ) , lé 
Seigneur de Jarnac, le Vidame de Chartres, 
le Seigneur de Bourdillon , le Seigneur de 
Rochefort, le Seigneur d'Efcars, le Seigneur 
de Luzarches , le Seigneur de la Hunau* 
da) e (b) , le Seigneur de Genly , le Seigneur 
de LaflTigny , de Sainâ - Amand , nommé de 
Rochechouart , Si autres , laquelle jeunefle 
marchoit fous la cornette de M. d'AnguienV 
ponce par k Seigneur de Rubelnpré , le 
Seigneur d'AuITun avecques environ cent . 

Le premier aom âc cette illuilre Malfon eil Baftet : les 
Baftets , Seigneurs de Ciuflol, ont pofféÀé de tems im- 
niéiTiorial cette terre , une des premières Baronnics du 
.Vlvarez : on voit par leurs titres & par leurs fccaux, 
qu'ils prenoieut qualité de Clievsdiers, êc qu'ils fcel- 
loient à cheval , armés de toutes pièces*, Se l'épée â lai 
main ; ce qui eft , dit le Laboureur dans Tes additions 
aux .Mémoires de Caflelnau , Tome II, ^» S9 $ la der^ 
mère marque de NobUJfe & de ffranduw qu'on peu$ ètfinr 
tn une race illuflre. 

( a ) Gafpard de Coligny. 
• (b) Fils unique de rAxnirald'Aooebaut. 
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Igneur de Glaive* 
Gouverneur de Cahors, & Pefchcray, Got^ 
Verncur de MontcallJer , & de gens de pied 
quatre ttiille Suifles. En Tarriere-gardc le 
Seigneur de Dampierre (a) , avecques tous 
les guidons & archers des compagnies , & 
les Gruiens qui pouvoîent cllrc trois mille 
hommes de pied, & les Italiens eflans foubs 
la charge du Seigneur dïcro (b) , qui de^ 
voient eftré deux mille, & Meffire Charles 
deDro s, Gouverneur du Mont-<levî« , autres 
mille. 

Les chofes ainfi ordonnées, le ip d'Avril 
iour de Pafques 15-44 au point du jour cha^ 
cun fe trouva en bataille au lieu & en h 
forme qu'il efioit ordonné , auquel ellat nous 
tiemourafmes jufques à midy , que nous euf- 
me^ nouvelles par noz chevaux légers que 
Pennemy marchoît, mais ne fe pouvoit juger 
lequel chemin il tiroit , ou de Somme-^rive , 
ou de Raconis , ou de Ville-dellellon. Ce 
rapport entendu , fat advifé , afin que ( s'il 
prenoit le themin de Raconis ou de Ville-» 
deftellon) on raûHifaft par efcarmonches , 
4ue AL d*Anguîen & quant & luy les che- 
vaux légers & mille ou douze cens arcquc« 

( a ) Claude de Clermont. 

ih) U £iut lire Z>^/cr0/# 

Ha 
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buziers, avecques trois moyennes à double 

equippage , pour diligenter auffi-toû c[ue la 
cavalerie , marcheroient jufques fur un haut 
diftant un mille de noflre camp, près un 
bois fur le chemin de Serifolles. M* d'An- 
guien eftant arrivé audit lieu, envoya le Sieur 
.d'Auflun avecques fa bande & quelque arc* 
quebuzerie qui le fuivoit de loing , (br un 
autre haut, un mille plus avant duquel il deA 
couvroit une valée rafe , qui efi entre Seri« 
folles & Somme-rive. 

D'Auffun y eflant arrivé découvrit les Im« 
periaux marchant de SerifoUes à Somme-rive: 
pour les divertir de leur chemin , il jetta 
fes arcquebuziers dedans un bofquet , lieu 
fort & près le chemin que dévoient faire les 
ennemis , pour le fouftenîr s'il eftoit befoin. 
Après avoir adverty le Seigneur d'Anguien ^ 
il alla dreflfer l'efcarmouche , faifant tous- 
Jours fa retraite auxdits arcquebuziers ; 
mais les ennemis ne l'ofoient enfoncer crai* 
giians d'entrer en un defordre. Cependant 
M* d'Anguien avecques environ tJrois cens 
chevaux & le refle de l'arcquebuzerie mar- 
xha : puis ayant fait recognoiftre le chemin 
par quelques-uns des Capitaines eftans avec- 
ques luy, il trouva qu'il pouvoit fans liazard 
donner jufques liir le haut^ parce qu'il efldc 



Digitized by Google 



DH Msss« Martin du Biuat. 117 

couppé trop court » enforte que l'ennemy ne 

le pouvoit venir combattre qu'en montant, 
& à peine fans fe mettre en defordre. Eftant 
audit lieu, il feit mettre en bataille toute 
fa cavalerie fur le bord dudit coflau , fi que 
l'ennemy la deconvroit , mais ne pouvoit re« 
cognoiftre noflre derrière, dont il pouvoit 
pluftoâ conjeâurer que tout le refle de nofire 
armée y fut (ju'autrement. Ce fait , il feic 
marcher nos trois moyennes, qui du milieu 
de noflre cavalerie tirèrent dedans l'un des 
bataillons des gens de pied des ennemis 
arreftez en la vallce, dont il y eut quelques 
hommes tuez ; & aulTi d'heure en autre en-* 
voyafmes renforcer Pefcarmouche tant d'arc- 
quebuziers que de cavalerie , deâendans^ 
toutesfois à ceux qui en avoient la charge ^ 
de fe méfier , de peur qu'ils fulfent renver- 
fez, & que l'ennemy put avoir la cognoiflance 
du derrière. 

Durant ces chofes le Marquis du Guaft elloit 
à Somme-rive pour y vifiter le logis 3 mais un 
foldat François, ferviteur du Comte de Ten- 
de, auquel Comte la place appartenoit, eftant 
dedans la tour du chafteau , ne celTa de tirer , 
& ne fe voulut rendre, quelque çommîna- 
tion (a) .que iuy ûll le Marquis , parce qu'U 

(a) QUelc^uc mcuacet 

H 3 
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VQyoit nollre armée en caïkipagne du hauf 

d'icelle tour , duquel lieu le lendemain il 
eut le paile-iteiQps de la bataille. . l<e Mar-t 
quis ayant ouy tirer nodre artillerie » penfa' 
avoir ce foir la bataille « & retourna en ion 
camp , laiflant Somme-rive en patience : puisi 
après avoir bien confTderé nollre contep^nce^^ 
il eut crainte d'eflre coQibattu en logeant; 
à caufe dequoy il délibéra fe loger pour la 
nuiâ à 3erifoUes dont il eftoit de(logé# 

M. d'Àpguien voyant que Pennemy & tout 
fon bagage eftoit rentré à&erifoUes, & qu'iJt 
avoit laifTc fes forces en bataille le Ipng des 
hayes près dudit lieu, & auffi que la nui^.. ^ 
approchoit » aflembla tous les Capitaines pour 
avoir advis de ce qui efloit à faire. Les un^î 
furent d^opinion qu'on devoit piander le refte 
de l'armée, & pour le foir fe loger fur le 
haut où nous eftions , pour au point du joui^ 
leur doiiner I4 bataille. Autres furent d'advis; 
comrûre, en reuaonflrant que veu quHl eftoit 
lard ils ne pourroient eûre venus qu'il ne 
fuft nuiâ , & que lesi gens de cheval & de 
pied eiloient en bataille des minuid , fansi 
;ivoir beu ny mangé à ^ fî avoit fait grande 
çhaleur tout le jour, à caufe dçquoy les fok 
dai^ eAoient autant travaillez que s'ils euffent 
Qiarçhç a dç fairç çnçore woiç fliiUes, il^ 
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feroient fi travaillez» tant les chevaux que les 

hommes, que fi l'ennemy les vouloit com- 
battre en logeant , ils auroient peu de force 
pour s'ayder de leurs armes, & auffi qu'ils 
n'avoient charroy pour amener vivres quant 
& eux pour repaiftre. Pareîltemem fi Ten- 
nemy avoit cognoiiïance de noUre fait , il 
ne nous donneroit loifir de ioger^ ains nout 
uouvant en defordre en logeant, nous pour- 
roit combattre à nollre delàvantage , ainfî 
que fin le Roy Edoiiart d'Angleterre au Roy 
Philippe de Valois, à la journée de Crecy^ 
Toutes chofes débattues, il fut rcfolu qu'on 
le retireroit à CarmagnoUe » laiflant deux 
cens chevaux l^ers pour recognoiflre & 
faire rapport ce que deviendroit Tsunemy 
pour cefte nuîô; puis après que noz gen» 
feroient rafrelchis, s'il elloit nouvelle que 
ks ennemis marchaflent à Ville^dellellon 
nous irions loger Qntre eux &: Carigiian > 
ayans noftre pont fur le Pau près de nous » 
pour avoir des vivres de dec^à Teau y afink 
que nous eftans logez audit lieu, les. ennemis, 
ne peuflônt venir à Carignan fans nous com-- 
battre i auIB ne pouvoient-ils venir pour 
gaigner noftre pont , fans nous avoir en tefte t 
& s'ils demouroient àSerifolle&, nous pai;-^ 
tiens dca minuiâ pour arriver devant le jouit 

fi 4 



120 MAlVOIRES 

fur le haut auquel nous eflions » pouir leur 
empefcher le logis de Somme^rive ( 12 ) ; 
celle reiolution priTe nous nous retiiafoies à 
Carmagnolle; 

Le lendemain lundy de Pafques , onziefme 
d'Avril (a) , mil cinq cens quarante-quatre 9 
environ une heure après minuid , nous for-* 
lifmes de noilre logis pour faire le chemin 
qui avoit efté ordonué, & en tel ordre qu'il 
cfi cy-*de(rus déclaré ; mais le Marquis noust 
voyant le foir crtre retiré à Carmagnolle , 
eilima ( .comme l'apparence . eftoit , & ainfi 
que par aucuns de fes efpies luy fot rap** 
porté) que nous voulions repalTer le Pau 
en ça , & luy abandonner le codé delà : par 
quoy ciiangeant fon deilein» il partit une 
heure devant le four , pouf nou$ rataindre 
^vant qu'euflions pafic la rivière, & marcha 
è noftre queue tout le chemin que le ]our de 
Pafques nous avions fait. Le Seigneur d'An* 

(91 ) Ou varie fur 1% date précife de. cette bataille^ 

Plufîeurs de nos Hîftorîens ont fuîvî â cet égard da 
Bellay j d'autres font piacce au 14 Avril, d'après une. 
lettre écrite de Carmagnole, qui contient les détails, 
^e cette jôoniée. Cette lettre Ce trouve dans le Tbmc If 
du Recueil des Pièces pour fcrvLr à rHîftoire de France ^ 
par M. le Marquis d'Aubais. Notre Obfervatioa^ n^ 14^ 
Kxiftm l'«7tnût de U lettre en queftio^. , 
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guien ayant marché un mille hors de Carma- 

gnolie 4 fut adverty par les avant-coureurs 
( mefine par un Albanois , nommé Paul Bou-* 
bonque ( a ) comme ils avoient veu l'armée 
du Marquis marcher droit à nous, & qu'elle 
avoir desja gaigné le haut que nous avions 
dehberé le foir de devant prendre pour nof* 
tre advancage : ayant eu fur ce l'ad/is des 
Capitaines , il fut conclu de les aller com- 
battre, encore qu'ils fufient dix mille hom* 
mes de pied plus que nous 3 car de nous iC" 
tirer dedans noAre fort , lequel nous avions 
ja eflogné d'un mille , c'eull elle figne de fuit- 
te j ce qui euft ofté le cueur aux noftres , & 
augmente celuy des ennemis : parquoy, après 
avoir eu rapport de la forme que marchoit 
Tennemy , fçavoir eft , de trois gros batail- 
lons de gens de pied, ayant chacun leur aide 
de cavalerie , & marchoient lefdits trois ba- 
taillons auffi avant l'un que l'autre , nous 
fifmes le femblable ; car le pays efloit large« 
A Ja main droite marcha le bataillon des 
vieilles bandes Françoifes , qui pouvoyent 
eflre trois mille hommes en bataille , (àns^ 
rarcquebuferie ^ lefquels eiloient conduida 
par le Seigneur de Tais, leur General; & 

(a) L'éditioa 4ç du fieiUy ée 1S69 lappeUe Bon^ 
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à la main droite des François marchoient les^ 

chevaux légers , dont avoit la conduitte le 
Seigneur de Termes ; à la gauche le Seigneur 
de Boutieres, avecques environ quatre-vingts 
honunes d'armes ; puis à la gauche dudit Sei* 
gneur de Boutieres , le bataillon des Suifles , 
qui pouvoit eAre de pareil nombre de trois 
mille hommes , & à la gauche defdits Suifles 
eûoit le Seigneur d'Anguien avecques ceux 
que j'ay dit cy devant ; à la gauche dudit Sei- 
gneur d'Anguien marchoient les Italiens & 
Gruiens , qui pouvoient élire quatre mille 
hommes i à la gauche defdits Gruiens, le Sieur 
de Dampierre avecques tous les guidons Se 
archers de la gendarmerie. Ayant mis ceft 
ordre , on tira des Compagnies de gens de 
pied , tant Françoifes qu'Italiennes jufques 
au nombre de fept ou huid cens Arcquebu- 
fiers , lefquels fe jetterent devant les batailles 
pour enfans perdus, dont fut donnée la charge 
au Capitaine Montluc , ayant aveequesluy 
le Capitaine Hevart , le Capitaine Guafquet ^ 
& autres gens difpos & de bon entendement.^ 
Puis marcha devant la bataille des SuifTes le 
Seigneur de Caillac avecques huift pièces 
d'artillerie de campagne , &c devant le ba- 
uillon des Gruiens , le frère du Sieur de 
Mailly de Picardie , avecques pareil nombre* 
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l^artillerie. Au furplus » fut donnée la charge 
au Capitaine Martin du Bellay, Sieur de Lan- 
^ey , Gouverneur de Turin ^ d'aller de la 
bataille à Favant-garde & Parriere-garde , afin 
que , félon quje l'eionemy fe gouverneroit , il 
^ marcher les noflres. 

L'ordre qu'avoit mis le Marquis eftoit qu'il 
Êiifoit marcher fur noAre main droite le Prince 
de Salernq avecques dix mille Itaiiçiis : au 
milieu marchoit Alifprand de Madruce y Arere 
du Cardinal de Trente, avecques -pluCeurs 
;îutres Colonnels & Cs^piiiaine^ Allemands , 
& y avoit en leur bataillon dix mille Lanf- 
^uenets » dont il n^ avoit un feul cfui ne fût 
armé ; car le Marquis avoit pris toutes les! 
armes qu'il avoit trouvées dedans Milan. Au 
droit de nos Gruîens & à l'autre coflc de 
leurs Lanfquenets » & à noftre main gauche 
marchoit Dom Raimond de Cardone avect 
ques un bataillon de lîx mille hommes, moi-» 
tié vieils foldats Efpagnols , moitié vieils fol* 
dats Allemands , tous nourris enfemble à la 
guerre depuis le voyage de Tuni$ & d'Alger« 
Au coflé du Prince de Salerne & de fon ba-. 
taillon marchoient environ fept à huiâ cens 
chevaux envoyez par le Duc de Florence au 
fecours des Impériaux , conduit par Rodolphe 
Pa^on ; ^u aûliçu d'eptrç ks {^anfquenets 
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& Efpagnols marchoit le Marquis du Guaft 

avec pareil nombre de cavalerie , & à l'autre 
collé des Efpagnols marchoit le Prince de 
Salmone , fils du feu Vice -Roy de Naples, 
Dom Charles de Launoy , Capitaine gênerai 
de toute la cavalerie , avecques pareil nom- 
bre de cavalerie que les autres. Efloient lef- . 
dites troupes Impériales rangées fur le haut 9 
dont nous ellions partis le foir précèdent 9 
auquel nous avions délibéré de retourner , 
pour gaigner l'avantage ; mais le Marquis 
l'avoit le premier occupé , & avoit mis au 
droit de deux caffines , dont l'une efloit dti 
collé des Allemands, l'autre aucofté des Efpa* 
gnols 5 dix pièces d'artillerie d'une part , & 
dix de l'autre , lefquelles eAoient en lieu ii 
avantageux , que nos gens ne pouvoient mar- 
cher à eux que lefdites pièces ne donnaiïent 
dedans nos batailles de haut en bas. Ce fait , 
le Marquis avecques cinq ou fix chevaux fe 
retira fur un petitï haut , duquel il voyoit & 
pouvoit commander à toute fou armée , tant 
î droite qu'à gauche & au miliéu ; puis manda 
^ au Prince de Salerne qu'il n'euft à marcher 
plus avant que le lieu où il e{loit fans fon 
commandement : mais le Matquîs eftonné de 
fon gros hoft d'Allemands renverfé ( comme 
tantoft [e diray ) n'eut t à mon advis j loifir 9 
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. ou ne luy fou vint de mander au Prince de 
Salerne ce qu'il avoit à faire ; parquoy il ne 
bougea de fon lieu , ce qui nous feit grand 
plaifîr ; car s'il euft marché an cofié des Aile» 
xnands , il euA bien enipefché le bataillon de 
nos François , pendant qu'ils eftoient embe* 
ibngnez contre lefdits Allemands. 

M. d'Anguîeli) arrivé qu'il fut à la portée 

d'une coulevrine près du haut 9 auquel les 
Impériaux s'eftoient arreflez, regarda d'ac-* 
commoder fes batailles en lieu qu'elles ne 
peuflent efire ofiènfées de l'artillerie Impe* 
X riale. Il eftoit environ foleil levé quand les 
deux armées fe plantèrent Tune devant l'autre: 
Ibudain l'efcarmouche fe dreflTa entre les deux 
batailles de noXlre arcquebuzerie & de la leur 9 
laquelle dura jufques fur les onze heures du 
' matin , parce que les Erpagnols & Italiens 
tafchoient de venir« gaigner le flanc de nosi^ 
batailles, comme ils avoient fait à la bataille 
de Pavie , l'an mil cinq cens vingt-cinq, Aulfi 
tafchoient les noftres de faire le femblable : 
chacun renforçoit de fa part , fi qu'il y euil 
l'efpace de quatre ou cinq heures environ 
de quatre à cinq mille arcquebuziers » tant 
d'un cofté que d'autre entre les deux armées* 
Je vous ajfeure qu U y cujl eu beaucoup de 
^laifir à veoir Us ru^es & firatagtmts dt 
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guerre f qui fe faif oient tant d'une part qtiâ 
d'autre y à t homme qui eujl efle en lieu dé 
Jturetêy & qui n^euft eu autre chofc à faire* 

£nfin entre ônze & douze heures , les enne-« 

mis fe voyans plus forts d^homines d'un tiers, 
délibérèrent de nous venir aflfaillir. Le Sieur . 
de Tais qui eftoit fur noflre main droitte, 
tourna la telle potir aller combatore le Prince 
de Salerne 5 & pour ceft efFeô s^edoigna en-» 
viron de demy quart de mille du bataillon 
des Suifles : mais Langey qui avoit la charge 
de recognoiflre la contenance de l'ennemy, 
& d'advertir nos gens de ce qu'ils dévoient 
faire, ( auIG avoit le Sieur de Monneins (a) ) 
voyant marcher le bataillon de Lanfquenets 
Impériaux , qui efloit dp dix mille hommes , 
pour venir attaquer nos Suifles , qui n'elloient 
que quatre mille, velt le jeu mal party : 
voyant auiG que le Prin<;e de Salerne ne fai« 
Ibit femblant de vouloir marcher , & qu'il 
elioic encore loing, il manda par le Sieur 
de Grifle , au Sieur de Tais , qu'il eut à rè-» 
tourner la teûe , & fe venir joindre près des 
Suifles 9 autrement qu'il voyoit la bataille éil 
hazard, parce que nos Suilles n'efloiem pour 

(a) Ceft- i- dire, que le (leur de Monneins faifoit 

ce jour - lâ avec <iu £eUay les fondons de Ma^r* 
Général. 
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;fouflenir ce faix : aufli luy avoient dit qu'on 
leur avoit promis de longtemps que venans 
au combat, les François feroient près d'eux^ 
& qu'ils n'eAoieiit pour eux feuls fouftenir 
ce gros bataillon de Lanfquenets. Outre pluSf 
il fut remonftré audit Sieur de Langey par le 
Capitaizie Flory (a), Suifle , qui pour ce jour 
ieur commandoit 9 coaune Colonel, (enoore 
que Saind- Julien en prift, & eull par le 
pafle pris & l'honneur & le proffit , fi eA«oe 
que pour ce jour il en laifla la charge audit 
Flory f ) lequel dit à Langey , luy perfuadant 
de marcher , que fi fon bataillon marchoit^ 
l'artillerie de l'ennemy luy donneroit droit 
dedans , & que le natuKÎ de ùl nation n'ef* 
toit d'endurer la batterie de l'artillerie » ains 
d'aller droit pour la gaigner , & que par ce 
moyen s'ilfe mettoit au defcouvert» fes gens 
& mettroient en defordre pour y courir : qui 

( b) Véédûon éc 1^69 le nomme Fwily. Son vrai 
nom ctcît Guillaume FruVieh , oii , â Solenre , 

& Scoateur de cette Ville \ il fervic la France pendant 
quarante ans. Nous le venons repatoitre en \%^% dans 
nos guêtres de religion. Il mourut cette même année à 
Paris , & fut enterré dans l'Eglifc des Cordeliers , oà 
les Officiers de fa nation lui élevèrent un tombeau avec 
cette ëpitaphe : GmtiUimo FrotUhf nohUi acfivmo Equid^ 
fmdcm Soiodorcnfis Sinaieri R* H$h» TriB^ 
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feroit caufc que Pennemy luy donneroit pat 
le flanc ^ mais eilans nos ennemis marchez 
plus avant , eux - mefmes couvriroient leur 
artillerie > & alors il meneroii fes hommes au 
combat (ans confufion» 

Le Sieur de Tais ayant eu ceA advertiiïe* 
ment) incontinent changea d'entreprife^ & 
tournant la telle de fon bataillon, fe vint 
rendre près des Suifles» laiflant feulement 
entre les deux bataillons place en laquelle 

' fe vînt mettre M. de Boutieres, avecqiies 
les quatre-vingts hommes d'armes qu'il avoit 
en fa compagnie. Les Allemands Impenaux 
voyans les François avoir changé leur dét 
fein, changèrent pareillement le leur, & de 
leur gros bataillon en feirent deux , l'un pour 
combattre les SuiflTes, & l'autre les François, 
fi proches l'un de l'autre , que le derrière ne 
monflroit apparence que d'un bataillon. Pen- 
dant ces chofes , le Seigneur d'Ânguien , qui 
devoit eflre joignant les Suifles, fut contraint 
de demourer avecques les Gruiens; car ils 
eftoient eflonnez; de forte que fans ce qu'il 
demouraprcs d'eux, & les remonflrances que 
leur feirent les Capitaines » ils s'en fuflènt 

. fuis fans coup ferir , à raifon de l'effroy qui 
s'eftoit efpandu parmy eux. Le Sieur de Ter- 
mes ayecques la cayaleiie légère eitant à la 

ïndàn 
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main droite des .ba^id^s Françoifès » voyant 

la cavalerie du Duc de Florence, laquelle 
narchoit pour , à l'heure que les batailles (e 
viendroient à joindre, donner par les flancs 
au bataillon des François ^ ne .voulut attendre 
ceft inconvénient , mais les chargea de telle 
furie qu'il les rompit, & les renverfa fur le 
bataillon du Prince de Salerne, tellement 
que ledit Sieur de Termes, penfant eflre 
fuivy, donna jufques au milieu dudic baiiaii-» 
Ion, où fon cheval fut tué, & luy prins. La« 
dite charge fervit beaucoup , car il: eft appa« 
rant que fans icelle , le Prince de Salerne 
euft marché fur les flancs de noflre bauilloii 
de François ; mais il fut couvert de la cava-- 
lerie de .Florence , laquelle tomba fur fes 
bras ; & cependant nos François & Suiflfès 
feirent leur fadion &ns empefchement que de 
celuy .qu'ils avoîent en tefte. 
, Pendant cette charge, les batailles des 
Lanfquenets Imperiatix, & celles des Suifles 
& François , s'abordèrent. Or avoient les 
François mis entre lé premier rang & le 
fecond, un rang d'arcquebuziers , & les Al- 
lemands un rang de pifloliers , lefquels tU 
roîent par entre ceux du premier rang, Eflans 
lefdites batailles à la portée d'une moyenne(a)|i 

( a) Petite pièce 4'arlîllcrîcw 

,Tomc XXI. • £ 
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Tune de l'^iutre» Je Capkainé Ville^Franche ^ 

Jequel avoit la charge de la corne droite du 
bataillon des François, conliderant que le 
bataillon d'Allemands qui le venoit aborder , 
ciloil plus large que le lien, & par ce moyen 
i Paborder fenreroit les François par ce codé , 
foudain feit tirer du derrière de Ibn bataillon 
les armée .des deux derniers' rangs, dont il 
eilargit fa telle , & feit à l'enneuiy ce que 
ledit ennemy avoit intention de luy faire. 
Ce fait, ils marchèrent 'l'un vers l'autre de 
pareille fiîiie, & combattirent tant d'une part 
que d'autre fort furieufcment 3 fi efl-ce qu'à 
l'aide des armes que tiil la gendarmerie Fran« 
çoife , coAduite par le Sieur de Boutieres , 
lous les Allemans Impériaux furent rompus. 
On peut bien dire que jatnais fi petit nombre 
de gendarmerie & de gens de pied ne fouftint 
fi grand faix ny li furieux* Le Marquis du Guaft 
voyant la ruine tournée fur fes Allemands * 
aùf<)uels eftoit fon efperance , fe meit à la 
guariie (a) fans coup ferir. 
• . Au mefine inflant lé Sieur de Dampierre* 
avecques les guidons , chargea les gens de 

( a ) Ce mot vient de l'Efpagnol Guarida , qui fignifîcî 
sfyle , refuge :cela veut ^rç que le Marqais du Guaft fc 
atiîtlKMrt île tout daogef . (Lifez le Glollaire de du Cang|tf 
za mot GuaHna, T omclll , p. $ S o») 
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cti|cval Impériaux ^ conduits par le Prince dé 

Salmone (a) , lefquels faifoiein efpaule aux 
Efpagnols, & les rompit. Semblablement le 
bataillon des Efpagnols & des vieils Alle- 
otiands vindrent combi^ttre nos Gruiens & 
Italiens, defquels ils eurent bon marché ; car 
horfmis les Capitaines qui eftoient au premier 
rang , tous fe mirent en (uitte , & ne s'en fiifl 
lauvé un fans M. d'Anguien, lequel accom<« 
pagné de ceux qui efioient ordonnez en fa 
troupe 9 chargea lefdits Efpagnols & AUe- 
inands, en prenant Pun des coings de leux 
bataillon, & trayerfant à l'autre, de forte 
qu'il rompit tout ce travers» dont ne de** 
moura une feule Enfeignc debout ciudit ba- 
taillon. Mais celle chaifge fut fanglante , cac 
il y demeura le Seigneur d'Afljer , le Baron 
d'Oyn, Lieutenant du Comte de Montravelt 
Monfallais (b) , Enfêigne du Baron de Curfol» 
le Seigneur de Glaive, Gouverneur de Ca^ 
hors , le Seigneur de Courville , & les deux 
Efcuyers de Monfeigneur d'Anguien : le Sei- 
gneur de LaiTigny eut fon cheval tué, mais 
il fe fauva à pied; le Seigneur de S. Amand, 
nommé de Rochechouart , & le Seigneur de 

(a) Il y a Sulmoane dans Téditlon de 156^. 
' (b) L'édition de du Bellay de i$69 » après ces mots: 
Aionfallais , Enfe'igne du Sàfon éi Qirfol , porte. cea|^ 
•y : JSQinmc Giaiu dé Bourbonnou^ I 4 
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Fervaques ^ y furent bleflez » de forte cpi'ttt 

furent trouvez parmy les morts j maïs ils fu- 
ient fi bien penfez» qu'ils guérirent: &plu* 
fieurs autres y furent tuez ou bleffez & juf* 
ques à quatorze ou quinze > tant Capitaines 
que gens de nom. 

Le Seigneur d'Anguien ayant fait ladite 
charge » & penfant que les Gruiens eufleilt 
fait leur devoir, ellimoit avoir gaigné la ba- 
taille, de ce coflé f mais il trouva le contraire; 
car ayant tourné vifage pour recharger, au 
lieu de trouver les Gruiens & Italiens viâo- 
lieux , il les trouva à vau de routte ( horfnris 
le premier rang » comme dit eft ) fans donner 
un coup de pîcque , à caufe dequoy la telle 
.des Ëfpagnols n'ayans plus de gens de pied à 
combattre, tourna fur M. d'Anguien ; de forte 
qu'à ladite charge il perdit plus* qu'à la pre- 
mière, parce qu*il n'avoit plus de gens de 
pied pour le fouflenir. Or n'avoit-il nouvel- 
les de ce qu'elloient devenus nos Fraifçoi^ 
& SuiflTcs , ce qui luy faifoit prefuroer qu'ils 
eftoient deâaits; car entre le lieu où com- 
l>atttrent nos SuiflTes & François , 6c le lîem 
jûà combattit M. d'Anguien, il y avoit une 
petite colline, de forte qu'on ne pouvoit 
avoir cognoiflance l'un de Tautre : fi eft-ce 

4iu'il i«lblut, & ceux d'avecques luy, d« 
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tons mourir avant de fe retirer* Parquoy par 
pluûeurs fois rechargea, mais il trouva tousr 
jours un nombre d'arcquebuziers ennemis 
.pelle-mefle de luy , & le bataillon des pic- 
.quiers les •fuivoient tousjours fans rompre 
leur ordre , & (î n'avojt pas enfin plus de cent 
chevaux en fa compagnie, qui eAoit peu 
pour combattre quatre mille hommes , mais 
c^efloit à la defefperade. Pendant que M» 
tfAnguicn s'eftoit retiré fur la main droitte 
pour avoir moyen de recharger fans eftre 
empefché de Tarcquebuzerie ennemie, qui 
rempefchoit de ce faire, eflant toiisjours 
pefle-mefle de luy, les Efpagnols eurent nou- 
velles de la defiaite du refle de leurs gens, 
parqûoy ils perdirent le cueur, & au lieu de 
jious attendre , ils commencèrent leur re- 
ttiûtte 9 laquelle ne leur fut permife d'ache- 
ver ; car le Seigneur d^Angtiien ordonna le 
Seigneur d'AulTun, avecques environ cin- 
quante chevaux , pour les charger par les 
flancs, & luy avecques le relie, qui s'eftoît 
raflemblé près de luy, leur donna fur la 
queue j mais eftans chargez ils ne tîndrent 
point ; car chacun tafcha à fe fauver ou de- 
dans les bofques ( a ) , ou dedans les. cafll- 

( a) Dans k$ boi$ : on dit ca Wallon Bos , caltaUcn 
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nés (a) ; toutesfoîs peu ou point fc fauvereiit 
^ue tout ne fut prins ou tué. 
' Pour monftrer que jeunefle fait faire beau* 
coup de chofes hazardeufes : le Sieur d'An- 
guien fur celle dernière charge', voyant ïe 
Sieur de Saind-André s'ellre mis devant la 
troupe pour recharger le premier ^ baiffii Bsi 
veuë ( b ) pour faire le femblable n'ayant 
que fix cheyaux avecques 'luy ; mais il fiit 
arreflé par un Capitaine expérimenté, luy 
rêmonArant l'inconvénient advenu au Duc 
de Nemours à Ravenne, pour pareille en- 
•treprinfe , lequel ne luy feit autre refponfe (c)% 
f non quon fijl donc retirer U Simr de Sain3» 
André; ce qui fut faiu 

Le Prince de Salerne voyant la deffaîtè 
des Allemans & de la cavalerie « fe retira ^ 

Bofcû. ( GloC de dtt Cange , au mot Befcus ^ Tome L> 
p. 1*47. ) , 

(a)JEii Italien CaJJlna iîgnîEe métairie, maifon de 
Campagne (Gloin ihid. , au mot Cajpnay Tome II» p. 3 87.) 

( b) C*eft à dire, baifTa la vifîcre de fon cafquc, comme 
cela fc praticjuoit, lorfqu'on vouloit charger l'ennemi.* 

( c ) Si Ton en croit le Rédaâeur des Mémoires do 
Blar^lial de Vieilleville , ce fbt ce Marëdial lai-mèmb 
qui retint le Comte d*Anguicn. On verra dans ces Mé- 
moires & dans ceux de Montluc quelques d^âiéxences ftv 
le tédt de cette bataille. Nous les dilcuterons aiUeunu . 
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yarqaoy il ne perdît beaucoup de gens ; car 
les François & les SuilTes qui pourfuiv 
leur viâoire un grand mille, meitoieat au 
fil de refpée tout ce qu'ils trouvoient devant 
eux» fjpecialement les Suides» lelqueb eC* 
toient irritez pour la mauvaife guerre que 
les Impériaux leur avoient faite, au Mont>* 
Pevis, ainfi que j*ay dit précédemment, en 
Souvenance de laquelle ils crioient Mont^ 
Devis j 8c ne prenoient aucun des ennemis 
à mercy» mais les tuoient entre les mains 
de ceux qui leur youloient fauver la viei . 

Vous pouvez entendre que fans l'advis 
que print M. d'Anguien de s'arrefler prèa 
de nos Gruiens, alTeurement la bataille eftoic 
perdue pour nous; car eftans lefdiu Gruient 
& Italiens defFaits fans coup ferir, le bataillon 
Impérial de quatre mille vteils foldau euft 
tourné la telle vers les François & Suides 
qui pourfuivoient leur viâoire , & les trou- 
vant en defordre, il eft apparent qu'il Us éuft 
ruinez} mais ils ne l'oferent entreprendre ^ 
craîgnans que ledit Seigneur d'Anguien les 
cha^geaft fur la queue. Aufli pouvez -vous 
eftîmer , que fi les Gruiens euflèntiait leur 
devoir, ou que ftulement. ils euflent fait 
•ufte, le bataillon des Efpagnob, dèsr la preî» 
iwiere charge que leur, feit M» d'Anguîeà',^ 

I4 
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eftoit de0ait : parquoy nos François 8c SuîfV 
ies » & melbie noAre cavalerie » lefquels 
pourfahrcnent leur yidoire, femblablenient 
ledit Seigneur d'Ânguifsn & ceux qvà efloient 
demeurez avecques lu y pour combattre les 
Efpagnols , euffent pafle plus outre : par ce 
mayen le Frince de Salerne ne fé fuft retiré 
avecques fi peu de perte qu'il feit , ny pa- 
reillement le refie de leur cavalerie. Nous 
euffions pourfuivy jufques à Aft , auquel lieu 
euffions trouvé le Marquis du GuaA fe fau» 
vanr à la fuiite , auquel y eflant arrivé , les 
portes furent refuses y parce qu'au partir 
pour nous venir combattre , il avoit dit que 
s'il ne retournoit viâorieux, on les luy fer^- 
inaft ; mais nos gens furent contraints pour 
venir fecourir JVI. d'Anguien (13), d'inter* 
rompre & abandonner Fexecution de leur 
vidoire. 

Efiant la bataille du tout gingnée , & ne 

teftant plus d'ennemis en campagne, finon 
les morts 9 les prifonniers & bleflez» furent 
ordonnez gens pour reeognoiftre le nombre 
^omn>es qu'ils avoient perdus : auIG à la- 
idite defaiâe Te (àt m grand bmin ; car lé 
Marquis du Guad avcHt amené avecques luy 
*ks principaux du Duché de Milan , en forte 
fqu'il fe trouva bien pour uois cens milk 
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'francs , tant en argent monnoyé , qu'en vaiC- 
felle d'argent & autres richefles : y fut gài« 
gné quatorze ou quinze pièces d*artilleiie , 
arecques tous les ponts qu'ils avoient ame- 
nez pour pafTer le Pau / & auITi plufieurs 
munitions 9 tant de farines qu^autres cbofes 
qu'ils avoient amenées pour enviiaîller Ca* 
jignan. Pareillement y furent trouvez par 
compte fait, environ de (èpt à buid mille 
corfelets, tellement qu'un harnois, qui couf- 
toit à Milan douze efcus (14) 9 ne*fe yen* 
doit que dix & vingt fols les plus beaux* 
Pui« après avoir mis l'ordre tel que les af* 
faires requeroient, fut laiiïe à Serifolles le 
• Chevalier Âflal, Mai Are de camp des Ita- 
.liens, avecques cinq Enfeignes de gens de 
-pied Italiens » neuvdlement arrivez de la 
garde du pont des Sablons , lefquels efloîent 
• des plus aguerris de nofbre armée : de forte 
que s'ils euflent eflé au bataillon des autres 
Italiens & Gruiens, on peut eftimer qu'il 
nr'euft efté ainfi renverfé qu'il fut. Je ne Içay 
fi ledit Aflàl , auquel le joui précèdent fut 
•fait comoundement de les mander , l'oublia» 
ou fi fon naelTager fift mal fon devoir ^ mais 
ils n'arrivèrent que la bataille n0 fuft gaignée» 
.ce qui nous fut grande desfaveur. Ce fait, 
-d'Anguien retourna viâorieuJi loger à 
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Carmagnole , pour rafraifchir fes homiMt 

qui avoiçnt eAé trois jours & trois nuiâs en 
continuel travail > fçavoir, le Samcdy, Di« 
manche & Lundy : auquel lieu arrivé qu'il 
fut» ordonna de içavoir le nombre des en^ 
hemîs prifonniers, lefqucls, après qu'ils furent 
retirez en deux ou trois Eglilés > fe trouvèrent 
deux mille cinq cens vingt Allemands, entre 
autres le Seigneur Âli^rand de Madruce^ 
frcre du Cardinal de Traite , qui fut trouvé 
parmy les morts, biefle en plulieurs endroits 
de fon corps ; tputesfois il fut porté à Turin^ 
où il fut guary. Des Efpagnols fe trouvèrent 
£x cens trente prifonniers , entr'autres Dom 
Raimond de Cardone & Mendofle , d'Italiens 
de la cavalerie , Dom Charles de Gonzag^Cy 
j8c jufques à fept ou huid Capitaines Efpa- 
gnols. A*uin fut rapporté qu'il s'eAoit trouvé 
de morts , en moins de demy mille de pays , 
de dopze à quinze mille hommes de toutes 
nations. Il fe trouva des noffares environ deux 
cens (ij) hommes morts, dont ( de gens de 
nom ) moururent ( comme j'ay desjà dit ) le 
Seigneur d'Affier (a) , qui ne mourut ce jour, 

(a) Le jeune d'Acier, fils de Galiot de Gcnouillac, 
partit avec beaucoup de Nobleffe Fiançoife pour fè trou- 
ver à la bataille qu'on fçairoit devoir fe livrer en Pî^ 
mo&tt §on pcre ne pouvant le ictçnix , 9c ayant au picf^ 
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mais fix jours après, le Baron d'Oyn, Mon* 
iàllais, Enreigne de M. de Curfol, TEnfeigne 
de M. d'Aufflin , & fon nepveu Charles de 
Dros, Gouverneur de- Mont -Devis, le Sei« 
gneur de Glayve , Gouverneur de Caliors, 
le Seigneur Defcro , du Comté de Nice, 
Colonel de iix Enreîgnes Italiennes , & le 
Colonel des Gruiens , en l'abfence du Comte 
de Gruiere , qui efioit du Dauphiné. Du 
premier rang des François moururent le Sei!- 
gneur de la Molle j Provençal , le Capiuine 
Partin de Dauphinc, le Capitaine Barberan , 
& le Capitaine Moncault , tous deux Ga& 
cons : le Capitaine laMote-Daute demoura 
parmy les morts 5 mais il eut Ja vie fauve ; 
toutesfois il demeura aveugle , & le Capi- 
taine Sainde-Genevieve, & encore quelques 
autres Capitaines dudit premier rang y fiirent 
ou morts ou bldTez. Des SuifTes n'y eut 
homme de nom bleflfé , que le Baron de 
Saxe^ lequel eut un coup de picque à la 
gorge. 

Après avoir remercié Dieu de cefle vîôo- 
rieufe deffaiâe » fut, pour délibérer du fur« 

ièptiment ée ce 'qui anriveroit , lui fit ainfi Tes aulienx : 
ya donc chercher en pofte la mort, qui iautni de pied ferme. 
Le Vieillard a avoit que ce fils , âge de 1 8 ans , 6c doft- 
iMmt les plus gtaïKles efpéxances* 
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plus des affaires , afTemblé le Confeil, atiqne! 

il fut conclud d'advertir nos Ambaflkdeurs 
de Rome, de Venife, & de la Miraadole» 
de la vidoire que nous avions obtenue. Pour 
ce faire fut ordonné le Seigneur Hercules Vi& 
conte, parce qu'il avoit meilleur moyen de 
pafler que nul autre : puis fat depefché le 
d^Efcars , pour femblablement en advenir le 
Roy & auffi pour luy faire entendre que fi 
fon plaifir eftoit d'envoyer le» payement d'un 
mois de noflre armée y avecques quelque ar«^ 
gent pour la conduite de l'artillerie , & faire 
defcendre fix mille Grifons, lefquels efloient 
étsjk levez > droit à Milan , avecques Par* 
mée, laquellj les Seigneurs d'Italie, comme 
le Comte de Petillane , le Comte de la Mii» 
randole, le Seigneur Pierre Strofle, & plu- 
£eurs autres y dreffoient pour fe venir join^ 
drc audit lieu de Milan , avecques Mgr. d'An- 
guien, ledit Seigneur d'Anguien accompa- 
gné'de gendarmerie , & des François & SuîP» 
fes , marcheroit droit à AU » laiiTant devant 
Carîgnan fept ou huiâ mille hommes^ tant 
Gruiens , Italiens , que François 9. pour em-f 
pefcher par bouUeverts & trenchéeslesfailiiet 
de ceux de dedans^ Qu'il fembloit aux Capi- 
taines eflans avecques ledit Seigneur» que 
le Duché de 2\lilaii ^ ellani ellonné & depouc^ 
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"ircw d'hommes après une bataille perdue , il 
efloit apparent de le lever des mains de VEm» 
pereur , horfmis le chafteau de Crémone , & 
cduy de Milan. Véritablement le Marquis du 
Guaft, fift fonner le tabourih vingt jours avant 
«pi'il y euft hooune qui fe vouluil mettre ea 
tampagne 9 tànt te pays eftoit eflSrayé. De 
• prime-face le Roy le trouva bon , mais depuis 
il en fut diveny » parce que de jour en jout 
il avoit advertiffement que l'Empereur aflem- 
bloit fon armée fur le Rhin » la plus groflè 
qu'il a voit jamais eue, parquoy il ne fe vou* 
loit deflàifir de fes forces ^ mais pluflofi en 
tirer d'Italie , pour venir fecourir fon pays, 
A ceAe caufe il manda audit Seigneur d'An<v 
guien, quMl euA feulement à afiamer Cari- 
gnan , à ce que plus aifément il fe put ay« 
étr des forces qu'il avoit au Piémont, pour 
la confervaiion de fon Royaume. Qui fut (ce 
nie femble) chofe aflTez mal digérée; car fi 
l'Empereur euft fenty le Duché de Milan 
^branlé, & en danger de . perdition ^ vea 
mefme «les grandes partialitez , lefquellei 
câoient au Royaume de Naplq$ ^ il euA ell6 
contraint d'y convertir fes forces , pour pluf* 
tiDll garder ce dont il eAoit en pofleffion, 
que d'eflayer à conquérir celui d'autruy « 
eii.hazard de ne rien ^aiguer. 
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Mgr d'Anguien ayant eu celle rciponfe de la 
volonté du Roy , advifâ de cbeicher le moyen 
de faire vivre fon armée , laquelle n'avoit aci-« 
çun payement; car ce peu d'argent qu'il avoit 
receu devant la bataille , il le' bailla aiix.Sui£* 
fes pour les arreiler : fi ell ce que leur baillant 
tout ce qu'il avoit , il leur demoura encore 
redevable de deux mois , fans le mois (a) de 
la bataille. Farquoy il ordonna le Seigneur 
de Tais , avecques les bandes Françoifes , Se 
environ deux cens hommes d'armes de tou* 
tes compagnies , pour aller vivre fur le pays 
de l'ennemy , luy baillant fix canons » avec- 
ques quelques autres pièces , pour fe faire 
ouverture. Et luy avecques le relie repaflâ 
le Pau 9 & alla camper devant Carignan , fîir 
le chemin tendant de Vimeu , audit lieu de 
Carignan, & &SL faire tout au tour d'icelle 
ville , depuis l'un des coftez du Pau jufques 
i l'autre , des forts eiî divers lieux , pour 
cmpefcher les faillies des adiegez. Le Sei- 
gneur de Tais , partant de Ville-déllelon^ 
où nous eftions campez , s*en alla à Saln&Da^ 
xnian , place.de Momferrat) laquelle n'avoit 
encore obey ny aux Franç^s , ny aux EC^ 

(a) Lorfqu'il y avoit eu bataille , il étoit d'ufage de 
donner aox Sniflès on mois de folde â titre de gratifié 
cation, .... 
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pagnols , toutesfois fe voyant fans efperancc 
de recours , elle Te rendit à condition qu'elle 
dcmoureroit en fes anciennes franchifes. Se 
n'auroit garniion que jde François » & point 
cPItaliens : fuivant laquelle tranfaflion , il y 
laifla deux Enfeignes de gens de pied Fran* 
çois. Puis paflant outre , il print MontCallier 
par compofiiion , qui ell une place forte au 
milieu de Montferrat ; pareillement il print 
Vigon , Pont-d'Efture , Saind Salvadour , 
Frefenet de Pau , qui eft à deux milles au del* 
fouz de Cazal : bref tout le Montferrat fc 
rendit à luy pour l'eifroy de la bataille que 
les Impériaux avoient perdue, horfuiis Cazal, 
iTrin, & Albe. 

Pendant ce temps on a voit ordinairement 
du palTetemps en efcarmouches , lefquelles 
depuis le dixhuiâiefme jour d'Avril, jufques 
au vingtiefme de Juin enfuivant , fe drefle- 
rent depuis Soleil levé jufques à dix heures 
de matin, & depuis deux heures après midy, 
jufques à Soleil couché , entre la ville de 
Carignan , & nos trenchées. Si ell-il que la 
£miine (a) contraignit fi extrêmement les 

( a ) « l*out€8 cho{ès ( raconte Païadin , p. 468 ) lent 

» faillirent jufques à l'herbe; & tenans confeil tous en-i 
» fcmblc, délibëroient .de faire un grand fcuaumiJiett 
^ de la Ville , Se jettet tous Icors biens, joyanz, li^bten 
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affiegez > que de jour en autre , aucune 
• d'eux fe jettoient par delTus le rempan pour 
chercher du pain, fi que iinableinent il leur 
fut neceffaire de demander grâce, pour la- 
quelle impetrer (a) , ifs envoyèrent leurs de-^ 
putez devers Mgr d'Anguien : fçavoir efi t le 
Comie Félix Chef des Allemans , & Saind-» 
Nîcquel Maiftre de Camp des Efpagnols » auf- 
quels ledit Seigneur d'Anguien voyant qu'ils 
avoieut fait leur devoir , comme gens de 
guerre , leur fift telle gratieufeté qu'il ks laiflk 
aller avecques leurs armes, toutesfois fans 
Enfeignes nltabourin , leur faifant fàire fer*» 
ment, tant aux Capitaines que foldats, de ne 
porter armes contre le Roy , ni fes alliez de 
jîx moys , & qu'ils pafleroient delà la rivière 
d'Adde » fans repafler en çà durant lefditi 
Cx moys j Se que le Seigneur Pierre Colonne f 

» or 3c meubles quelconques dedans , {ufques â ce que 
i> le tout fôt confui^é 8c rédigé en aktadres , puis met- 
» tre le feu aux quatre cantons de la Ville â Jlieurc 
» la plus obfcure de la nuit } & ce £iit-, faire une (killie 
» fur les François, Se qui poutroit Ce ùmyer k ùmve^ 
» roit : & eftoit ce confcil propofé par le Coijite Félix 
9 à*ArcOi Chef des Allemands ... ». Heureufement Saint- 

Julien , Chef des SuiiTes François l'en diiTuada , en par« 
lementant avec loi* 

(a). Obtenir* 

dedani 
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'^dans huiâ jours après qu'il auroit fait uii 
votyage à Milan , viendroit en France, fe 
mettre entre les tnams du Roy , pour y de-* 
niourer un an entier , fi le Roy ne luy fai-* 
foit grâce » ce que fift ledit Colonne. Tout ce 
qui leur fut promis feur ftit tenu, & furent 
ordonnez le Seigneur de Langey , j& le Sei« 
. gneur d'AuOûn , pour entrer dedans la ville t 
pour faire defcription de ce qu'ils y trouve-» 
rpient : car ils ne dévoient emporter artille-^ 
xie y ni munitions. Quant aux vivres ^ ils n'eu- 
rent pas g^tande peine $ parce qu'il» ne trou« 
verent que deux pains de fon , & n'y avoit un 
feul grain de bled^ ny pois , ny febves » ny 
autre graîn quelconque , point de vin, de fel^ 
de vinaigre , ny d'iiuille. On pourroit trou<^ 
vereflrange parquoy Mgr. d'Anguicn, ne le$ 
envoya en pourpoind ; je refponds qu'il ef- 
toit deu à Dos Suiflès trois lïioilB , fans celuy 
de la bataille ; mefme nos François n'avoieiu 
qu^unpain par jour pour tout payement , de 
forte que les Efpagnols, quand ils efloient à 
l'efcarmouche, les appelloient foldati de là 
PanocAcé Lefdits Suides voyant qiîe par coni* 
poiition nous pouvions eilre dès l'heure Sei^» 
^neurs de là ville , vindrent devers Mgr» 
d'Anguien , luy faire entendre que s'il n'ac- 
cordoit cette compoiition i le lendemain il| 
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elloient délibérez, de retourner en leurs p^yi^^ 
au cas qu'il ne kur fift payement de ce qui 
leur eftoit deu , parquoy quelque remonf- 
trance qu'il s'efforçât à leur taire » il fot con^^ 
traiiu de leur accorder ladite capitulation j, 
a&i de les arrefter. Far ce moyen ks affiegex 
fortirent en armes de Carignan , en bon or-i 
dre & bon viiagjç^ usais n'a voient encore 
acheminé plus d'un mille , que mEcfme ( le 
Soleil les ayant erchâuiiez ) ils demourerenc 
fi mattez » pout k pauvreté qii'ib avoient en* 
durée f qu'on fut contraint de leurs bailler 
charroy i non feulement pour porter leurs ar« 

mes, mais auffi la plufpait des hommes. 

Pour retourner à Hercules Vilconte^ le« 
quel avoit efiié depefchc par M. d'Anguîen , 
pour advenir les ferviteurs da Roy à Kome g 
& à Venife , de PiflTuë de la bataille , incon^ 
tinent après ledit adveriiflemenr, le Comte de 
Petillane t le S' Pierre de Stroi{y quifteftoient 
venuz de France pour cet effet en habit difli- 
mulé 9 le ComtexGeorge de Mardnengne , le 
Duc de Somme (a) , le Sieur Robert (b) Ma- 
letefte » & autres partiaux (c) pour la pârc 

( a ) Jean de San-Sevetiiio , Duc de Somma , ilSt 
d'une grande Maifon de Naples* 
( b ) Robert Malateftà. 
(cj £taati»sjiacti£uisdeiaf£ance« 
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jier le taboiirin dedans Rome , & autres lieux 
- circoavoifins > &. fe donnèrent affi^oaûon de 
Se trouver enfenfble à la Mtrandole , pour 
marcher droit a Milan ^ & fe joindre avec-^ 
ques M* d'Ànguîen ; caf ilê erperoienf que 
le Roy ne feroit difliculié d'accorder audi| 
Sîeur d'Anguîen » le fecoura qu'il ardit de-^ 
tnandé > ainli cjue p^r ledit Hercules Vifconte 
Us avoiem entendu* Quand ils furent loua 

ènfenible , ils fe trouvèrent dix mille hom* 
mes dé pied » mais peu ou point de cavale* 
rie : ce nonobilant , ils marchèrent droit au 
IPlaifantin» auquel Us furent bien recueillii 
par tout , leur fàiûm fb«imir vivres t delà ilt 
marchèrent au Cremonois» auquel lieu tous 
les Guelpbes, & bon nombre d^aucres du 
Duchc dé Milan , prenoietit les croix (a) blan^ 
elles: davantage les Milanoiseftoient tellement 
eftonncE) que fi l'armée qui eftoir au Alontfer- 
salf euâ marché droit à Milan dès lè obmMn- 
cernent > & fe fuft joind avecqnes l'armée du 
Sieur Pierre Scrofly ^ avant que le fecourt 
litlDuc de Florence y f ift arrivé, il y a ap-* 
pareivte qu'oai luy eufi ouvert les porter 
Mai^ éflafis advercis ledit StroiTy ^ St autres 

' (a) Lk Ctoix blanche étokpôct^ parla faâiûn des 
tua^ùh I St h Croix touge par celle de fEmpereiif» 
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que l'entreprife du Sieur d' Anguien $ de vch 
nir à Milan , eftoit rompue ) & fe, voyans de* 
pourveus de cavalerie , ils refolurent de pat * 
fer outre , pour fe venir joindre avecques le- 
dit Sieur d'Anguien , là où il feroit : & parce 
que le Marquis dù Guaft faifoit faire aflemblée 
par le Prince de Salerne , & par le Prince 
de *Salnione , pour les attendre à quelque 
paflTage , ils mandèrent au Sieur de Tais , qui 
efloit à Montferrat , qu'il leur envoyait à pue 
nommé de la cavalerie à S. Raval, au paf< ' 
fage de la rivière , ce que ledit $ieur de Tais 
leur promiA , Se fc le fçay, car fen vis les 
lettres : mais il n'en fill rien , je ne fçay 
pourquoy ; car eflans arrivez ledit Sieur Strof« 
fy , & les autres Capitaines , & voyans delà 
l'eau une trouppe de gens de pied & de che- 
val, iW envoyèrent leurs coureurs, lefquelsles ' 
recogneurent pour ennemis : toutesfois conw 
iiderant qu'ils ne fe pouvoient retirer fan» 
honte, fe délibérèrent d'aller combattre les 
gens de pied qui efioient loing de la cava- 
lerie , lefquels ils mirent en roupte. Mais s'ef- 
tans efloignezdu pays fort qui letir efloit avan- 
tageux, ayans rompu leur ordre, & s'eflans 
jettez en campagne, en efperance d'avoir 
obtenu la vidoire , ils furent charger par les 
fiauqs de la cavalerie Impériale ^ conduite par 
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le Priace de Salmone « & furent rompus, dont 
il y eut plufieurs gens de qualité prifonniers ^ 
&. peu de tuez ; & n'y mourut homme de nom 
que le Sgr Vaiere Urfin : ceux qui fe fauverent 
fe retirèrent vers Quieras, & delà à Carignan. 
Cela.advint environ la my Juin , douze jours 
devant la reddition de Carignan , entre nos 
xnains. Il eil apparant que ii M. de Tais > leur 
euft envoyé la cavalerie » pour les foufienir , 
comme il avoit promis , les Impériaux euf- 
fent eûé deffaits, puifque leurs gens de pied 
eilans rompus, cent hommes d'armes euûent 
parachevé la viâoire. 

Apres avoir réduit la ville de Carignan en 
l'obeiflance du Roy , M. d'Anguien, depefcha 
vers le Roy , tant pour l'adveriir d'icelle red- 
dition » que pour entendre ia volonté. Le 
Roy fin refponfe audit Sieur d'Anguîen , que 
popr fe fortifier à l'encontre de l'Empereur; 
& du Roy d'Angleterre, lefquels dcsjà et- 
tpient en campagne, & faifoient diligence 
d'aflTaillir fes pays , il luy envoyait de Piémont 
fix mille foldats François des vieilles bandes ^ 
& fix mille Italiens, pour refifler à l'Empe- 
reur , lequel par la haine invétérée qu'il avoir 
d'entrer & ruiner ce Royaume , avoit oublié ^ 
ou bien didîmulc (a) , les injures que le Roy 

(a) lUft bon d'obfcmr, remarque M. Hwnedaiis 
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Il'AngUttrra luy avoit-fettes, & s'eAoitfigué 

avecques luy , combien qu'il euft afleuré le 
Pap€ tpxe jamais il ne tiaitieroit alliance avec-» 
ques ledit Roy d'Angleterre;' aîns luy feroiç 
capital ennemy , jufques à ce qu'il euft re-» 
paréf PoRence faite à Sa Sain Aeté , d'autant 
qu'il s'eftoii intitulé Chef immédiat aprèsi 
Dieu , de l'EgUfe Anglicane , & faifoit mou-^ 
rîr ceux qui fouftcnoient l'authorité du Pape 
& de P£glife Romaine ; à caufe î comme voué 
avez entendu cy-deVantf que ledit Pape, à 
Pinfligation de PEmpereur , Pavoit , pour I2I 
répudiation qu'il fi fl de la tante duditEmpe-* 
ireur » fulminé comme heretic^ue , & déclaré 
(on Royaume en proye à qui le voudroît en-» 
treprendre. Pour Pexecution de laquelle ligue 
ledit Empereur devoit entrer par la Cbam-» 
pagne , .avccques l'armée qu*il preparoit ea 
AUemagne» la plus grande <iu'il avoit encore 
euë , dont la plufpart eftoit payé aux defpens? 
des Eftats, tant Catholiques (16), que Pro*^ 
teftans , ïefîjiiels il avoir induits , principa-^' 
Içpiient iceux Proteftans , fqubs couleur qu'ils 

Ibo Hif|oir« de la Jil»Uôti de Tuder , « quç les piartiâa» 

y de la France reprochèrent â CWies-Quint fon al-v 
f( tisiioç avec Théiétique Roi d'Angleterre , comin^ 
« tll|/|t odieitfe , poqs k moins , ^ue çcU<^ «le Ft9fin 
» pis 1 î^Yçç Sogm^n 
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^ou s'eflre mis à plus que devoir envers le 
Roy de France » pour aflTembler un Concile » 
^remettre TEglife en union , & reformer le 
Pape (17) , & les Miniftres de TEglife ; mais 
que le Roy luy fcul empefchort ledit Concile» 
de forte que pour conclufion il les avoii Ix 
bien endormis de Tes menfonges accouftumez, 
que les Proteftans qui iamais ne luy avoient 
adhéré , tant Princes , que villes Impériales » 
*'efloient bandez avecques luy , à leurs pio* 
près coufls 6c defpens. 

Quant au Roy d'Angleterre il devoit def- 
cendie à Calais ( ainfî qu'il fift > avecques 
toutes fes forces , Se fe dpvoit venir joindre 
à luy le Comte de Bures » accompagné de 
dix mille Lanfquenets y & de trois ou quatre 
mille chevaux Allemands , & pareillement le 
Comte de Reux avecques l'armée des Pays-Bas. 
• de l'Empereur , & eftoit leur intention de 
laiffcr les villes fortes derrière eux, & mar- 
cher droit à Paris , puis eilans les forces de 
PEmpereur & les leurs mifes enfemble ( qui 
pauvoient eflre tant d'une part que d'autre, 
ibixante & dix ou quatre-vingts mille hommes 
de pied ^ & dix-huid ou vingt-mille chevaux, 
& un nombre infiny d'anitterie , poudres , & 
autres munitions ) ils contraîndroient le Kof 
de les combatue à foa defavantage , fiuoa 
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qu'il leur peraiift de gailer (a) fou Royaume 
à fa veuë« 

Le Roy d'Angleterre eftam defcendu à,. 
Calais, trouva la Picardie fort depourveue 
d'hommes , parce que le Roy avoit tiré Tes 
forces vers U Champagne » d'autant que 
l'Empereur y devoit prendre fon chemin » & 
avoit lailfç le Pue de Vendofme en Picardie 
mal accompagné. Ët ores qu'il euft cinq vil" 
lc$ à pourveoir, fçavoir, Ardre, Boulongne, 
Teroiienne» Montreul & Hedin» defquelles 
le Roy d'Angleterre pouvoit afTailIir celle 
qu'il luy plairoit » ôc aulfi toft l'une que Tau* 
tre, fi n'avbit-il armée qui fuffit pour les pour* 
veoir, & moins pour faire tefte à l'ennemy 
où il feroit befoin. Cela fut caufe que le 
Roy d'Angleterre changea le deflein qu'il 
avoit de paflTer droit à Paris fans j^'attaquer 
aux villes; ains il envoya le Duc de North- 
folcjL» & aveçques luy le Comte det Bures & 
le Comte de R.eux , aflleger Montreul , & luy, 
huit Qu dix jours après , vint affiegeç Bou« 
longne, dont le Marefchal du Biez efloit 
Gouverneur ; meime il eftoit en Picardie 
Lieutenant du Roy en Tabfence de M. dt 
Yeudofme, & avoit çb^ge du Roy de pour-» 

Tcôtr lefdîtea onq jihwu L^^udl VQyaxiit 
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l'ennemy pafler outre pour aller affieger 
Montreul, abandonna Boulongne, & fe meit 
dedans Montreul, &c avecques luy la com- 
pagnie de cent hommes d'armes de M. le 
Conneftable , contluitte par fon Lieutenant, 
le Seigneur de la Guiche, homme bien eippe** 
rimenté, le Seigneur de Gcnly, avecques 
quatre Snfcignes de gens de pied François t 
le Comte Bcrenger, Napolitain, avecques 
inille hommes de pied Italiens » le Capitaine 
Francifque de Chiaramont, auiïî Napolitain, 
avecques pareille charge : laiiTant dedans 
Boulongne , contre l'oppinion d'un chdcun , 
pour Chef le Seîgneiu: de yervein , fon gendre, 
homme peu expérimenté , & le Seigneur de 
Xignon, jeune homme, avecques cinq cens 
honrunes de pied, le Seigneur d'Aix, fur* 
nommé de Renty, au0i jeune, & tous deux 
peu expérimentez le Capitaine ^ Philippe 
Corfe , homme de grande expérience , <S: le 
Seigneur de Sainâ Blimont, Port * enfcîgne 
d'iceluy Marefchal du Biez , avecques la 
moitié de fa compagnie de cent hommes 
d'armes. Dedans Ardre fiit envoyé le Sei- 
gneur de la Rochepot , Lieutenant du Koy, 
avecques (a compagnie de gens d'armes , 
lequel trouva ladite, ville mal pourveue^ 
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mais il y remédia fi bien ^ qu'il n'en vint în« 

convenieht. 

Durant ce temps r£mpereur elloit à Spire 
avecqiies fon armée , qui eflant adverty que 
le Seigneur d'Anguien » après fa viâoire, 
«'eftoit arreflé en Piémont , & avoit laiffé 
l'entreprife de Milan ( laquelle ledit Empe- 
reur craîgnoît ; de forte, à ce qui s'en eft 
€X>gnen depuis, que lî ledit Seigneur d'An- 
guien l'euft pourfuivie , il euft efté contraint 
de convertir fcs forces vers l'Italie, & de 
laiiTer la France en repos ) envoya le Comté 
puillaume de Fuftemberg , avecques une 
armce devant Luxembourg ,* laquelle ayant 
enduré le fiege fi longtemps que vivres y 
eftoient faillis, le Vicomte d'Eftaugcs, Chef 
d'icelie ville , fut contraint de capituler , à 
condition que luy & les foldats revindrent 
leurs bagues fauves. De -là marcha ladite 
armée droit à Commercy , qui eft un chaP- 
leau fur la Meuse, fix lieues par de4à Ligny» 
& trois lieues de Vaucouleurs, où après avoir 
tiré quelques . coups de canon , & fait brèche 
au droit de la grofte tour, dedans laquelle 
eftoient les munitions , les Capitaines qui en 
avoient la charge cognoiflans la place n'eftre 
tenabkj k rendirent à l'Empereur | & s'en 
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» 

allèrent leurs bagues fauves où bon leur 

fembla. Pariant de Commercy, rEnipereur 
vint affieger Ligny en Barrois > où s'eAoic 
mis le Comte de Biienne, Comte dudit lieu, 
& le Comte de Rm^y» fon frère, le Sei« 
gneur d'Echenais (a^^^ Capitaine de cinquante 
hommes d'armes , lequel y elloit envoyé par 
le Roy , Chef dedans ladite place , le Sei^ 
gneur de GouzoUcs , Ëfcuyer d'efcuyçrie du 
Roy, & plufieurs autres Capitaines , jufques 
a quinze cens hommes de pied, & environ 
cent hommes d'armes. 

Pendant ce temps, le Roy faîfoit diligence 
( pour refiAer à fon ennemy ) de faire mar* 
cher dix mille Suifles, fix mille Grifons, & 
fix mille Lanfquenets, dont eftoit Capitaine 

(a) Si ce Seigneur d'Edienais eft GaiH^nme Dinte- 
ville, que nous avons vu compris dans la di(grace de 
fes frères , â caufc de la mort de Dauphin François , il 
61ioit qa il eût obtenu fon pardon. Son frère , le Sei^ 
gnenr de Vanky , â k fuite de cette di(gnce qui avoif 
contraint les trois frcres de s'expatrier , éprouva en 
153^ une niQrtiâcation bien cruelle. 11 fut foouné da 
çofliparoitre â Pjaris pour fe battre en duel contre Jeai» 
Du Pleflis » (ûrnomni^ Savonien , ou !a Perrine : n'ayant 
pas ofé s'y rendre , François I ordonna i^ue fes ariuc^ 
jèroient traînées dans les rues de Paris par le Bourreau , 
|nii$ après rompues Se brifi^. ( Le détail de cet ëvéne- 
TncAt f« trouve dans Ribiex ^ Tçmc I , p* 500 , &c. ) 
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General le Duc de Ne vers, & les douze mille 

François & Italiens qu'il avoit tiré de Pié- 
mont 9 & gros nombre tant de iegioimaires 
que d'autres foldats : tellement que Parmée 
qu'il aiTembloit , elloi^de quarante . mille 
hommes de pied de dîtflllres nations, & en- 
viron deux mille hommes d'araies, & deux 
mille chevaux-legers 9 de laquelle il donna 
la charge à M. le Dauphin , ayant avecques 
luy le Duc d'Orléans, Ton frère > & à M. TAd» 
mirai d'Annebault la priiicipalle conduite» 
pour l'adminiAration du confeil defdits Prin« 
CCS* En attendant que fes forces fuffent aC- 
femblées pour faire telle & arreûer l'ennemy» 
il envoya le Comte de Sanxerre , pour eftre 
fouLieuienant-General dedans Saind-Difier, 
place qui eftoit mal flanquée & mal rempa- 
rée, & indigne d'attendre un camp Impé- 
rial; toutesfois il entreprint d'y faire le de- 
voir qu'il y* feiti avecques la compagnie de 
M. d'Orléans de cent hommes d'armes , dont 
ledit Comte de Sanxerre (a) efloit Lieutenant 
& autres , le Capitaine la Lande » & le Vi- 
comte de la Rivière, ayans chacun mille 
hommes de pied. 

Pendant ce temps l'Empereur faifoît dilî* 
gence d'approcher le Challeau de Ligny pour 

(a) Louis de fieuil> C^mte de Sancerre* 
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y faire brèche ; mais parce que les affiegez ne 

fe pouvoient tenir à leurs deffenfes , d'autant 
que ledit chafteau eft commandé de deux ou 
trois montagnes, la brèche feite, les afliege^ 
furent confeiliez de parlementer ^ & durant* 
leur parlement les ennemis entrèrent dedans 
par la porte du fecoursy & prindrent par der- 
rière ceux qui elloient^ fur la .brèche pour 
attendre Taflaut, & les firent prifonniers fans 
faire grand meurdre. Je ne fçay qui en fut le 
moyen, finon que Brethevillc, Lieutenant 
du Comte de Brienne» fortit le premier pour 
parlementer. Les Chefs s'en defchargerent 
Tun fur l'autre ; mai$ la plufpart ne s'en fçau- 
roit bien laver : vray efl que la place n'eUott 
pour endurer J'eflbrt d'un Empereur eilant 
en perfonne : aufli n'eAoient-ils menez à telle 
extrémité, qu'elle ne mericail une honnefle 
compofition : des principaux de la compa** 
gnie avoieiit aflcuré le Roy qu'elle eiloit 
gardable, & luy avoient promis de la garder $ 
mais , à vray diriy je penfe que ces promet'^ 
teurs .Je perjuado 'unt que l Empereur prendrait 
autre chemin , & voulaient avoir V honneur 
de L avoir entrepris : plujieurs en font ainfi 
deceus , fe fions à leurs advertijfemens qui ne 
font, certains^ J'en ay yeu plirfieurs experien^ 

Le Roy ayant entendu la prinfe dudH 
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Ligny fifoudaine» envoya incontinent dedans 
Cballons- en -Champagne M. de Nevers^ 
avecques quatre cens hommes d'armes , & 
' cinq du fil mille hommes de pied. Puis ayant 
.entendu que l'Empereur s'eftoi^ attaqué à 
S. Difier » manda à Mgr le Dauphin de s^eit 
aller camper fur la rivière de Marne , en tel 
lieu qn'il put empefcber l'onnemy de mar<^ 
cher plus avant dans le pays : fuivant lequel 
ntandement Mgr le Dauphin envoya viliter 
les lieux plus commodes ^ & fut conclu patf 
Fadvis des Capitaines de fe loger à Jallon^ 
qui eft environ my- chemin d'£fpernay & de 
Challons , deçà l'eau , auquel lieu le vin-* 
drent trouver les bandes venans de Piémont^ 
tant Françoifes qu'Italiennes bien armées, & 
en bon équippage, & bien délibérées de 
combattre , lefquelles M, d'Anguien avoit 
envoyées, fuivant le mandement du &oy« 

N'agueres je vous ay dît comme le Sei- 
gneur Pierre StroflTe fut ÂeSàk : fi eft-ce que 
fa peHbhne s'eflam fauvée ^ il retourna a la 
Mirandole, auquel lieu luy & le Duc de 
Somme qui avoit efié prifennier en icelle 
défaite , mais avoit tùé relafché par le Prince 
de Saleme , fon parent , qui craignoit que 
s'il tomboit entre les mains de l'Empereur ^ 
U fut mal uaité , firent nouvel amas de &t 
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mille hommes de pîcd , & délibérèrent de 

pafler par le Duché de Milan , en defpit de* 
Impériaux, pour fe venir joindre k M« d'An*^ 
guien, lequel eiloit defpourveu de force; cat 
outre les douze mille hommes tant François 
qu'Italiens , lefquels on luy avoit levez, tous 
les Suifles , horfmis deux miUe t avoient eflé 
licenticz, ayans obligation d'eflre payez en 
leurs pays. Lie Marquis du Cuaii eâam adyerty 
de cefle nouvelle afTemblée, amafTa le plus 
d^hommes qu'il luy fuA pQjQTible, tant de che* 
val que de pied , pour empefcher ledit paC> 
fage; de forte que le Seigneur Pierre fut. 
contraint, parce qu'il n'avoit aucune cava^ 
lerie, d'abandonner la plaine, & de venir 
du Parmezan paflfer par les^ montagnes dea 
Genevois (a) , où il endura beaucoup de 
peines & de travaux : mais ayant nouveUes 
que le Marquis l'attendoit à la defrente des 
montagnes, il envoya par efpions advertic 
*M. d'Anguien de fon paflage, & du chemin 
q;u'il entreprenoit de faire , lefquels le trou-* 
yerent à Turin , où il s^eftoit retiré , parce 
qu'il n'a voit gens que pour la gai de do fcs 
places. Au mefme inftant le Seigneur d'An- 
guien eut pareillement advis par le Seigneur 
deCental, Gouverneur de Quierat, comme 

( a ) Par les montagnoi 4o C4l^cs« 
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le Marquis pour eflre plus fort à combaitrô 
ledit Seigneur Pierre » avôit tiré des garniTond 
de toutes fes places, y laiiïaiu feulement gciiJ 
pour la garde de la porte ^ mefme qu'il n'er> 
toit demeuré dedans Albe que le Seigneur 
Chiapin ^ Maniuan , Gouverneur du lieu # 
avecquès environ cent ou (ix«>vingts hommes* 
Ayant eu ces nouvelles M# d'Anguien f 
encore quHl fut foible d'hommes^ & qu'il 
n'eufl uu efcu , mefme qu'il fuû deu aux 
SuiflTes qui luy reftoient , leur payement de 
quatre mois, fe prépara toutcsfois à deux 
entreprifes tout enfemble , c'eft à fçavoir de. 
furprendre Albe, & de fecourir le Seigncut 
Pierre StroQè. Il depefcba le Seigneur de 
Montafié (a) pour aller à un petit chafteau 
nommé le Chailelet, lequel il tenoit au-delà 
d'Albe , tirant le chemin de Savonne & du 
fays de Langues, & trouver moyen d'avertir 
ledit Seigneur Pierre qu'il eut 'à prendre le 
chemin dudit Chailelet , & puis de - là à 
Albe, qui eftoît chemin que l'ennemy n'eC* 
timeroit jamais qu'il deut prendre , & qu^au- 

(a) L'Abbé Latt»bcrt Tappellc le B :ron dt Monta fié : 
nous préfumons que ce Montafië étoit un OfEcier Ita- 
lien , nommé U Cap. Avtrûrio di Môntefalco , dans les 
Mémoires hiftoriques & critiques de la Republique de 
Sieune, imprimés à Sienne en 17^0* 

4it lie« 
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Keu cf Albe il trouvcroit le Seignetir iïAn^, 
guien avcc(iues toutes les totceê^ utnt do'^ 
cheval que de pied , qu'il pourroit mené* 
pour le recueiltiK. Ce fait ^ il alla au gifte à 
Carmagnole , pour foire iriàrcher les Suiflc^ 
qui y eûoiem s ce qu'il* refuferent par fiititef 
ét payement» lemonfiram qu'i/ ny appià 
moyen de mener les compagnons fans aigme^^ 
¥m U long nmps qu'il y aipok qu'iU ejhient: 
^ufe^. Mais enfin leur, fut promis de Jeut> 
4onner vivres (ans payement, jùfques à ce: 
qu% ftiflent de retour à..Carmagnole> qui 
eAoit tout ce que mondit Seigneur d^Angtiieii» 
pouvoit oflrir, pour n'avoir un feul efcu ea*' 
tout fon camp , joind les perfaafionS qu'il 
leur fdt> de Paccroiflement de Thomieur 
qu'ils auroient de faire telle » avecqnes là^ 
petite trouppe qu'ibeftoient, à un Lieutenant 
d'Empereinr, après melme avoir vaincu, eo: 
bataille les Lanfquenets , qui eftotent deaifr 
contre un, les alTeurant pareillement que lik 
cavalerie Françoife pourroit pluiloft quede- 
les abandonner. Les Suiflfes fléchis par les 
xemonihances de M» d'Anguien » acéorde^ 
ïcnt de marcher ; nous allafmes coucher à 
Sommerive » le lendemain à Quieras , auquel 
lièu les . Suiflês firent difficulté de marcher 
Duue» s'il ne leur eiloit pr^ çi^q cens efcitt 



ppi^r enHeigné , cç qui .leur funiuséiASé $ potè 
tçQuyejr le Seigneur de Centab emprunta 
qi^fizteiCfiT» «feus ïur le;s* bagues de fa foeur f > 
f^mmé du Seigneur de Montafiié : le Capitaine 
ÏEléùrperg » de Suifle^ en prefla qiiUé ,'(^ omx& 
bailla cinq cens efcus à ia bande, auffi la 
Gapitaîs^.Foujdy fmir la f^etine^ fon}aae 
i^\i:^oit qi^e pour l'enfeigne de Sainâ-Ju-^ 
Ikn't^^ éfioit Cobn^L F^fuay i^t conclis 
de pla;iir avant le joiir pour marcber à Atbe^ 
iBÛs;aainBinô 3û»Ô'Ju^^a vint à^mon logis^ 
pour que fadvwtllft M. d^Anguien W 
ooHipagnonsi eAqieût! mutinez , & <|a'ils n-eS^ 
toieiu cfeUbàreBrds'inQVcher* Mais aptès que: 
je xqe fui bien enc|ois , je tjrouvay que iuy- 
m&Mf les avoitrmttiiièzr». & rèf eut ordrë 
fi.îfoudaiii d'y ..pouaiveaiE u parquoy M., d?An-* 
gfiînpayaiit.iXKivrikal^ le£^ £îer]»::(a)| 
jepost-ài midy à Alhe , craignant que le re-« 
avdème» nPlamèiial^ fecoinrs^ à-deBao d?Aibc^ 
s'^ftant mis en chernin , les .Suîfïes eurent 
Tergotigoé' de d^moureci» ^arffuoy.en.defp&D 
de leur Colonel ils marchèrent âpriès aiou5> 
& .anrsverem devant la ville ^ .enviroajouc 
«oaché , que nous commei^cioAs.àf'faBie ïïp^n 

En noilre armée il y aroit .lià: compàgmtt 

• (a) Piezxe. Sf£OMy« . • • 

... ». 

V 
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iîe cinquànte hommes cParmes de M. d*An- 
guien, les chevàux-legers du Seigneur d'Auf* 
fun , ceux de Francifque Bernardin , & en- 
viron cen^ chevaux du Seigneur Maure dot 
Novare, & avoit que quatre canons mal 
équippez, dont le Seigneur de Beyne en avoit 
preflé deux, car nous n'avions moyen dVn 
amener de plus loing : femblablement nous 
p'avions un feul pionnier par faute d'argent, 
& fi ledit Sieur de Beyne eut fait conduire 
i fes defpens lefdits canons, uousn'euffions 
eu moyen de les mener > tant nous eflions 
defiiuez d'argent , & moy - niefme avoy jà 
emprunté trente mUle efcus à Turm , kfqueh 
avoient efté employez pour arrefler nos Suif- 
fes durant le fiege de Carignan. Dès le foi* 
tnefme nous achevafmes nos approches de 
fi peu d'artillerie que nous avions , de 
fqne qii'à foleil levé fe commença la batterie 
du coflé de la porte, qui efl devers la mon* 
lagne de delà Feau , où fut fait un trou pam 
aventure de dix pieds de long. Mais le Sei- 
gneur Chiapin voyant de tous coflez de la 
ville les gens du Seigneur Pierre & du Dm 
de Somme faire mine de vouloir donner efr 
calade , & les autres fe préparer pour don^ 
ner l'aOaut à la petite brèche , laquelle ne 
& pouYoit faire guères plus grande, à çaufe 

La 
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que deux de nos canons eAoient demourez j 
s'ellonna; de forte qu'il rendit la place, s'en 
alUnt feulement luy & les foldats fans rien 
emporter où bon leur fembleroit. U faut 
entendre que les foldats du Seigneur Pierre 
rfavoient fouliers en pied (a) , pour les avoir 
ufex parmy les montagnes. 

Le Marquis du Guaft ayant efté adverty 
de noftre arrivée à Albe , eftoit venu avec^ 
ques fon urmée en toute diligence pour fe- 
courir la ville, de forte que les coureurs 
Impériaux, à l'heure que ceux qui eftoient 
ordonnez pour prendre poireffion de la ville 
entroient dedans , donnèrent fur noûre guet 
de cheval; mais ayans eu cognoifrance dé 
la perte de la ville, ils s'en retournèrent plus 
légèrement qu'ils n'efloient venus, horfmis 
quelques-uns , qui furent prins par le Sei- 
gneur d'Auffun : cela fat caufe que le Mar- 
quis ne marcha plus avant, ellant fruflré de 
fon efperance. Parquoy le Seigneur d'An- 
guien demoura polTefleur de la ville , dedans 
laquelle il mdt pour Chef le Seigneur Cor- 
neille Bentivolle, avecques deux mille Ita- 
liens; puis il fc relira à Carmagnole, après 
Avoir mis en fon obeïffance la plus grande 

J[ a ) Aux pic*. 
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ipartie des chstdeaux du pays des Langues (a). 
jQuelque peu de temps après le Marquis du 
Guaft feit praticquer par le Gouverneur 
d'Alexandrie une fufpenfion d'aroies, jufques 
à ce cpi^s euflènt envoyé devers le Roy & 
l'Empereur » pour fçavoir fi Leurs Majefles 
auroient agréable de conclure une trefve; 
ce qu'ils accordèrent > après avoir eu le 
confentement des deux Maieflea pour troit 
mois. 

Revenons en Champagne. L'Empereur 

ayant entre Tes mains le cbafieau de Lîgny , 
y laifla garnifon, d'autant que c'eftoit le 
chemin des vivres qui hiy venoient de Metr 
& de Lorraine, pour tirer à Sainâ-Difier , 
ou il tendoit aUer; & ayant mis ordre à Ir 
feureté de la conduite d'iceux vivres, il 
drefla fbn chemin audit Sainâ-Difier , cinq 
lieues au-deçi de Ligny^ fur la rivière de 
Marne» 8ç y arriva environ le huiâiefine joùr 
de Juillet I5'4^. Le Comte de Sanxerrc le 
(entant approcher 9. envoya au-deiTus de 1» 

(a) Ce diftri^ cft en partie dans-le PiAnont propre y 
& en partie dans le MontTerrat Savoyard , entre les ri- 
vières dé Sture & de Tenaro d*un côté, & de Beibo dec 
Tautre* On le dtftingue en hautes Langues , dont Albe 
eft la Capitale , &: en ba/fcs Langues , ^ui font vers-W 
Nord enue Altic ^ AIL 
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tille f tinmt aux forefts» rompre quelque^ 

efiangs qui empefcberent que de ce coiléji 
pour quelque temps» F£mpereur ne put 
approcher; ce qui fut caufe qu'il tourna fon 
fiege ailleurs pour faire fa batterie. Auffi le 
Comte de Sanxerre jetta dehors le Seigneur 
de Teligny , guidon de fa compagnie , avec^ 
ques vingt-cinq chevaux pour entendre des 
nouvelles f lefquels ramenèrent dix ou douze 
prifonniers, qui luy donnèrent advertiflement 
deTennemy , lequel incontinent qu'il fut ar- 
rivé devant Sainâ^Difier » feit diligenter eii 
toute extrémité les approches du collé d'en- 
tre les moulins & la porte qui ibnltât (a) ûret 
droit à Parthe & « Vitry. Cependant Mgr le 
Dauphin depefcha le Seigneur de Briflfac^ 
General de la Cavalerie légère » & environ 
deux mille hommes de pied, tant François 
qu'Italiens, pour fe loger à Vitry en Par* 
sois (b), cinq lieues près de Sainâ-Dîfier 9 
my-chemin dudit lieu & de Challons , afin de 
tousjours donner empeicbement à r£mpe« 
reur & à fes vivres , & auflTi pour le tenir en 
crahice de donner afiaut. Or efi ledit lieu de 
Vitry une petite Ville mal fermée , 8c un peut 
Chaftelex , qui eft fur une pointe de monta* 

(a ) Qui con^uifolt. 
(b) Vitiy ea Pcrthois». 
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jriviere venant de Ligny à Bax-le-Duc, puis fe 
jdecharge au ddibas de Vnry eu ia rivicxc .de 
Marne. 

^ y£mperejar voyant ordinaireniem £aà 

camp fort travaillé de Jioûre Cavalerie légère 
^ Vitrai iiqntUe de }our en autre deArouf^ 
foit fes fourageurs, dont advenoic grande ne- 
peffité de vivres en fon camp deUbeiPa-de 
les en dedoger ; & pour cet efFeâ depefcha 
Pom Fraucifque d'EÛ, frère du Duc Fer*-* 
rare , Général de fa Cavalerie légère avec- 
ques touic £à troupe » & le Duc Maurice de 
Saye avteqoe» douze cens dtevaiuc AU^ 
mands ^ & le Comte Guillaume de FuHeob- 
berg atecqoes huiâ ou: dix laflle Lanïiiiief 
nets , & de l'artillerie pour fuivre ladite 
Çavalerie*. £t eftoit knr entreprife » que.l^ 
Cavalerie pàflTeroit la rivière de Vitry à tm 
villag^e nommé Changy à luie lieue Françoifc 
an defibus dudtt Viury pour fe trouver - fiif 
le chemin de Cballgjij; » à .ce que » li le;^ 
François fe vouloient letirer .vers CMlonr» 
ils les peuflent rencontrer en lefte ; Se s'ils 
fe tetiroient audit lieu de Vitry > le Comte 
Guillaume venoit avecques Partillerie pour 
les forcer* Mais le jour les furprtnt avani 
qu'ils fuiTent à Changy , où U& trouvèrent 

hé 
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vingt dlievaiiz du guet de la Compagnie d< 
-Seigneur de Langey , laquelle eftoit con-i 
tduitte par le Seigneur de Marville-Cathelin^ 
P^aillart » fon Lieutenant , à caufe que lediç 
Seigneur de Langey efloit en Piémont. Mar« 
' ville ayant découvert les coureurs des enne-* 
mys » qui vouloient reconnoiAre le pallàge ^ 
4e ferma ( a ) au bout du pont ; suffi firent 
les ennemys attendans leur groflfe trouppe s 
cependant Marville advertit la Motte^Son^ 
4rin , Capitaine des chevaux- légers , lequel 
«fiant arrivé paflTa Peau pour combattre les 
coureurs des ennemys 3 mais il fut chargé 
de telle furie qu'il fut renverfé » & luy fort 
blçffé & xepoufle jufques où eftoit la Coun? 
pagnie du Seigneur de Langey » laquelle 
voyant fur fes bras cinq ou fix Cornettes 
de chevaux « légers , commença ^ tousjours ^ 
en combattant , à faire ùl retraitte vers Vi« 
try , non fans qu'il en demouraft dix ou 
douze pr ifonniers & phifieurs bkfflfez ; les 
Albanpis, qui eft oient logez près ladite Com« 
pagnie , oyans l'alarme 9 fe retirèrent vers 
Challons tous esbandez (b). Eftans lefdits 
chevam&legers raflemblez près de Vitry » ils 
trouvèrent h bande du fieur de la Hunau^ 
daye conduiu^ ps^ Michel^ Ange 9 fon LieiW 
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tenant , qui leur feit efpaule , & fe retirèrent 
cnfemble tousjours combattans jufques à Vi-> 
try » auquel lieu efians arrivez , ils trouve-- 
rent le Seigneur de BrifTac avecques quel-^: 
ques Arcquebuziers de la bande de Saint* 
Petre-Corfe (a) dfedans des vignes , lefquels 
fouAindrent à coups d'arcquebuze l'ennemy ; 
ce qui leur vint bien à propos ^ autrement ils 
cullent efté défaits. Briflàc voyànt la force 
n'eflre fienne , délibéra fa retraitte , & print 
le chemin de la rivière de Marne pour fe 
retirer à Challons ou à mi-chemin. M. de 
Nevers avoit envoyé trois ou quaue cens 
hommes d'armes , qu'il avoit jetté hors de la 
ville pour foutenir nos gens ; mais ils ne les 
rencontrèrent 9 d'autant qu^ls avoient prins 
le chemin de la Chauffée : parquoy le Sei- 
gneur de Briflac ayant pafle la rivière avec* 
ques fi peu de ch#yaux-legers qui luy efloient 
reftez ^ mdt la moitié de ce qu'il avoit fur la 
main dextre , & luy fur la gauche , & envoya 
quelque nombre de Piquiers & d'Arcquebu- 
siers au paflage de la rivière pour feûflenir. 
Mais foudain l'ennemy esbanda fept ou huiâ 
cens PiftoHers & autant de Chevaux-legers 9 
& bon nombre d'Acquebuziers à cheval , lef- 
quels contraignirent Sanlkc , qui eftoit de« 
(»}Ssui-Piçtoo. ^ 



iDouré fur la queue 9 4?: ^ot^^er dedane It 

village , où eAok le paflage ^ ce qui pori^ 
grand enmiy à jioa gens de pied t cai l'^ii? 
nemy les trouva en defordre , rompus paf 
^os gens ineiiaaea»âE les tiiiUa en pftece^».lM»$ 
une partie, qui fe retirèrent en une Eglife , 
lefquels ne-fe .voulans fendre s wivé que fol 
le Comte Guîlkwie 9 après kur avoir 
préfenté le canon & fait batire VE^ik 0 
y feit mettre le feu , & forent tcmS' brvfle» 
là dedans. Cependant Ici .Sj^igueur de Brif- 
lac faifoit là retraitte » toujours tournam 
fer fon ennemy quand l'occafion fe pre* 
(êntoit , de fonte qu'il fut deux fois pf sus 
& deux fois recoux ( a ) , fi que fa vertu & 
eonduitte vainquit la force ;. .car en com- 
battant obftinement il fe retira près de Chai* 
Ions. Les Impériaux fe logerient .la ntiiâ à 
tVitry; puis lai (Tans le Comtf Guillaume, tant 
dedans la Ville qu'au ChaHeau ,. pour favo« 
rifer leurs fourrageurs , Us le retirèrent .en 
leur camp devant Saint - Jî)i£er, auquel liea 
l'Empereur continuoit foit fiege , & dier« 
choit tous les moyens polfibles pour endom- 
inager les alHegez. *' . • * 
Le Comte de Sanxerre y lequel cfloit de* 

• (a) Qu'il £Utp4s deux &is, 9cMax4kM lèfÛB p0 
Ces gens. 
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9ans , advifoit diligemment à fe conferver , 
& départit les quartiers , . a&n que cbacua 
fceuft où il devoit combattre. Au Vicomtei 
de la Rivière » il bailla la garde du boulier 
vert Je la ViSoire^ qui eft à la porte qui 
lire à Parthe , avecques l'une de fes Enfei-» 
gnes : & a fon autre £nfeigne la garde depuis 
ledit boullevert iufques à la plateforme > qui 
tire vers S. Menehoult ; & depuis ladite pla« 
reforme jufques au chafleau , il ordonna un 
autre £aieigne^ & dedans ledit chafteau le 
Capitaine Neufvillette , liommé André d'Au- 
bourg , l'un des Lieutenans du Capitaine 
Lande, de Pane de fes Enfeignes : auffi 
X depuis ledit chaileau jufques au boullevert « 
où eftoit le Vicomte de la Rivière ^ furent 
ordonnez deux cens hommes de pied efians 
Ibubs la charge du Seigneur de Dourriers ^ 
lequel avoii efté prins dans Liguy* En cha* 
cun defdits quartiers fut ordonné dix hooH 
mes d'armes , & puis pour la garde de la 
place s & recourir où il feroit befoin » vingt 
hommes d'armes , & cinq cens hommes da 
Capitaine Ricarville , defquels il avoit la 
charge foubs le Capitaine la Lande. L'Em* 
p^reur, eftant logé prcs de la Juilice^ iil^ 
approcher fes Efpagnols , entre la ville & 
la rivière en ua fuads ^ auquel ils ne pou- . 

» 
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voient eftre offenfez de l'artillerie de dedans: 
IcTquels après avoir fait leurs tranchées droit 
è lai pointe du boiiUevert de la Viâoire , mi- 
rent deux bandes d'artillerie en batterie y 
Pune qui battoit depuis ledit bouUevert juP 
ques à la porte qui defcend aux moulins » & 
l'autre du cofié de Parthe , laquelle battoit 
en flanc : mais le Comte de Sanxerre , voyant 
la diligence qu'ils faifoient y feit venir les 
vingt hommes d'armes , & PEnfeigne de Ri- 
carville ^ qui eftoient à la place , pour rem- 
parer au lieu de la batterie que les ennemis 
faifoient. 

Pareillement voyant l'Empereur que nos 
gens faifoient ordinairement des faillies par 
devers le chafteau , il envoya le Prince dV^u- 
renge , avecques dix huid Enfeignes d'Alle- 
mansy & fix grandes coulevrines, pour de 
cofté, battre dedans la ville, & empefcher 
lefdites faillies , lequel fe logea à la Forge vis 
à vis du chafleau près du pont, qui eft fur la 
rivierè de Marne. Eftant arrivé à ladite Forge, 
il trouva moyen de divertir les eaux hors 
du foifé de la ville , dont il meit les alfiege^ 
ên neceflité d'eau ; car ils n'avoient plus que 
trois puits , qui mal-aifément pouvoient four-^ 
nlr aux gens de guerre. L'Empereur fatfoit 
çontiûuer fa batterie : mais eftant k Capitakie 
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la Lande travaillé d'avoir remparé tout la 
îour 9 & s'eAant retiré dedans fon lo^s pouc 
le Tafrefchir , un coup de canon paflant pat 
la brecke & tout à travers la ville , luy eni- 
pona la tefte, ce qui fut grand dommage^ 
car il efloit vaillant homme, & beaucoup 
expérimenté, dequoy le Comte de Sanxorre 
adverty , fift ce jour celer fa mort, craignant 
eAonner fes foldats. Ce jour mefine le Princtt 
d'Aurenge , eftant party de la Forge où il ef- 
toh campé , & eihuit ès tfanchées pour ailes 
vifiter PEmpereur , un coup de couleniiic jr 
venant de la ville , donna fur le haut d'i^ 
celles tranchées , où il y avoit force pierres i 
dont les efclats frappèrent ledit Prince d'Au- 
renge ( i8 ) , de forte qu'il en mourut t au 
grand regret de TEmpereur & des Impériaux» 
. Deux jours af^rès, l'Empereur voyant que 
la brèche eftoit raifonnable , délibéra de faire 
donner l'aflàm , & pour ceft effeâ , ûir les 
îieuf heures du matin , fift préparer fon ar^ 
mée. Les Efpagnols craignans que les Alle- 
mans vouluflent avoir l'honneur d'aflàillic 
les premiers, foudain lans autre comman- 
dement , dix huîÔ Enfeignes des leurs , don- 
nèrent droit à la brèche , auquel lieu ils com- 
bauirent main à main contre les affiegez une 
grande beuie. L'Empereur fjachant les E& 
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pagnols eflre à raflTaiilt , fifl hafter de mar- 
cher neuf on dix mille Allemans pour les 
fouflenir; toutesfois nos gens à force de bien 
combattre, repouflèrent les Efpagnols du 
hàtit dé la brèche en bas : pui» après PEm« 
pereur envoyafeptouhuidcens hommes tous 
tyans cafaqfuë» de velous , & la bourgui* 
gnote (a) en telle, lefqueJs furent foiifienus 
tomme les premiers ^ & renverfez dedant 
fes foflez. Derechef il fift renouveller l'aflault 
fit hm& £t)(e}gnes d'A41emans , avecques 
force petits barils de poudre , lances , & au- 
tre artifice de feu , lefquel^ firent fi bien kur 
proffit, qn*iïs kifferent dedans le foffé iou< 
tefdits anilkes , avecques fept ou buiâ cens 
hûTomts écmoixs, qu% petâivent aux trois 
aflauts, L'Empereur confiderant la vertu deS 
àfliiegez , triéfiiie qu'il avoit ptfâvt grand nom- 
bre d'hommes & des plus expérimentez , fift 
retirer chacun^ en fon lieu.- Telle fut h fine 
dudit affaut , lequel avoit duré depuis les 
neuf heures du' matin , juffques à quatre heu- 
res après midy. Le Comte de Sanxerre , y eut 
fon efpée^il tenoit au poing emportée d'un 

" • • • 

( a) Eipice de calque , aiafi nommë , parce les • 
Bourguignons s*en (ont probabfement fcrvîs fcs pre- 
miers. ( Dicflionn. Etymolog, de la Langue Fran^oife , 
liottvelle édition. ) ^ 
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l^eup eanon > iaiis luy faire autre mal C« 

non quelque blelTuce au vifage de quelque* 
petits efclats ; mais y p»dit i la brèche trente, 
ou quarante., ,xm\ hommes d'armes qu'ar- 
<^erti .& deux cen;^ hbnuncs de {lied. Feu de. 

jours après ccft aflaut , l'Empereur envoya un 









J 



gez, efttmant qu'eux aprè$ avoir fait leur 
devoir fe contenteroieut d'uoe .oompoliiion^ 
hônorable ; maïs les aflSegês ne Toolurent ja^^ 
ipais efcouter ledu Tcompette» ,à ce qu'il ne 
pei|ft donner eftonnement gux ibldats 9 & 
leur faire changer la bonne opinion eu U-^ 
qv^V^€( ûs eAcâent de ûire leur devoir; 
^ Le Comte de Sanxerre , après avoir aflîs 
fon.^uety afemblaitous les Capitaines y fpe^ 
ôalement Hieronyme Marin , BouJonois , for-* 
hQçiS^u^^ |>^:.dfiHberer ce qu'ils avoient, 
àf.fake. FiïiaUemefenenril fiit .eondu que la( 
i/?dit.llifijrp5iyroe , & le Capitaine Ricajç-i 
VÎU!$9 acc0mpagdéf .de vingt: de fea foldats^ 
defceiîdroiejftt.dedans lefoflè, pou^. efcarpec 
tai j[vQefae.:;.ee f/q«^ &T€nttM f^pportereoft 
qjj^Ot &i eû^t^^n^ fxombre de poudres que 
les Allemands y avoient laiflTées , qui fervi-^ 
«ftiç bien à n^s arcquebuziers ^ car ils coih- 
«eoffliîestt d'enravbîr famte : pareillement fun 
iû(e telle dilÂg^nçe.de xempareela) brèche. 
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^'elle eftoit au matin plus forte que devut/ 

,Quoy voyant l'Empereur, fifl ceffer la batte-* 
ne» pour tenter la fappe V &M>en diligence 
commencer des trenchées pour aller droit au 
bouUevert 4e la V^iSoire-^ & aufli du coAé 
de la brèche commença une plate*forme dç 
dix huiâ gabions de front» iiir lefquels quand 
ils efloient emplis , on en dreflbit d'autres juir 
ques à tant que la hauteur fuft . convenable* 
Ceux qui befogniMent pour venir Ikpper le 
boullevert , e^ns leurs tranchées desja près 
.dudic bouUevert, trouvèrent une groflefouix^e 
de fontaine qui les empelchoit de paiïer putre; 
mais les aOiegez voyans jetter l'eau hors de 
ladite tranchée, foup^onnerent que les en- 
nemis vouloient nuner ou Cipper, & pour 
en fçavoir la vérité , ils nairent la nuid de- 
iiors un Gentil-homme, nommé le Capitainé 
lainières. Normand , avecques quelques hom- 
ines, lequel fift fi bien fon devoir , qu'il fift 
abandonner aux Efpagriols la garde defdites 
uancbées , & ks vifiu de bout en bout » • & 
samena quelques pionniers dedams la ville 
pour dire des nouvelles : le reAe fut taillé en 
pièces* 

• D'autant que le fiege eftoit devant SainÔ- 
Difier, M« d'Aumalle, fils aifné du Duc de 
Cuyfe ^ efloit^dçdans Stçiiay j|„avecques cens 

cinquante 
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quante hommes d'armes, & quelcjue nombre 
de gens de pied » lequel, ouue ce qu'il avoic 
délibéré de la garder fi P£itipereur la venoh af» 
faillir ,portoit grand dommage au camp Impe-^ 
rial ; car ordinairement il eAoit à cheval 1 & 
rompoic les vivres à Pennemy, principalemenc 
ceux qui luy venoîent de Bar4e*Duc » de forte 
que Tes detrouITes véritablement apportoient 
grande fafcherie à l'Empereur. 

Environ dix-huiâ jours après ledit aflaut» 
un ubourin François eAani allé au camp Im# 
perial pour quelques prifonniers , apporta 
au Comte de Sanxerre des lettres en chiffire 9 
lefquelles luy avoient efté baillées en fecret 
^ par un homme interpofc, à luy incogneut 
qui difoit avoir charge de M. de Guyiè , de 
les faire tenir fecrettement audit Comte; 
lequel les ayant receuës & £ût déchiffrer 9 
feit aflembler les Capitaines , pour en oiiir la 
fubllance : C'eftoit que M» de Guîfe eicrivoit 
que leRoyfçachant l'extrémité des vivres &de 
poudres en laquelle ils entroiem » leur man*- 
doit de trouver moyen de Mre compofittoA 
ii honnorable , que les hommes fuITent iàu« 
vez , parce qii'il n^ avoit ordre de les pou* 
voir fecourir. Or avoit le Seigneur de Gran- 
ireile ^ feit furprendre un pacquet (a) 9 dedans 

(a) Si l'on s'en rapporte i BcaiMîxe , la Dii«hdG| 

T0m€ XXI. M 
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lequel fut trouvé l'alphabet du chiffre que le 
Sgr de Guy fe cmpîoyoit avecques le Comte de 
Sanxerre , fur lequel il avoit contrefait ladite 
lettre au nom dudit Seigneur de Gu)'(e« Le 
Cdmte, & les autres Capitaines n'ayans co- 
gnoiflance de cette falfité (a) , furent en di- 
veiles opinions 3 mais enfui ayans refped au 
grand travail que les foldats avoient porté, 
pour avoir eftc afHegez l'efpace de fx fep- 
xnaines, & que les vivres & munitions leur 
çommençoient à defFaillir , de forte que ma- 
laiicmem cuiléni ils eu poudres pour fouile* 
nir encore un afTaut, conclurent de tenter 
la volonté de FiEmpcrcur; ils envoyèrent un 
Trompette au camp Impérial , afin d'obtenir 
faiifconduit pour envoyer un Geiail-homme 
devers r£mpereur , ce qui leur fut accordé» 
Tuis après par l'advis des Capitaines , fut or- 
donné pour y aller , Jacques de la Chafiei-^ 
gneray , Seigneur de la Chenuaii e , Lieute* 
nant dudit Comte de Sanxerre ; Chenyaire 9 
cognoiii'anjL Ics^ capitulations que l'Empereur 
youloit faire 9 trop rigoureufes , fe retira fans 
rien conclure : mais enlîn après avoir efté par 
itùïs fois .alfeuiblei: pour ladite capitulation , 

d'Etampes cnvçya le chitF^re du Seigneur de Guife à 
l'Emp^eur 5 ce fut par. k Comte de Longueval qu elle 
le lui fit remettre. ' ^^^^^ 

.s 
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fut accordé douze jours de trefve , & qu'il 
leur feroit baillé faulbonduit pour envoyer .de- 
vers le Roy , fçavoir fi dedans ledit temps 
il les .eavoiroit fecouric , ou û la.capitula^ 
tien luy Jeroît agréable ; & au cas que non » 
ils demoureroieut en leur entier : aaili où il 
i'auroit agréable » & que dedans le temps Us 
ne fuffent fecourus , lefdits affiegez rendroient 
la ville entre les mains de TEmpereur , & s'en 
iroient ^ à ft^avoir la cavalerie avecques leurs 
armes & cbevaiix , enfeignes defployées & 
armct en telle : les gens de pied avëcque leurs 
armes , marchans en bataille , enfeignes dei^ 
ployées, & tabourin fonnant , & qu'ils ame- 
neroient leurs bagiies, & quatre pièces d'ar« 
tîllerie , au choix des afliegez avecques leur 
equippage. 

L'occafion de cefte capitulation véritable^ 
ment tant avaniageufe & honorable pour les 
afliegez ( lefquels a voient arrefté l'un des plus 
grands Empereurs qui ait elle depuis Char- 
lemagne avecques toutes les forces de P£m« 
pire Occidental , devant une place non for- 
tifiée , laquelle n'avoit jamais eu ^putatioa 
que d'une ville champeflre ) provenoit de 
ce que l'Empereur vouloitoHer au-Roy d'An^ 
gletene, les moyens de fe plaindre, à caufe 
^'il cAoit campédevant Boulongne & Mpa^w 

M a 
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treul y s'excufant de ce qiifii ne paflbit otitrers 

fur ce qu'il eiloit dit par leur traittc , que 
;rËnipereur & luy marcberoient fans, s'arreiler 
ailleurs , pour aflembler leurs forces près de 
f aris , & contraindre le Roy de les combat- 
.treàfoii defavaniage, finon (a) qu'il permifl 
ruiner fes pays & fijib jeâs ^ à la veue j car 
l'Empereur cognoiflbit bien la neceflitédef* 
'fbts afliegez > & le peu d'apparence de leur 
fecours , & mefine que dedans quinze jours 
au plus tard » il les auroit par famine : 
.mais auflt. confîderoit il combien luy eftcm 
• mal-aifc luy feul, & ores qu'il eufl efté ac- 
compagné de TAnglois, telon leur deffeing, 

- de deilruire ce Royaume , non comprins qu'il 
.avoit en barbe l'armée gaillarde , dilpoA , Se 
bien délibérée de Mgr le Dauphin , lequel 

' après luy avoir laiflfé confommer la ficnnc» 
le tiendroit la, corde au col, dont luy ad- 

; viendroit plus de perte & de home plus re- 
prochable , que celle tant infigne quSl avoit 
xeeeuë en Pr.ovence. Parquoy voulant TEm- 

-péreur faire cognoiftre qu'il ne tiendroit à luyn 
' . que le traitté qu'il avoit avecques le Roy 
d'Angleterre ne fm accomply , accepta ceAe 

- capitulation Qb) , efperaat attirer le Roy d' Aa- 

( a ) Sliion qvll hdflàt. 

- . (b) Chïuics Quiat çQnâdéi^t ({w: h (ufi>A savant 
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glctene » & fe renforcer »de fou Àritf6e f pour . 

cnfemblement tenter 4'ex€cutîojî de leur en- 
trepriie. Or par tfickientje vousdiray.» qti'au 
commencement de eefle entreprife, le plus^, 
grand nombre du Confeil du Roy d'Angle-^ 
terre» eftoit d'advis qu'il devoir faire fa deC^ 
cente^en Normandie ( comme avoioilfailfes 
predece&urs ) &qu'eftantfon armée de-trente^ 
nulle hommes 9 faifapt fa defçentje ea troi» 
divt^rs'liealc, & en chacun lieu dix «ntUe bom« 
mes, & ayant délibéré * & trouvant le pays 
defjpourYeu de gens.de guerre» pendant que 
-le ROy & toutes fes forces feroit amufé con- 
tre unQ 0 grande armé^equ'eitoit celle de 1!£q> 
peeeur >^ & .coi^e l^armée que conduiibit M. 
de Rjcux, & le Çojiiie de Buresj pour faire 
defcente en Pieardie , il fe pourroit inveftis 
4ujDuçhé de Noriç^idie , l'eftinaaoïî Taiicica 
faeiôtàge d'Ai|gle!|err^vMais Dieu qui a touf* 
jours vQulu, canfervex ce. Ro^auipei le fift 

çoît , &: que Iba projet. «TenvaSir I» Fnmce s'exécute-- 
roit difficîlement, chercha un prétexte pour fc féparet 
^e fon allie le Roi d'Angleterre» Il Ic^ fit ipmfflcc de la 
}oiadte devant ^is âvee (on amiéë% Renrjr s^ondit 
'^uU n'scbandonnefoît point k fièj^ èt Boulogne 
îqu'U fuîvroit à cet égard Tcxemple que rEmpcrcttr lut 
^voit donné en s'acharnant â k prife ^ plufieUfS Vilr 

1^ (Si», dje te JVWfe» 4e T«d^^ par Hume. \ 



cfianger d'opinion ^ il entreprint de ccfinifue^ 

rk Boulongne , & Montreul, ce qui a eflé la 
ruine par après du Royaume d'Angleterre y 
aîhfi qiie-Pcm 'poUi'ra cbghoift^e pâr ceux qui 
efcriront des chofes advenuçs du règne du 
Rby Henry à prefent Vëgnâfitr • » 

3Le 'Roy ayant entendu le traitté des aflie- 
fjêzj lequel ^dfloit mb^Tur & diferetiolV'^ Id 
tint pour Agréable : tellemcui qu'ils «Tirent 
ès^maiiM d6 4^tn{^ereut i^i^- Tille de^Sif^^i"- 
fier, & en fortirent en l'ordre & felon^ qu'ils 
aVoient' caj^ltulé. Partè* cfu'il preVOiôit^^ ue 
ledit Empereur prendrôit ^6n'<?h^niin''lcf4ô!ng 
de la- rivière de Marée, il oi^nda à Mgr^ le 
Daupfcm; de reftforoar'M;-id[(â' Kê^etwqxj^ 
eftoit dedans Challons , tant d'hommes^^ 
îjiié de yîVrfes & autres»* ftftîtttiions , paifcd 
^'elle eftoit peu fortifiée; &-qu'il eftoit>beM 

fbing de la garder par forcé^ Vertii de^tiômi 

mes j au refle qu'il fe forUfiaft le long dfe la-j.^ 
dite rivière, & donnait telle provifion à (es 
affaires, que fi l'ennemy entrcprençit^e là 
jpiaflef il pêuft le.conîbattré a fon fivantâge^ 
dcmy pafTc , luy defîendant de bazarder au- 
ftremem 4a bataille < ppurJ'Âïttportfgaeefl^^ 
c'eftoit ^ s^il Peufl perdeue au milieu de îfon 
Koyaunie t ayant à fon dos un tel ennemy 
que lè%6f dVbigleterre. Lk*chofe fîit dili* 
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^emaient . obfervée par Mgr. le Dauphin:;; 
vray cjtt qu'il cuÛ bien defirç avoir en (à coni- 
paguvB.le Coiineflabl^e de Montmorency , qu^ 
eftoit retiré en fa n^^îfoi^, pourtifer de fon^ 
Confeil,^ à cefteÇeiîil-enyoya devers le Roy n 
lequel trouva fort mf^uyaife la requefte det 
fon fils , pour la |\ayue qii'il porioit au Con-i 
neftable il en voulut grand m^^l^ aux Çapi? 

taincs qui elloient prcs de fon fils. Pendant 

que Iç; l^py d'A*^^^^^^"^ ». i^oit fiegç de- 
vant Boulogne & Montreul, ordinairement 
iiç firent dq bellftç,^pifçfyriii«f^ &.jçntre aùtreç 
JWgr. le iXiic de Vendolme , advetty que de 
Sj^^-.Qjïier &, Aif ç. devoit paxtiif un avi^ 
taiÛ^oient pour amenei^ j^}^}^ 0ege de devant 
Mpi}i^eyal , il delfbpra de le dedroulTer , paf- 
Iknt parle Bouleuo4$* E(la.ut party pour ceft 
elTed, eut .adve^iiji^mejif par Içs cUeniiiis^ 

jqu'e:l'çcinemy avoît à.lavco^duitte .dudit avîr 

taillement huiâ cens chevaux, & douze cens 

I^anf({u^i^t^ f lefiji^els ii?.enpiient qiiant âc^euf 
.quatre cônlevrines moyennes pour fe foi^- 
tii^erj^oii par les çhenûns elloient aflailli^. 
Le Seigneur de- Vendofme , après avoir efl;é 
trpisj, giandes Imij'és ai^ trpt , ayant l'homine 
41'araies î'armet en tefte , & la lance fur la 
ç>iii^V»ai^iV^y? ^^i^^ 4ç. Villebon avecquçs 
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6l compagnie , le Sieur tfEftrée & tfEfgnîlly ^ 
pour attaquer les ennemis & les amulerpen- 
datit qu'il arrivcroit : il mena avecques hiy fil - 
compagnie de cent hommes d'armes , le Sieur 
delaCbaftegneray , a vecques cinquante deM^ 
le Dauphin, & le Sieur de Senerpont avecque? 
pareille charge. Lefquelsarrivans près des en« 
jiemîs les chargèrent , de forte qu'ils forent 
rompus & mis à vau de routte » Se fans les 
mons 5 furent mcinez dedans Teroiienne huiâ 
censprifonniers, & deux coulevrines moyen" 
nés. Les autres deux demourerent ^ à caufé 
du rouage qui eftoir rompu i Se y furent gai- 
gnn quatre Enfeignes de gens de pied Alie<^ 
«lans. Ledit Sieur avoît lai fie fur fa queue la 
compagnie de M. de Crequi % & celle de M« 
de Heilly de cent hommes d'armes pour 
fouHenir ^ mais il n'en eiut befbing, L'£mpe« 
ireur Tou}ant fuivre (bn entreprife , partit de 
Sainft-Difier , y laiffant bonne garnifon ji 
& vint loger le lendemain à Vitry en Par* 
thois , auquel lieu il eut nouvelle que le Roy 
d'Angleterre 9 quelque promefib qui fuâ 
entr'eux, n'eftoit dçUberé de paffer outre, 
qu'il n'euft mis en (on obeifiànce Boulongne 
& Montreul. Cela diligemment confideré par 
l'f^npe^W 9 & que il luy feul marchoit plus 
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âvam en pays ( efians desjà Tes foldats dehal« 
lez (a) pour le travail & faute de vivres qu'ils 
aroient fouffert devant S. Dîfier , & que pa«. 
reillementils foufFroient ) la faim fuffiroit pour, 
le combattre » fans les forces du Roy » lef-*.. 
4P[uelles il voioit gaillardes & (lir le point de 
profperer, pour le contraindre ainti qu'ainii 
de fàire honteitfement fa retraîtte, il com- 
mença à gonfler quelques pourparlez qui ef- 
toient mis en avant, durant le fiege de S« 
Difier, d'une paix entre le Roy & luy, par 
le moyen de fon confefleur » & du Seigneur 
de Granvelle , avecques quelques ferviteurs 
<lu Roy, Cfaofe où ledit Empereur eflima pou* 
voir honneflement entendre fans communiquer 
au Roy d'Angleterre, auendu que desjailavoit 
feilly de promefle, & qu'il domditf -outre ce 
qu'il cognoiflbit bien que ii ledit Roy d'An- 
•gleterre prenoit Bouk>ngne & Montreul , U 
conquefle ne feroit que pour luy) que par 
après fe fentant fort deçà la mer, il luy fiii^ 
plus difficile quand ils auroient à traitter en- 
îemble : fi dl-ce qu\iuparavant pafler outre*, 
il envoya fommer ledit Roy d'Aiigleterre djî 
fe venir joindre , fuivant leurs traiuea au liei) 

. ( a ) Dihaiiei ùgmôc ici épuifés. Le fens de ce mot^^ 
Auit la Laflgatf deice teiii$^U , itoit sv«^rMiE^> (Voycs 
•U Dî^ioon. deNkot*) ' • ^ 



qu'ils ayoient . conclu. Mais véritablement 
VEmperept ayant coniideté Xarduité de bm 
çntreprife des fon airivce en France, avpit 
en paflrant,& fans fe déclarer introduit 4ceux 

propos , tnàïs^ depuis les fivoii cachez : le^ 

refervant . pour s^en fejrvir alpr» qu^ te'p^* 

ceflîté en laquelle il eftoit réduit le contrain- 
droite Apr^ès* ^voir pcniè à la.proxipiité dç 
fa mine, il fift pourfuivre chaudement , ce 
gu'il ayoi^ prémédité tQuchai>t^,la paix , de 
forte qu^il'fiit prins jour d'aflembler les depch 
4ez, tant de, la part de l'Eoipereur que du Roy, 
j^u Uea de la Cb^ulTée, mi-cheonn de Chai* 
Ions» & de Vijry. De la part du Roy , furent 
députez .pptir ceSt efieâ Ci;m4e. d'AnnebdHk 
Admirai de France , & l^.Seigneïur de Che- 
(<0 > i.g?r4e des fe^ux ^ £*rance : & de 
, Jappait 4ftJ'^^i?i,pereur Iç^S^eur JDom Ferrand 
ide,(Si9»agttfi 9 Se le Siçur de Granvelle. Et 
pour aller devers le Roy d'Angleterre , de 
^ pfLCt ^iu.^^ï ,;i fut 4epw^é,.l€| . Cardinal .di^ 
JBelliay> ^ ajifccqaes Ipy le PcefGdent JRer 
^ï^çnd, ^^ier ^'^eûf^^flt,^ & k Sei- 

( a ) I^ranYôîi^Étrarift ; * Sfcfgnèuf Hé CHemans feiii^ 
jllaça Frasais! Montliolon , mort e/i i î 43 » 

ilc Baron de Cbafteattneuf-fui-Çifry^^c^ fils 4eCi|Lq4^ 
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& Sécrétée <l'£Ilat & des Finances* L'Admi-' 

ral d'Annebault & les députez de l'Empereur, 
ayans quelques jours coœmuniqué enfemble, 
entrèrent en quelques articles de tfaîtté 
mais ils. ne firent aucune concluiion; s'enre*- 
tourna ledit Admirai an camp, & fift entendre: 
au RqyJ'eflat de fa négociation 9 pour fur ice-» 
lny £çavoir fa volonté* » * 
t Cependant l'E^npereur vint loger à Thinr. 
l'JEvefqne , deux lieues près, dis Challons r. 
puis paflint entre Challons & Noflre-^Dame 
diP' rf^rpine » U jrint caipper pros^la i:iMieire> 
ds. ^^arne , une lieuë au deflbubs* dé Gbal-. 
Ipns, :&,deuxiici^ies prjès^ie noOre çaipp;: j&i 
eAoîtladfte rîvieceéntf edeux. Paffani^l'fimiéer 
Imperialp par devant Ch^lion5,i.e«ax dt^la 
ville? cognoiflan» q«e l'fimp^ireur' paSoît ôiH 
ire fans les vouloir attaquer , la ieuneflTe de 

ae rAul>c(pîne Sîëu'r la dorbîllîcrc , èaîUy Je SaînC 
Euv'crte , ■& Confelller d'Orléans. Ses lalcns le firent 
cônnoitre dé M. fiochekt. Secrétaire des Finances , qui 
lui dottna fa fille en mariage. H mérita reftime éé Piraa- 
çois I : fous les fucccfleurs dé ce Prince , û^téfnimnnt 
dans fa place de Secrétaire des Finances , & bbtin^ la 
^alitë de Secffétaite d'Etat ,^ qui depuis V tôujdûrîf éié 
accordée ïtceôx dàî ont oçcu(>^ cette piacc. (ffîft. àèi 
Secrétaires d*Etat, par Eau.vclçt du Toc j IdôS; 



Mgr de Ne vers fortit à refcarmouçhc t pour* 
rccognoiftrc Peitnemy , & rompre leurs lan- 
ces pour l'amour de leurs Dames , & avecques • 
eut les chevaux légers , de Ibrte que l'ef-* 
carmouche fe drefla forte & roide , & fe fi- ' 
rent de belles charges » priufes & recouf* 
fes tant d'un colle que d'autre : mais enfin 
arrivant la force du camp de Tennemy , nos 
gens furent contraints de tenir bride. Il y 
mourut de gens de bien » d'une parc & d'au- 
tre 9 & entre autres des noflres le Seigneur 
des Bordes (a) & le jeune Genly (b) , tous 
deux delà tnaifon de Mgr té Duc d'Orléans ; ils 
furent tuez de coups de piftoles (c) , qui font 
pèmes arcquebufes qui n'oilt cfu-environ un 
pied de canon , & les tire t'on avQcqucs une 
inain^ donnant le feu ayepques le cgâset» 



(a) Le Seigneur des Bordes étoit de la Mailbn de la 
Phtiere en Nivernois. Son frère , connu fous le nom de 
Mar^b^.; 4^ . Ppurdjllpn £j diftiaçua daaç les . rcgncs- 
ftiivans. Pçs Bordes laifia ûafik ttniaue lioos verr 
rons p^rir à la bataille de Dreux. î 
( b ; Le jeune GcnUs de la Maifon de Hangcft* 
' ( ^) On çtoi% f remarque Daniel dans fon Hiftolrc da 
h MUic<^ Françoîfc , que ces armes forent aj^peil^e^/^ 
toUsj ou pifloUts , parce que les preniicrs fé iâbifqQ^lfttt 
â. Pi^oye en Tofcane. Les Allemands s'en fer virent ei| 
Ftitoce avant les François \ i lès Rtîfttes , qui les por- 
toîcnt du tems dUei^ II , étohat nonioiÀ P^giàrà* - 
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Eftant rs^mpereur campé au lieu que je 

viens de dire , le Comte Guillaune de Fuflem- 
berg. ( qui eftoit l'un des principaux qui 
avoient perfuadé à l*Empereur de prendre ce 
chemin » parce qu'il le cognoilToit pour avoir 
eflé (ept ou huid ans au fervice du Roy , & 
venant d'Allemagne pour ledit fervice , pre- 
noit tousjours fon chemin le long d'icelle ri- 
vière de Marne ) partit environ minuiél du 
camp Impérial » feulement accompagné d'un 
guide, pour aller recognoillre un guc de la- 
dite rivière » où autresfois il avoic paflfé » e£- 
perant par là faire paffer' l'Empereur & fon 
armée. Arrivé audit gué il lai(Ia fon guide 
fur le bord de l'eau , pour luy-mefme fonder 
}t gué , lequel il trouva fort aifé , & le palFa : 
mais quelques Gentils-hommes de la maifon 
du Roy , Sl une partie de la compagnie de 
. M. l'Admirai » auiquels il touchoit cefie nuid 
de faire Ja garde, eflans leurs fentinelles 
prochaines de là ( car elles eftoient le long 
de l'eau ) defcouvrirent ledit Comte Guil- 
laume 9 & fans faire alarme fe jetterent en- 
tre la rivière & hiy , tellement que fe cui- 
dam retirer au paflâge » il fut prins (ans re« 
* fifiance : puis eftant amené au camp , il fot 
recognu & envoyé à la Bailiile de Paris , & 
depuis paya trente mille efcus pour là rançon* 
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L'Ëmpèreuf voyant fixi aripée fe ruiner 

par famine , à caufe que de toutes parts les 
vivres luy efloient coupez , tant devant » der* 
xiere , que .par les collez , délibéra faire fa 
retrait te par Soiflbns. Mais fecrettement par 
"Un Moyne Elpagiiol (ip) , de la maifon de 
Gôufments j lequel avoit elté Tinfirument du 
œnfeflcur de l'Empereur , pour mettre les 
traîttea: en avant , il iiil jiiailer de remettre 
fus les propos de la paix , feignant tomesfois 
qu'elle ne venoit de luy. Cependant pour 
tirouvei! moyen de vivre , il fuyvit tousjours 
la rivière , eilant en hazard d'une grande 
ruine , fans qu'il fut adverty (20) que Mgr le 
Dauphin avoit envoyé à Spernay un Capitaine 
de gens de pied, pour faire retirer les vivres 
qui efloient audit lieu , & rompre le pont 
qui elloit fur la rivière» & ce qui ne fe pour-, 
roit fauver , tant de bleds , vins , qu'autres 
vivres , le jetter en la rivière aval l'eau , & 
le gaften Mais il y feit mal fon devoir , de 
- forte qu'il fut furpris de l'Empereur , lequel 
trouva le pont qui n'eftoit rompu , & grande 
abondance de vivres , d'autant que c'efloit 
Pune des efiappes de noflre camp : chofe qui 
luy donna occafion de pafler outre jufques à 
Chafteau-Thierry » où pareillement il furprint 
les vivres en.fi grande abondance i que fon 
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armée qui eûoit aâamée , Te remic en vigueur. 
Audit lieu de Chafteau-Thîcrry , fiii grand 
muiineaieiit entre les Efpagnols & les Lani- 
quenetsde l'Empeieur, de forte qu'à peine 
peurent ils eilre enipefchez de ne fe donner 
la bataille les uns aux autres , à caufe que 
lefdits Lanfquenets trouvoieiu mauvais que 
les vivres leurs fuflem départis par les 

Efpagnols, 

Mgr. le Dauphin adverty de la faute ad- 
venue à Efpernay , laquelle pourroit eflre 
çaule de faire marcher r£mperear jufqucs 
près de Paris , depefcha le Sieur de Lorges 
avecques fept ou huit mille hommes de pied^ 
& quatre cens hommes d'armes , pour entrer 
dans Paris , y advenant le bcfoia , lequel 
s'arrefla à Lagny fur Marne, pour plus à pro« 
pos exécuter ce dont il a"Voit charge ; car 
ledit lieu ell à cinq lieues de Paris. Puis 
fuivant la rivière en toute diligence, il gaigna 
le devant) & vint camper à la Fertc fous 
Joliarre, à quatre Heuës au-de(Ibus du chaC- 
teau-Thierry fur la mefme rivière, & il en- 
voya à Meaux bon nombre d'hômmes pour 
empefcher le paflage audit Empereur : pu s 
avecques fon armée il s'approcha de Pa- 
ris , craignant que le Roy d'Angleterre mar- 
cbaA de ce coûé. L'Empereur cognoiflant 
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la diligence que Mgr. le Dauphin aroit faites 
de venir gaigner le paflage de la Ferté , & 
ayant crainte de tomber en extrémité de 
fauiiiie , tourna fon chemin vers Villers-Cof» 
terez à uavers le pays de Valloîsi pour arrivée 
.à SoilTons. 

Cependant le Roy eftoît à Paris importuné 
fous main de faire paix avécques l'Empereur, 
laquelle il confentit , neantmoins qu'il luy 
GouAaft de fes' nouvelles conqueftés , cognoit 
faut ( ores qu'audit Empereur il donnail la 
{>ataille.) qu'elle ne fe pouvoit paflêr fani 
grande perie d'hommes , foit , ou qu'il la 
gaignaft , ou perdift , & que le Roy d'An* 
gletcrre & le Comte de Bures , lefquels 
avoient auffi puiflTante armée que la fiennet 
luy pourroieiit encore donner une bataille : 
perdant l'une on l'aiicre » pu toutes deux» 
fon Royaume feroit en hazard » & tes gaignant 
. fi ne pourroit - il beaucoup profiter , mefoie 
fur lé Royaume d'Angleterre , qui eft inftn 
laire. Joinâ qu'il eiloit tous les jours folliçité 
par le Marefchal du Biez , de luy envoyer 
fecours de vivres dedans Montreul, autrement 
il feroit contraint par famine la remettre en- 
treéles mains de l'ennemy. Pareillement il n'ef- 
toit tropailèuré de la fuffifance du Seigneur de 
Yervin , quieûoit Chef dans Boulongue : il 

conlideroic 
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confidetoit que , s'il pefrioit lefdites villes ^ 

reiiuemy auroit entice pour empiéter fon 
Royaume; & que difficilement elles pouvoient 
eRre fecouruës s'il n'appointoit a:\'ecques le- 
dit Empereur. Parquoy il depefcha P Admirai 
d'Annebault , lequel fut trouver l'Empereur 
€1^ l'Abbaye de S. Jean des Vignes, aux 
fauxboiirgs de SoifTons, auquel lieu citant 
arrivé » le &oy Tadvertit , comme il avoit eu 
nouvelles que le Seigneur de Vervein avoit 
rendu Boulongre, & qu'il procedaft diligera-f 
ment à la conclufion du traité : car fi l'£m** 
pereur euft ellé certain de celle reddition; 
( combien que la paix iuy fiift neceflaire ) il 
eutl eflé plus haut dans fes demandes* 

Il e& fait mention aux précédents livres ^ 
comme tous les différends, ou la plus grancje- 
part f d'entre le Roy & l'Empereur efioienc 
meuz pour le Duché de Milan; & que du 
vivant de feu Mgr. le Dauphin François, pre- 
mier fils du Roy , iceluy Seigneur avoit pro* 
pofé audit. Empereur, que dudu Duché (com« 
me propre héritage de la Maifon d'Orléans ) 
il invertit Mgr. Henry Duc d'Orléans , qui 
depuis fut Mgr. le Dauphin , & puis Roy , 
chofe à quoy ledit Empereur n'avoit voulu 
entendre': mais bien il avoit fait ofiire de 
faire le mariage de Mgr. Charles, Duc d'Ai^ 
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goiilefine , troificme fils du Roy , qui depuîf 
a elle Duc d'Orléans, avccqiies fa fille ou 
niepce , Se que par le moyen dudit roàriage , 
il rinveftiroit du Duché de Milan. Laquelle 
offirc le Roy n'avoit admife , pour éviter de 
meure en divifion Mgr. d'Orléans & Mgr. 
d'Angoulefme de préférer le puifné à l'aifué» 
Mais quand roccafion s'offrit de traiiter la 
paix avecques l'Ecupereur , pour l'effet de 
laquelle l'Admirai d'Annebault , par le com- 
mandement du Roy fut trouver ledit Em- 
pereur en PAbbsfye de Sai'nâ-Jean des Vi- 
gnes, près Soiffons, ce pariy fut mis en avant 
pour ledit Charles , fils puifiié du Roy, alors 
Duc d'Orléans. Enfin fut conclu que le Duc 
d'Orléans devoit dedans deux ans efpoufer 
la fille de TEmpereur, ou fa niepce, fille 
du Roy des Romains, moyennant lequel 
mariage, &.àla confommatîon d'iceluy, l'Em- 
pereur înveftiroit iceluy Duc d'Orléans du 
Duché de Milan , ou bien du Comté de 
Flandres & Pays-Bas , à l'option de- TEui- 
pereur. Auflî le Roy , en ce faifant , re- 
mettoit à l'Empereur le droit par luy pré- 
tendu audit Duché, Se ^u Royaume de Naples^ 
au cas qu'il baillall les Pays-Bas audit Seigneur 
d'Orléans : & pareillement devoit le Duc de 
. Savo)e eilre remis en policffion de fes pays. 
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Duché de Milan ou du Comté de Flandres. 
£c attendant ledit terme de deux ans ^ fà 
devoir rendre tant d^une part que d'autre, 
ce qui avoit elle relpedivement ufurpé tanfi 
deçà que delà les monts, depuis ia trefvé 
faite à Nice : & feroiciu toutes chores 
( 21 ) remifes en Teftat qu'elles efloient lors 
d'icelle trefve. Quant à l'Empereur, il reu- 
dil au Roy du coflé de deçà les monts 9 
Sainft-Difier, Ligny, & Coramercy : de h 
part du Roy fut rendu a l'Empereur , Yvqy^ 
Montmedy, 8c Landrecy, & fut la ville de 
Stenay ( les^ fortifications d'iceile rafces ) 
temire entre les mains du Duc de Lorraine* 
Du coftc d'Italie l'Empereur rendit feulement 
la ville de Mont*<levis , & le Roy luy rendit 
Albe , Quieras , Antignan , Saind-Dumlan , 
Palezol , Crefentin , Verrue , Montcal , Bar-* 
ges, Pont-d'ellure , Lans, Vigon, Saincl-SaU 
vadour , Sainâ-Germain , & la piufpart du 
pays des Langues, & du Marquifat de Seve, 
& aufli la Valpergue» 

Les traitez de paix ainfi accordez , PEiii-» 
pereur manda au Comte de Bures , & au 
Comte de Reux, qui eftoîent devant Montreul* 
avecques fon armée, en la compagnie du Duc 
ëe J!4orthfolk| 6c d'une partie de l'armée d'An^. 
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gleterre, qu'ii» euffent à fe retirer (aa), & 
à licentier fadite armée. Ce feit, partant de 
Soiflfons pour prendre fon chemin à Va- 
lenciennes , U 8»en aUa à Nifi-le - Chattea|i , 
delà à Crefpy en Laonnois , puis à la Fére 
fur Oize , auquel lieu le vint uouvet le 
Duc d'Orléans , pour l'accompagner juf- 
ques hors de» Uoiites de ce Royaume , & 
avecques luy Monfieur Jean , Cardinal de 
Lorraine, le Cardinal de Meudon (a), le 
Comte de Laval , le Seigneur de la Hunau- 
daye , & autres , lefqueU l'accompagjierent 
iufques à Bruxelles , comme oftagers, juf- 
s ques à ce que la reddition des places que 
le Roy tenoit delà les monts , fat feiite. Puis 
l'empereur & le Roy depefcherent en Pié- 
mont devers le Marquis du Guaft, & le 
Sgr. d'Anguien leurs Lieutenans -Généraux 

(a) Antoine Sanguin, furnommé le Cardinal de Meu- 
don ëtoit<lerandennc«t noble ÉuniUe des Sanguins, 
nue 'quelques Hiftorien» prétendent être paffie d'Italie 
en France. Il fut promu aux plu. hantes dignités de 
l'Ealife par k «édit de la Ducheffe d'Eftampes , avec 
qui" il étoU alUé â caufe de fit faut <pi avoit époufé 
Jacques de Piffeleu , Seigneur de HeîUy en Picardie. U 
fat nommé premier Aumûnier en i Î4Î , & P'" ^ 
de Grand -Aumônier. U mourut difgracié en 15 5S. 
( Voyez Lettres & Mémoires d'Etat de Ribier.Tome I, 
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delà les monts pour faire publier la paix, 
& pour chacun en fon endroit faire reftituer 
les places qu'ils tenoîent l'un de l'autre : maïs 
le Marquis n'eut grande peine à rendre » car 
il ne tenon de conquefte (ur nous depuis 
la trefve de Nice , que le Mont-devis, 

Or revenons au Roy d'Angleterre , devers 
lequel le Roy (alors que les Députez de Sa 
Majefié , & ceux de l'Empereur furent de- 
pefchezpour fe trouver au lieu de la ChauflcCf 
pour le traité de paix dont eft fait mention ) 
avoit depefchc le Cardinal du Bellay, Iceluy 
du Bellay l'euft peu conduire à cette raifon 
de paix, veu que l'Empereur y vouloit entrer; 
mais ledit Roi d'Angleterre eftant bien ad- 
verty de l'eftonncmcnt du SgrdeVervein,Chef 
dedans Boulongne » ufa de difllmulation , 
remettant les chofes en longueur , fe tenant 
certain que de brief il auroit telle ifTue de 
fon entreprife de Boulongne qu'il defiroit; 
Cependant il envoya le Cardinal & la com- 
pagnie au chafteau de Hardelot, pour eftre 
logé plus commodément. Le Seigneur de 
Vervein qui ( comme j'ay dit) eHoii homme 
peu expérimenté, aprts avoir enduré grande 
& furieufe batterie , fouftint quelque forme 
d'aflaut, mais (à ce que j'ay entendu par 
luy-mefme ) la vertu du Capitaine Philippe 

N 3 
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Corfe fut caufe de le faire foufienir fi Ion» 

gucmcnt : muis ci»tîn ledit Capitaine Phi* 
lippe eftant à la brèche , fut frappé par. la 
iciie d'un efclat d'artillerie venant du camp, 
dont il mourut» Le Seigneur de Verv^ia 
Taxant perdu, & n'ayant plus que tame jeiH 
çciTe auprès de luy, & jde foy-merme eilonné, 
commença à parlementer i auquel parlement 
fucceda tel eilecl qu'iceluy Seigneur de Ver- 
vein feit fortir le Seigneur de Sainâ*Blimpnf, 
vieil foldat, Portc^enfeigne du Seigneur du 
Biez f & le Seigneur de Freumefelles , Com* 
miiraire des guerres, pour entendre la 
'lonté du Koy d'Angleterre , laquelle fut que 
les gens de guerre & citadins s'en iroient 
leurs bagues fauves, remettans la place entre 
fes mains , avecques toute l'artillerie , mu- 
nitions & vivres, dont de tout il y avoit 
abondance. Les citadins n'y vouloient con« 
fentir, mefme le Maieur (a) feit offre audit 
Seigneur de Vervein , que s'il vouloir s'en 
^ller, luy avecques les citadins, & les gens 
de bonne volonté garderoit la ville , mm 

fa) Le nom de ce Mayeor' , oa Msdre ^ mérite dç 

pafler à la poi^critc. Il fi'appcllolt Eurv'in, Il avoit com^ 
rauniqué fon a(fVjvité & fon courage aiir habitants ; 6ç 
& on leut laifTé faire , plutôt i|ue de rendrç , U fç 
TQit «nfeydi 6m Içs débris 4çs rçxii|>a;t$« 

1 
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jamais ne fut ouy. Le lendemain que la compo* 

ûiion fut accordée & dev ant qu'ollages fuffent 
baillez , furvint (i extrême tourmente , tant 
de vent & de pliiye , que dedans le camp 
de Pennemy ne demoura une feule tente de- 
bout, & pour les 'terres qui font grafTes, 
nul ne pouvoit marcher ny avant » ny arrière* 
Toutesfois jamais Popinion du Seigneur de 
Vervein ne changea ^ & il ne put eftre 
perdiadé qu'il ne remill la place entre les 
mains du Roy d'Angleterre , difant qu'il ne 
luy vouloit faillir de fa parole ; mais il faillit 
bien de fa foy à fon naturel & fouverain 
Prince, dont depuis il eut la telle tranchée 
à Paris, Il efl certain que s'il eufl tenu deux 
jours, la ville eltoit fauvée ; car (comme j'ay 
dit ) pour la pluye il n'y avoit ordre de 
marcher à TaiTaut , & cependant Mgr. le 
Dauphin qui marchoit en diligence pour le 
fecourir , fe fut approché, qui euA fait chan* 
ger le defTein du Roy d'Angleterre. 

Durant le fiege , le Seigneur de Sainâ» 
André , jeune homme de grande volonté , 
des plus proches de la perfonne de Mgr. le 
Dauphin , entreprint d'entrer dedans Boulon- 
longne» ayant choify des gens de bien 8c 
d'expérience, pour mener quant Se luy , efpe* 
raai faire grand fer vice à fon Prince , & luy 

. N 4 
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fauver fa ville , qw l'on cognoiilbit en 

hazard de perdition. Parce q^e par terre il 
n'y avoit moy^ n d'y entrer » pour les uan-* 
çhées qu'y avoient faites les Anglois , & forte 
garde d'icelles » il délibéra d'y entrer par 
mer ; mais le vent & la tôurftieme luy furent 
fi contraires , que deux ou trois fois ayant 
donné i l'emboucbement du havre , autant 
de fois il fut rejette en la mer : parquoy 
après avoir tenté toutes fortunes il fiu con"* 
irairit de retourner d'où il eiloit party. 

Le Roy ayant fait la paix avecques P£m« 
pereur, feit promptenieiu marcher fon armée 
pour furprendre le camp de$ Anglais qui eiloit 
devant Momreul, & trouver le Roy d'Angle^ 
terre devant Boulongne, abandonné de l'ar* 
mée Impériale , & luy donner la bataille» 
linon , qu'il levait fon camp , & fe retirait; 
puis trouvant Boulogne fort ruinée ( comme 
on difoit ) avant que les Anglois eulTent loifir 
de la remparer 9 il y auroit moyen de la 
prendre; mai$ le Duc de Nouhfolk, qui 
eHoit devant Montreul , ayant entmdu quo 
nollre armée approchoit de Hedin , craignam 
qu'elle ne fc jetiaft entre Boulongne & luy , 
pour erapefcher fa retraitte , leva fon camp , 
& pria J<î Comte de Bures de l'accompagner 

juf;jue« Qn Heu de fçureté , cju'il feit. 
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Le Roy d'Angleterre (ellant le Duc de North- 
folk joint avecques luy ) cognoiflant que Tes 
forces feparées d'avecques celles de l'Em- 
pereur 9 n'eiloient ruffifances pour fouAenir (a)' 
Farinée du Roy , fe retira à Calais , faifant 
embarquer à Boulongne une partie de fk 
groflè anillerie , pour mener en Angleterre. 
Il laifla pour garde de fa conquefte le Duc 
de Sombreflet , nommé Milord Semer (b) , 
frère de la feue dernière Reyne fon efpoufe , 
' dont eiloit forty £douard| qui depuis fut 
Roy. 

Mgr. le Dauphin adverty que le fiege de 
devant Montreul efioit levé , 8c que le Roy 

d'Angleterre s'eftoit retiré à Calais^ mais pour 
la haile qu'il avoit de defloger , avoir laiflS 
la plufpart de fon artillerie , vivres & autres 
munitions dedans la bafle-Boulongne , partit 
d'Aucby-le-Chafteau, & print le chemin par 
le haut pays du Boulenois, paflfant à un village 
nommé EfcueuUes, laiflant la FoflTe Bou- 
lenoKe à gauche pour venir a Marquifeu 

( a ) Pour rçfiflcr. 

(b) Edouard Seymour , Duc de Sommerfet , qui après 
U mort de Henry VIII fut proteéfcenr du Royaume 
d'Aâgleterre fous le régne d'Edouard VI. Il eut la tète 
tranchée en i^^i. Sa f«ur Jeanne Seymoui avoit ^pouie 
' Henry VW. 
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mi-chemin de Boulongne & de Calais. Du* 

quel lieu de Maïquile, après y avoir rafrefchy 
fon aroiée deiuc ou trois heures , il partit 
pouraniver à la baflc Boulongne devant le 
jour ( ainfi qu'il fcit ) afin de furprendre la'* 
diie artillerie , vivres , & miiniiions qui y 
efioyent , ( or n'eftoii ladite baiTe fiouloiigne 
fermée que de quelques petites tranchées, ) 
^Aant près furent ordonnées deux trouppes, 
4ont la première eftott conduite par le Sei- 
gneur de FouqucfToUes , pour faire l'exécu- 
tion : & avecques l'autre & plus grofle 
trouppc, devoit marcher le Seigneur de Tais 
pour fouAenir ledit de FouqueflToUes , puis 
dévoient marcher fix mille Grifons pour fe 
jetter.en un vallon, & fecourir où befoin 
feroit. Mais il me femble qu'ils dévoient jetter 
une teAe de dix ou douze Enfeignes entre 
la bafle Boulongne & la haute, pour empef- 
cher les faillies de ceux de h haute Bou- 
longne : je ne fçay s'il fut ordonne ; toutes- 
fois il ne fut pas exécute. AuflTi eiloit-ii rai- 
fonnable qu'il demouraft quatre ou cinq 
Enleigncs en bataille fur la place de la bafle 
Boulongne , pendant que* fe feroit l'exécu- 
tion , où chacun fe pourroit recueillir. Le 
Sgr. de FouquefTolles fuyvant ce qui luy 
eJloit ordcmic j donna dedans la place > & 
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Je fiiivit le Seigneur de Tais : tout ce qui 

fe trouva d'ennemis, fut mis au iil de Pefpéej 
rartillerie du Roy d'Angleterre & les mu« 
nitions gaigiiées ; de forte que noz gens pen- 
foient avoir la viâoire : mais autrement en 
advint, car cinq ou fixEnfeignes fortans de la 
haute Boulongae» prouvèrent nos ibldats en 
defordre, comme gens qui s'amufent au bu* 
tin , & les mirent à vau de roupie* Le Sei- 
gneur de FouqueflbUes cuidant fe retirer à la 
place pour faire telle , y fut tué : le Sgr. de 
Tais fe retirant eut quelque coup de flefche (a), 
& n'y eut jamais ordie de raffembler les fol-* 
^au ; quelques remontrances que leur peuf-» 
fent faire les Capitaipes , ils ne voulurent 
tourner vifage au peu de nombre qui eftoit 
Ibrty : mefme nos Italiens s'en allèrent en . 
confufion jufques au lieu où eOoient les fix 
mille Grifôns pour les foullenir : & fi je pcnfe 
qu'il y avoit autant de bons foldats qu'il en 
fut pour l'heure en Europe » ce qui me fait 

( a ) Il eft étonnant que du Bellay ne nomme point 
ici Mondoc parmi ceux qui fe diftinguèrent dans cette 
€am}{àde. Ses Mémoires en contiennent une rélation 
bien détaillée ; & il courut rifque d'y périr. Comme 
Montluc étoit fous les ordres de M. de Taix , peut-être 
«^e lâ le motif da fiiencc qu'a gardé du BeUay fur ce 
j|^iiî eit perfofiQel â MonU^c» 
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croire que fur tomes chofes on doit , en faî-* 
iant quelque entreprircy preveoir les incoave- 
niens qui peuvent advenir , & y pourveoir 
en tems & lieu : d'autant qu'il eft tard, & quel- 
quesfois impcffible d'y remédier après que le 
defordre y eû advenu. Mgr le Dauphin à 
toutes forces vouloit marcher luy-me(me , 
8c bazarder fa perfonne pour y donner or- 
^e ; mais il ne fut confeillé de ce faire » at- 
tendu que le jour efloit venu , & que la ville 
à coups de canon qui battoient de ^pointe en 
^anc , de haut en bas , empefchoit qu'on ne 
fe put rallier enfemble : auifila pluye eftoi^t fi 
extrême, que laplufpart de nos Arcqnebuziers 
eftoient fans feu , & le refte pour indifpofi- 
lion du temps n'avoient mayen de s'ayder de 
leurs armes. Cependant quelque cavalerie 
des noflres avoit donné entre Boulongne & la 
Tour d'Ordre; mais elle fut contrainte de fe 
retirer 9 fe voyant abandonnée des gens de 
pied. 

Ce delàflre advenu » Mgr le Dauphin voyant 
les pluyes fi continuelles 9 & la fkme de vi- 
vres qui elloit en fon camp ( parce qu'if 
eftoit venu en telle diligence , que mefme i 
caufe des mauvais chemins les vivres ne Ta- 
voient pu fuivre , tellement que la plufpart 
4e fou armée fut trois jours fans manger pain 
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& à qui en avoit, le foldat donnoit fon hamoîs 
pour un pain, & ne pou voit t'on avoir vivres de 
plus près qu'AbbeviUe , d'autant que tout le 
Boulenois jufqiies à Montreul , eftoit ruiné & 
bruflé, & femblablement depuis Montreul juf» 
ques à Abbeville, qui font dix fept lieuës d'in- 
tervalle i & ne fe trouvoient herbes ny autre 
fourage pour les chevaux ) fe retira par l'ad- 
vis des Capitaines vers Montreul : auquel lieu 
après avoir eu nouvelles du Roy fon pere 9 
il licentia les SuilTes & Grifons, laiflant à 
Montreul , pour faire tefle à ceux de Bou- 
longne , le Marefchal du Biez , avecques Its, 
bandes tant Françoifes qu'Italiennes venues 
de Piémont , & puis (e relira devers le Roy , 
qu'il trouva à S. Germain en Laye. AuiC M*. 
xi'Anguien , après avoir ordonné le Seigneur 
de Termes , pourfuivant le traitté de paix p 
pour reftituer les places par luy conquifes fur 
l'Empereur , fe retira devers le Roy ^u'il vint 
trouver à Mante , peu de jours avant que M» 
le Dauphin y arrivaft* 

Durant ceft hy ver ne fe feit de grandes en- 
creprifes , finou que le Marefchal du Biez , 
ayant mis cnfemblc toutes les forces qui ef- 
ioient demourées en Picardie , alla camper 
au Portet ( qui eft un petit port , où feule-»^ 
ifkCDi fc jciireni ks pefcheurs l un quart de 
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lieuë deçà Boulongnc , eflant la rivière dtf 
Pont<le<»briqiie encre la ville & luy > efperaiit 
au deflus dudit lieu tirant vers Boùlongne, & 
k long de la colle de la mer faire un fort , 
pour tenir en fubjedîon le ha«vre de Boùlon- 
gne. Mais le Milord (a) Sorel iils du Duc de 
Northfolk , pour rompre ladite entreprife, 
aflembla les forces que le Roy d'Angleterre 
avoit par deçà la mer ^ 8c vint Airprendre le 
Marefchal devant qu'il enft eu moyen de fe 
fortifier , de forte qu'il fut contraint de fe 
retirer vers Montreul : & fans l'ordre qui fut 
suis par le Capitaine Ville-franche , maiftre 
de camp des vielles bandes Françoifes , le- 
quel demoura fur la queue, il y avoit grande 
apparence qu'il y fut advenu une roiipte (b). 
Si ell-ce qu'il y mourut de gens de bien , tant 
d'une part que d'autre , & pour • le mauvais' 
• chemin qui efloit à caufe des pluyes conti- 
nuelles» fur la retraitte demourerent deux 

(a) Milord Surrey , fils du Duc de Nortfolck , fe. 
fUftingua par ùl bravoure 0c par Ces talents lltUszkes* 
Il fut une 'de ces viâiinies que Henty VIII immola. Il, 

fuififoit d'avoir du mérite , pour déplaire à ce Roî , ott 
plutôt à ce Delpote fanguinaire. Surrey , pour prix de 
£ts fer vices , motiirat fur l'ëchaâaud en ( Voyer 

niift. d'Angl^erre , par Home , Tome III , p. 3 6 1.) 

' (b) Une décottte. 
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pièces d'artillerie de campagne ; le refle fut 
retiré , Ôc fe campa ledit Marefchai une lieue 
par delà Montreul , tirant vers Boulongne ^ 
pour avoir la commodité des vivres qui iuy 
venoient dudit lieu de Montreul. 

En ce temps (23) mourut le Roy Jacques 
d^EkoSèf à caufe dequoy le Royaume de- 
moura fort defpourveu : pour y remédier, 
le Roy depercha avecques nombre de gens 
de guerre & d'argent , le Comte de Le- 
nox (2^) de la maifon de Stuart , neveu du 
feu Marelchald'Aubigny , qui eftoit Capitaine 
de cent hommes d'armes EibofTois des or- 
donnances «du Roy 9 pour aller donner fecours 
à la Reyne d'Efcoffe , vcufve dudit deliund 
Roy» & tille du Duc de Guife , lequel Roy 
ne laifTa de luy & de ladite Rcyne, qu'une 
fille feule héritière dudit Royaume. Le Comte 
de Lenox arrive en Efcone , comme jeune & 
mal confeillé , depenfa les deniers du Roy 
fort mal à propos, & fçachant le majconten- 
tement que Ton avoit de luy , pratiqua de 
fe retirer au fervice du Roy d'Angleterre , 
qui le recueillit , eljperant en tirer du fervice j 
éc luy donna en mariage une lienne niepce 
fille de ià locur , niere du feu Roy d'Efcoffe^ 
laquelle après la mort du Roy Jacques IV t 
pere d'iceluy leu Roy, avoit eipoulé ua Gei^- 



tîl-homme d'Angleterre » dont efloit ifluë,lâ^ 

dite fille. Le Roy adverty de ladite révolte, 
en toute diligence depefcha le Seigneur de la 
BiofFe , Gentil - homme de Bourbonnois , 
homme fage Se bien advifé , pour, confoler & 
conreillcr la Reyne d'Efcofle* Puis peu de 
temps après il depefcha le Seigneur de Lor« 
ges , Chevalier de fon ordre ^ avec^es une 
armée , poiu: donner ayde & fecours au paya 
d'Efcoffe* . 

Le Roy après avoir depefché pour le fe- 
cours dWcolTe , fe retira à Remorentinn 
auquel lieu il feit fejour jufques environ le 
commencement du mois de May f mil ciiiq 
cens quarantfrcinq ; pendant ce temps ayant 
confiderc que laiiTant longuement les Anglois 
dedans Boulongne , ils pourroient de jour en 
autre fe renforcer , 8c prendre pied en fou 
Royaume » ce qui feroit une mauvaife fe- 
mence ^ à ceûe occaCon il délibéra pour y 
remédier, de chercher tous moyens de les 
en deflogen Parquoy il ordonna de dref- 
fer une grofle armée ( a ) par mer j dont 

■ ( a ) François I put aifêment raflemblei une année 
navale de l'elpècc de celle que l'on défignoît fous cô 
nom à r«poquc dont il s'agit* L'a£^ivité du Monarque 
^étoit coipmuniqiiée à toutes les tètes. Il y avoit peu 
4c Villes maritimes oà des afibciatioas a'evflènt lie« 

auroit 



Digitized by Google 



m Mess. Martin pu Bellay. 20^ 
îluroit la conduîtte l'Admirai d'Annebaiilr, & 
<le la faire û gaillarde, qu'elle fut pour combat* 
tre Parmée d'Angleterre , s'il la trouvoit fur la 
saer , & où l'occalion fe prèfenteroit , pren- 
dre pied en Angleterre. Pour cefi efleâ il 
•manda en Provence le Capitaine Paulin , de-« 
puis Baron de la Garde , pour amener vingt- 
cinq galleres de la mer de Levant en la mer 
de Ponanty paflant le deAroit (a) de Gibel« 
tar , chofe que l'on n'avoit encore veiie , fi«- 
non l'an mil cinq cens & douze , que le Ca« 
pitaine (b) Pregent en pafla quatre. AiinTi il 
ordonna de vaiflèaux ronds , huid ou dix car- 
raques Genoifes pour renforcer Ton armée ^ 
krquelles vindrent fî tard qu'elles ne fer vi- 
rent de rien ; nielme entrans dedans la bou-« 

l^onr faire le commerce. Ces Compagnies libres poP* 
rëdoient plus ou moins de vaiffeauz. Elles les louoîent 
an Roi en tems de guerre : on remplilTolt ces navires de 
Soldats 3 & voilà ce qu'on appelloit alors des vailTeaux 
^e guerre. Une efcadre de ce genre , armée par des Bre- 
tons , avoit enlevé déjà les premiers tréfors du Pérou 
qu'on appoitoit â Cliacles-Quint ; & des Navigateurs 
Normands ayant découvert le Canada , en avoient pris 
pofl*effion au nom de la France* 

( a ) Le Détroit de Gibraltar. 

( b ) Voyez rObfcrvatîon , n° p , fur le premier lÀ^ 
ffxe des Mémoires de du Bellay* 

Tome XXI, Q 
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Che (a) de Sene , par faute de bons pilots 
s^en perdit la plus grande parc. Fareillemenr 
il ordonna de dreffer une grofle & puiflantâ 
aruice par lerre , pour , pendant que Ion ar«« 
tcïée de mer feroit fon execaâon » fe venir 
camper devant Boulongne ».la rivière entre 
deux, & là faire un fort, auquel il put laif* 
fer quatre ou cinq mille hommes en feureté ^ 
êc tenir ceux de Boulongne en telle fubjec* 
tiôn , qu'ils n'euflent moyen de paffer deçà 
Peau en fes pays , & feinblablement le fai» 
jfam fur la pointe vis-à-vis de la tour d'Or- 
^dre 9 empefcber à coups de canon que na- * 
vires ne péuffent entrer dedans le havre ^ 
pour fecourir ceux de la ville , efperant que 
dedans la mi-Aouft que fon armée de mer fe« 
roit de retour, ledit fort feroit en defFence, 
mnfi que l'on luy promettoit* Ce £:iifant, il 
cftoit délibéré, ayant reuny tous fes gens de 
guerre , tant de terre que de mer , de mar* 
cher luy-mefme enperfonne, laiflam dans le- 
dit fort trois ou quatre mille homnies , & 
d'aller affieger Guines, qu'il efperoit forcer, 
& là le fortitier pour tenir Calais & la terre 
d'Oye en fubjeftion , 8c par ce moyen affa- 
mer Boulongne : mais autrement en advint , 
^infi que Vous orrez c y-après. Pour renfor- 
cer fon arniiie de iper & de terre , il envoya 
j(a} Btos l'emboiicliuie de la Seine* 
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«n Allemagne le Comte Rin-Giave, IcCo* 
lonncl Recroc & le Colonnel Ludovic , qui 
desjà avoient chacun 2000 Laufquencts a fou 
fcrvice , pour faire nouvelle levée , & remplir 
leuri regimens jufques au nombre de quatre 
ou cinq mille chacun ; en Gafcogne & Lan^ 
giiedoc , il envoya faire un autre nouvel amas 
fufques au nombre de dix mille hommes ^ 
pour remplir fes bandes Françoifes , & pour 
la terre il ordonna Chef de rarmée le MarcC- 
çhal du fiiez , 

Ayant fait de telles ordonnances , le Roy 
rBtût de Romorentin , pour prendre fon che^ 
min en Normanciie , parce qu'il vouloir &im 
rembarquement de fon armée , en la ville 
Françoife du Havre de Grâce, qui cû à 
Pembouchemem de la rivière de Sene; pre-» 
nani le chemin par Argentan environ la Sé 
Jean, il fe uouva à Toucques : eflant audit 
lieu ie<iefcouvrit fon armée du Levant ; de- 
quoy n'eûant adverty , il eûima que c'dltmt 
celle d'Angleterre qui vouloit faire defceme 
en la baile Normandie, pour divertir fon en^ 
trepriiè : mais foudain vint un brigantin qui 
Pafleura que c'elloit fon armée du Ijevaiu^ 
Auffi peu de jours après fe prefenta devant 
le Chef (a) de Caux treiue cinq navires An«i 

• ( a ) Chef ici fîgnifîe P^omontoirt : ce mot vient ita 
jnot Latin Capuu *0 %- V •) 
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gkfcheSf qui tirèrent à coup perdu en terre f 
inais.ayans cognoiiTanice de nos galleres qui 
approchoient 9 feirent leur retraiue à Por* 
temuth (a). 

• Audit lieu de Toucques , Langey vint trou- 
ver le Roy , qui Pavoit depefché aux fron-< 
ûeres de Champagne pour recueillir les Lans- 
quenets > lequel luy apporta nouvelles de 
leur defcenie à Mezieres, & qu'il les avoit 
acheminez par ellappes , fuivant Ton com- 
mandement , le chemin droit à Montreul. 
. Ayant le Koy cefl adveniflement de la venue 
des Lanfquenets , qui efloit la principalle 
, force qu'il attendoit, il man^a au Marefchal 
du Biez , qu'incontinent qu'ils feroient arri-r- 
vez à Monueul^ il eut à marcher à Boulon* 
gne » & à commencer le fort dont j'ay parlé 
cy-deflTus, & qu'il eut à luy faire entendre le 
temps que ledit .fort pourroit eftre en def-« 
fence : il luy feit envoyer fix ou fept mille 
jnonmers » * & bon nombre de charroy pour 
conduire fafcines, gazons, & autres chofes 
necefiaires pour ceft effeâ. Le Marefchal da 
Biez , par le Gentilhomme qui alla devers 
ïuy , manda au Roy que dedans la mi-Aouft 
le fort feroit en- deffence , ce qui n'advînt 
toutesfois , comme cy-aprcs je vous reciteray» 

gtir l'aflèurance d'iceluy Marefchal ^ le Kog 
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|3re(Ia Ton eftat & mett fonr but fur îcelle , & 
le fixieloi^ jour de Juillet » il feit faire voillâ 
à Ton armée de mer , laquelle efioit aflem^ 
biée au Havre de Grâce , &: iuy pour la veoir 
partir , eftoit fur le chef de Caux , dont il 
pouvoit tout defcouvrir. Mais tirant les ai>» 
cres du carraquon , qui eftoit le plus beati 
navire de la mer de Ponant , & le meilleur 
à la voiile , portant huiâ cens tonneaux de 
charge , dedans lequel devoit eflre la perr 
fonne de l'Admirai pour le combat; le feu ic 
meii (26) au fougon (a) , tellement qu'on ne 
le fceut jamais fauver ^ qu'il ne fut confommé 
en cendres : il y avoit cent grofles pièces d*Sstf«!» 
liilerie de bronze ; mefme y eUoit l'argent 
du Roy lequel fut fauvé. Plufîeurs voulans 
éviter la furie du feu , fe précipitèrent en la 
mer 9 les galleres en (aurerent beaucoup : 
ftiais depuis que le feu vint au bas dudic na- 
vire» elles furent contraints de prendre le 
large , car le feu fe donna en l'artillerie , de 
ibrte que la batterie qui fe faifoit de fi grand 
nombre de pièces , mettoit à fonds tout ce 
; qui fe trouvoit devant » derrière & aux co£> 
tez. Le nombre des navires ordonnez pout 
l'armée 1 montoit à cent cinquante gros y^âfy 

(a) A la ciiliijie. 



t 
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feaux ronds » fiuis côoopter (bixante Floviiit 

{a) , & vingt - çipq galleres , lefquels tous 
enfemblefe - levèrent (b) ledit fixiefiné jour 
de Juillet , tant du Havre de Grâce , que 
Ae.lA Fofle d'Earè^. Honfleiir» Harfleur & 
Dieppe, & prindrent la voke pour tirer vers 
i'ifle d'Hvieht (c), & le Havre dePottemutlk 
en Angleterre (d) , auquel lieu de Portemuth 
eSoient les forces de mer dudit -Roy d'An- 
gleterre, lefquelles noftre armée cherchoit 
m combattre. 

. Le dixhuiâiefme jour dudît mois de Juillet 
isûl cinq cens quarante cinq , eâant arrivé M • 
•l^Admiral près Pifle d'Hukht, il manda le Ba^ 
ron .de la (26) Garde avecques quatre galle*^ 
ses.» tant pour recognôiftre l^e )ufques à Ëi 

• ( a ) ECpècc ée petits vaiffeaaz lefTcmbiaiits i ce que 
nous appelions fiâtes. * 

(h) Mirent à U voile» 

. (c) Vets rifle aeWiglit. 

: {à) VAbbé Lambert dans Ton éc^itîon a fait difierens 
Settand^iiisiits â la céiattoià de 4tt Bellay« Ces. retnuBs* 
chemeats nous fenKlent d'autant plus d^plac^ , que la 
lélation de cette campagne de mer cft la première dont 
il foit qaeftion dans THiftoire de la Marine Françoilè , 
quoique cttte Marine fôt dans Ton enfance y les eâôrts 
qu'elle tenta contre rAnglctcire méritent Tattcntion 
lia Leâeuz. 
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pCfpjut iaiRQ^rO^hmct,^ que pçMr '^mfir 
i^rer la contenance cWs ennemis, Çeftç 
pQUKQ ^ OÙ l^u ç/^e dedans le ç^ii^ 
qui fait la fepajracjo/i-d^.l'ifle d'Hukljit ^ 
ri'Angl^ierr^, regarifen^. jfis à vis d^ P-o^t*- 
pi^uth. JJ^ïmée de^.enneEifi?9 elloic dfs foîxantç 
luvicfs. eûeiu âc très-bien ordonnez, en l{î 
guerre » quatorze defquels à la faveur di)-ycx¥ 
de t^sc fortirent de Porteniuili d'une grandp 
ppompâtude^ &. ea.fi bel ordre» 'qire l'ofi 
cuft dit qu'ils attendpieni de pied coy nortre 
armée pour la combattre. Mais M. rA.dfnifial 
aillant contr'eux avecques le relie deAgalleie^^ 
< ic^tit aufli le reAe de Jeur armée hors du Haf 
vre au devant de luy : où après avoir , longr 
temps combattu à coups de canon i les enr 
nemis commencèrent à fe couler à main fe>- 
AeHre au couvert de la terre » en lieu où iU 
eftoient defiëndus par quelques fonereifi» 
qui eAoient fur la falaize, & de l'autre collé 
ide bans & de rochers couverts d^eau » lefqueb 
font alfis au travers du chemin , laiflans feur 
lemçnt une entrée efiroitte & oblique» pour 
paffèr peu de navires de front. Celle retraitte> 
& la nuiâ qui appr(>choit»mirent fin au combaK 
de ce jour, fans qu'en tant de coups de canon 
& d'autre artillerie qui furent, tirez » euilions 
receu perte notable. Quand les galleres fu^ 
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rent de retour près de la pointe Sidiiâe4te4 

leine , vindrent nouvelles à M. l'Admirai que 
]a MiùfireJJè ( qui eftoit le meilleur ^ princi-^ 
pal navire de noftre armée , & for lequel U 
avoit délibéré de combattre ) couloit à fonds ^ 
& qu'il n'y avoit autre efperance , que de 
fauver les bonunes & l'argent du Roy » lequel 
-eSoit dedans pour le payement de l'atmée* 
La caufede ce dommage fut ( à ce que Ton 
•predimoit ) que fomntda Havre de Henfteut 
pour fe jetter à la rade, ledit navire toucha 
en terre » & de ce heurt la quille & gabortS'(a) 
s'eiloanerent , de Xorte que les joints- des 
planchés .s'ouvrirent tant» qae des eflooppei 
qui eftoient mal preflees dedans lefdits joints^^ 
vindrent à s'abreuv^. tellement que le fouc 
d'après, ce navire eflant agité d'un vent frais, 
fiA tant d'eau » que Ton ne pouvoit pkisfbur^ 
mx à Pevacation (b). 

Eftant M« l'Admirai venu pour donner 
remède, tant aux hommes qu'audit navire ^ 
il trouva que le Seigneur de la Mileraye, 
iVicé*Amiral de Franee , l'avoit jà fait del^ 
charger, & renvoyé au havre pour le radoiï- 
bler (c)« Ce fait, l'Admirai ayant député un 
tntre navire pour luy , difpofa de l'ordre de* 

(a) Lîfez Sahrds, ( l>} A le wiet d'eaiu 

(c) Poarle ladoubetè 
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'familles pour lé lendemain. L'ordre fut, 
^ue le navire qu'il avoit efleu pour repré* 
fenter celuy qu'on avoit renvoyé au Havre y 

dedans lequel devoit eflre fa perfonne , feroit 
au front acceompagné de trente navires qu'il 
avoit efleuz : le Sgr de Boutieres cofloyant 
ce bataillon;fur la corne droite , accompagné 
d'autres trente - fix navires ; le Baron de 
Curtcm (a) feroit la corne feneûre (b) , armé 
de pareil nombre de navires : confideré l'a- 
vantage du lieu où fe tenoieni les ennemis ^ 
il fut ordonné que dès le matin les gallerei 
les yroient trouver à l'ancre j pour les efcar*» 
-moucher à coups de canon le plut fiirieiH 
fement qu'ils pourr oient, & en combattaiu 
. ie retireroient vers nos batailles » pour y atti- 
rer ( s'il eûoit polTible ) nos ennemis pour 
•les avoir au large ^au combat» & les tirée 
hors du dellroit. Celle ordonnance fut très-* 
•luardiment e«cutée; mais le temps fift par 
fon changement telle commutation de dan-* 
.ger f qu'on n'euA Iceu juger en fi peu d'ef* 
pace de temps , auquel fortune fe monflroit 
plus favorable à eux ou à nous : car au ma- 
lin à la faveur de la mer qui eftoit calme 
. Tans vent ni fureur de courante » nos galieres 

(a) Joacblm 4e Cliabaimesji Baron* 4e Coiftom • 
(b} A la gauche. 
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le pooTOÎent régir Se manier à leur plasfir 

& au dommage des ennemis, lefiquels n'aya^is^ 
pouvoir de le mouvoir pei faute de vent», 
demouroient appertement expofez à l'injure 
de .noAre artillerie , qui avoit phis grande 
çrinfe fur leurs navires , que les navires fur 
telles » . d'autant qu'ils font plus éminens Se 
plus corporus , & que par Pufage des rames 
.lips galieres pou voient fuir^ décliner le daib- 
ger 5 & gaigner l'avantage. 

Fortune entretint noAre armée en celte 
force plus d'une heure : <hirant lequel temps^ 
«>cnae autres dommages qu'en receuxent les- 
ennemis» la Mmnrofey l'un de leurs priBcir 
paux navires , à coups de canon fut mis au 
fpnds, & de cinq ou iix cens hommes qui 
•eftoîent dedans, il ne s'en fauva que trente- 
.cinq« Le Grande Henry qui portoit leur Ad-^ 
.mirai, fut tellement affligé , que s*il n'euft 
:eAc Ipudenu 8c fecouru des prochaines na* 
vires, il faifoit une mefme fin : autres plus 
.mémorables pertes euûènt^iis fait» ù le temps 
ne ,fe fuft tourné en leur faveur» qui noi>> 
•leulement les exempta de ce péril, mais fut 
qpropice à nous courir fus» en le levant feu* 
Jement un vent de terre, lequel avecques 
la courante (a) les apportent à plaine voill<^ 

(a) Avec le coûtant. . ; 
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fiir nos galieres* #ut eefte mutation fi fou-* 
flaioe y que ïios gens à peine eurent lotfir ni 
la commodité de girer (a) les proues : car ad 
temps de la bonaile que vous avez ouy , St 
à la chaleur éo condxit , les galleres eftoienî 
£i fore approchées, venans fi foudain ks na« 
vires fut elles de teUe impetuofité , que làm 
aucun remède leur palloiem par dclFus le 
corps , & les mettoient en fonds ^ fi par uné 
grande aflfeurance des chefs , adrefle & ex* 
pertence des. mariniers & de la cbiorme, on 
fï'enft donné force & célérité extrême à 
•tourner les galleres : par ces moyens , ayans 
nos gens gtré les prooës , avecques l'agilité 
/des rames & faveur des voilles, ils s'efloi- 
goerem en peu d%eiire« à la portée du canoiii 
& commencèrent à ellargir la vogue, & ra- 
lentir leurs cours , pour attirer les ennemis > 
ainfî que leur efloit ordonné , hors des bans 
& difficttltez des lieux cy*deflus expofez* 

Il y a une efpece de navires particulières , 
dont ufoient nos ennemis» en forme pliis 
longue que ronde , & plus eftroitte bcau^ 
coup que les galleres » pour mieux fe régir 
& commander aux courantes qui font ordS» 
naires en celle mer : à quoy les hommes font 
0 doits (b), qu*avecques ces^ vaiflTeaux , âs 

( a ) De toiuacr. (b) Siexpécioieaicg ) 



« 
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contendent (a) de viicflc avecques les galJ 
leres , & les nomment Rambtrges. Jl s'en 
trouva quelques-unes à cefte retraitte, qui 
d'une incroyable vélocité luivoient nos gal«* 
leres en pouppe t & les moleftotent de leut 
artillerie très-iniiamment : dequoy elles ne fe 
pouvoîent deffendre , xt'ayans anillerie em 
pouppe : parquoy eull fallu qu'elles enflent 
retourné fur eux, & ce faifans» te fuiTent 
pnifes en évidente perdition : car girant pour 
les combattre » les ennemis avoient 1& temps 
de les aborder à plaine voîUe , & par ainfi 
les trebufcher. Toutesfois le Prieur de Car* 
|>ouë', frère du Seigneur Pierre Strofle ( b 
ne pouvant plus comporter ceûe indignité 9 
le confiant en Pagîlité de fa gallere , corn- 
jnença à tourner fur un, lequel ayant devancé 
les autres , tenoit |>refque .une de nos galleres 
par la pouppe ; mais ce navire pour eflre 
plus court ^ tourna plufiofi, & redreflà Son 
chemin devers fon corps de bataille ; & 
depuis, liy luy, ny les autres ne fe mirent 
i fuivre. Cependant l'Admirai efloit dedans 
fon navife, ayant fait mettre les autres em 
armes , félon l'ordonnance cy-defliis expri* 
suée, & jà efloit pour dormer le figne de 
combat , s'il n'euft yeu les ennemis fe retixec- 

1 " ' 
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'ée leur chaflRs, & reprendre le chemin do 

leur fort : à quoy il cogneut feurement qu'ils 
attendoient qu'à la confiance de nos forces 
nous viiiffions témérairement les trouver à 
^oflre detavantage, & que leur îniention 
cûoit de ne fuivre nos galleres entant qu'ils 
le pourroient faire fans rien bazarder, efpe<^ 
jrans nous attirer fur les bans 8c battures (a)« 
£n ce con^â nous iifmes pertes de quelques 
forçats , & de quelques foldats privez t 
d'hommes de nom , il ne s'en perdit pas un^ 
Ayant M. l'Admirai comprins rintention 
des ennemis , il refolut de tenter par au^es 
-moyens de les attirer : car ayant nouvelles 
que le Roy d'Angleterre eftoit arrivé à Por- 
•Jteoiuib, il eut opinion que faifant defcente 
en terre, gaflant & brufiant fon pays à (a 
veuë, & prefque entre fes mains tuant fes 
.hommes, que l'indignation qu'il prendroit 
•4e telle injure, la compalTion qu'il auroit du 
iâng & mort de fes fubjets, & le degaft & 
•bruflement de fon pays refmouveroient tant 
qu'il feroit partir fes navires pour aller au 
fecours, principalement n'en ellant efloignc 
de deux traits de canon : ou s'il n'y vouloit 
.entendre, le defplaifir de fes fubjets fe voyans 
ji'eftre en rien relevez de la prefence d» 



Prince, pourroit engendrer quelque fedhieif 

1^ muiinement au pays. La defcente £e âfi 
trois divers lieux tout en un temps pour 
\%cnn' la force des ennemis feparée : en un 
fcofté fut mandé le Seigneur Psorre SuoSk 
pour defcendre au-deflus d'un petit fort, où 
ies ennemis avoient quelque aniilme , dont 
jis battoient nos galleres par le flanc : là de- 
gians s'eftoit retiré un nombre de gens de 
j)ied du pays, lefquels ayans veu la hardiefle 
jdes nofireSf abandonnèrent le ibrt, & iè nii« 
rent en fuitte dedans un bcMS taillis vers lès 
partiçs mediterranées : nos gens à la pour-** 
îuiue en tuèrent quelques-uns ^ & biuflerent 
Jes maisons circonvoifines. 

Dans un autre endroit deicendit le Sei^ 
gneur de Tais, General des gens de pied,- 
& avecques luy le Baron de la Garde , Ge^ 
neral de nos galleres, N'ayans trouvé refiC- 
tence à leur defcente , ils tirèrent avant pour 
recognoifire & confiderer le pays 3 mais ils 
n'allèrent gueres loing qu'ils ne trouvaflent 
aucuns efcadrons (a) de gens de pied , qui , 
par voyes fecrettes ëc couvertes par ies bois , 
s'efioient aflèmblez ès lieux plus opportun» 
pour le combat à leur avantage. A la con- 
fiance de quoy ils firent telle à nos gens & 

( a } Efcadrons itgoiâe ici Catp^^ Compa^nUsm 



Digitized by Google 



1>E Mess. Martik du Bellay, 22J 

ien blefferent quelques-uns : entre autres le 
Seigneur de Moneins y eut la main droite 
percée d'un coup de flefchc; mais le refte 
de nos gens marchans en bataille leur firent 
abandonner leur lieu , & fe retirèrent à vau 
de roupte par les mefmes chemins qu'ils 
eftoient venus , par lefifuels on ne les pour- 
voit fuivre qu'en defordre, & à la lile. En 
m autre endroit defcendirent les Capitaines 
Marfay & Pierrebon, Capitaines de gtjlleres, 
lefquels fiirent blefîez en un combat contre 
une trouppe d'Anglois qui s'eftoient afTem- * 
blez. Les autres gens de guerre eiloient ce- 
pendant ès navires attendans le commande- 
ment de M. l'Admirai pour fortir : aucuns 
defquels voyans le feu de tous collée par 
pays y & la lifiere de la mer abandonnée à 
iK^re libené , defcendirent fecrettement Se 
fans congé en lieu efloigné de leur coron- 
fiai (a) , pour n^eftre par luy empefchez , lef- 
quels defcendus fans conduite & fans chef 
pour leur commander » s'efpandirent plus 
franchement par le pays & fans confidera- 
tion : ayans, à la veuë des ennemis, gaigné 
le hault d'une montagne qui traverfe l'ille de 
Hiiicht en largeur, ils furent aflTaillis par gens 

(a) De leur Chef. ( Lifcz du Cange , Tome 11^ 
. yf» 10^1 , au mot CoroniUus g Tome U* 
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4e cheval & de pied.fi vivement, que qneU 

qiies-uns furent tuez, & autres priiis, & le 
refle pourfuivis en defordre jufques au bat 
de la montagne près de la marine, où, à la 
feveur de noilre armée & d'une baye & foflTé 
qu'ils trouvèrent, ils fe raffemblerent & lirent 
tefie à la vue de leurs compagnons qui-eC* 
toient dedans les navires ; dont plufîeurs de 
ce efmeus, montèrent en barque à grande 
hafie , & allèrent à leur fecouis : ce qui leur 
donna tel cueur» qu'ils regaignerent la mon-^ 
tagne» mettans les ennemis en chafle» qui 
le retirèrent loing en terre jufques à im ruifc 

. leauy qu'ils payèrent par deflTus un pontf 
qu'ils coupèrent, pour crainte d'eUre fuivi^ 
des noflres; & là fe tindrent coys attendant . 
du renfort. Cela venu à la cognoi (Tance de 
M. l'Admirai 9 craignant que Tes gens eflans 

• fans chef, vagabonds, ne receuffent quelque 
honte, il conunanda au Seigneur de Tais 
ê^y aller en perfonne pour les faire retirer j. 
ce qu'il fit. 

Le jour fuivaht, PAdmiral ayant vcu que 
par nul moyen ne fe pouvoient attirer les 
ennemis au combat, délibéra les aller aflaillir 
au lieu où ils eiloient : fur cefte deliberar 
tion il affembla en public tous les pilots , 
Capitaines &: mariniers, pour mieux entendre 

lanattir« 
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la nature & qualité du lieu , & le remède 
que l'on pourroii prendre contre la difficulté 
des bans cy-deilus aientionnez^ leur remonf« 
traht combien nous eilions fuperieiirs, tant 
de nombre de navires, que de valeur d'hoav«. 
mes , & quel proffit porteront au Roy & au 
Royaume une telle vidoire, laquelle il te* 
iioit certaine qui pourroit aller ju(ques à eovj 
Les hommes , tant Capitaines que foldats fe 
trouvèrent prompts de vouloir aller au corn-* 
bat; mois l'incommodité du lieu leur appor- 
toit tant de hazards, que les Capiuines de. 
marine & pilots affeuroient nVftre poflîble 
d'y aller fans évidente perte. Les raifons qin 
les mouvoient efloient telles, qù^l falloic 
entrer par un canal, par lequel ne pourroient 
arriver que quatre navires de front, ce qu'ai« 
fement les ennemis pouvoient deflendrc ^ 
prefentant pareil nombre de navires en tefte '; 
av ecques ce , on n') pouvoit aller qu'en fa- 
^eiur de la courante & du vent ; & quand les 
quatre premiers navires feroient empefchez, 
ladite courante pojrteroit fur eux les autres 
qui lés* ftiivoîénf 8c les fracafleroient : & 
'Outre cela, qu'ils avoient à combattre près 
de ieur terre, de laquelle à coups de canon 
ils feroient favorifez à noftre préjudice : ce 
gc^encore n^eftant receu en confideration^ 
. y^omi XXI. 
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il devoit eflie certain que C les navires s'aboni 
«lotent Ik accrochoîenty la foi;ce de la con^ 
t^nt^ jetteroit en urre les uns fur Ici 
jttttrcs. £n cefi eadroit fut parlé de^ombattrè 
Tancrej à quoy refpondirent les pilocSf 
j|ue les cables fe pourroient couper » & là 
CÙ ils ne fe couperoient , que le danger n'en 
Jferoi); inoindre car la courante^ eft de celle 
jiatuxe , qu'elle fait tousjouts girer la proue ^ 
:4es na,vires devers Iby » & en ce faiiau le 
jiDonfireroîi la pouppe de nos navires à nos 
•ennuis, au lieu de leur prefenter la proue 
iOVi le cofté« A ces raifons ils eii adjouflereos 
.^éuie. autre : qu'ayans jette l'ancre, ks navires 
jae s'arrefteroient pas tout court ; car ilà voor 
de telle force, que les contraignant, ils très?- 
J^icheroient ou comproiem Tancre ou cablef 
^Çc partant il faut iiler & couler les cables 
j>eu a-peu f pour, par cefte mefoie tanc^ 
rcAer les navires : or venans à ce (aire, ils 
;|K>urrQient aller jufques à toucher la teaet 
Jgfi s'ouvrir & perdre. 

Ces raifoni^ trouvèrent ù apparentes^ 
^ue Ton n'y pouvoit contrecfire ; mais l'Ad«- 
.nviral & autres Capitaines,, craignans que lea 
jMlots ( combien qu'ils fulfeiit tous coiifornstp 

Içur dire ) ne fiflent par coiiardife les chofes 

j^a4iââkf q[H'^a a'eftoient, ne fis 
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l^t faiisfaîre, qu'ils n'euffent envoyé fonder le . 
Cpu(^ du canal, niefine fa largepr^ & confiderer; 
^l'avan^ige que le dedans du goulphe (a)( 
l^or^ait aux ennemis : pour ce faire il donn% 
copiflaiflipp k trois pifots» accompagnez d^au^ 
|ant de Capitaines j pour la nuiâ fonder toujl 
% loilir 9 4 vaquer % cefle affaire^ IjC marîii 
a leur retour ils firent rapport tout conforma 
4 q\ifi yqm ^ye^ ouy | & dirent dav^uu^gis^ 
que l'entrée du canal n'e^oit droite, niai/| 
^^nueuTç 6ç, tirant ver; les ennemis; de ibjrte 
^*un navire eftranger y pourroit à* peinf 
entrer fan$ piiot, y aiiaA-il fans foufpe<^on ^ 
91 doute du combat. Le rapport fart en 1% 
pr^fegce des Capitaines , Ton meit en deli-^ 
hfsfiwn ce qui feroit plus expédient pour 
le fervice du Roy, ou fe lever de- là pous 
.pri^ndre cheoiin vers Picardie, & favprifei; 

pos gens , & empefcher le fecouis des An- 
.gloil d'alljer à Boulopgne, ou d'çntendre 4 
la fonification de l'Ifle d'Huicht, qui feroi( 
9U grand doqamage du Royaume d'Angle?t 
Htrre. Entre ^^utres raifons qui induarent au^ 
.cun( SeigneMrs ai&ilans à. vouloir fort^fK 
. rifle , forent celle-çy : que Payan$ en itofit^ 
pui(Eu]içe, aifement nous viendrions à eflro 
Seigneurs de Portemiith^ qui eft uq 4espltia 
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beaux ports -cPAngletcnrc , & par ,ce moyei^ 

tiendrions les . ennemis en incroyable def« 
« , • • • * 

^encïe , ayaiis à entretenir continueltement . 
armée tant par mer que par terre » pour fairç ^ 
ttB.^ à nos gens : & outre » nous ferions fur ^ 
le paffage d'Efpagne & Flandres, que noust . 
tâèhd#ions à noftr e plaifir » & qii'avecque^ la ^ 
tén^ps ride fe pouiToit cultiver , & rapporter , 
irivres pour la nourriture de la garnifon qui^ ^ 
!te Rby y ticndroît. 

^ Ces utîlitez femblerent grandes .& fortes ^ 
à cofifiderer, mais au contraire debattoient ^ 
autres difficultez non de moin<ire confidera- 
fibn : la première qu'au lieu trouvé plus . 
commode a fortifier, pour eftre de formç , 
êëmy circulaire, il fatidroit , à l'opinion du Sei« 
grieur de Tais , & de Saiad-Remy , & autres . 
i ce cognoii&ns , édifier trois forterefies tout. . 
en un temps : deux fur les deux pointes du . 
demy cercle, pour la defience de la rade^ 
& proteâîon de nos navires, & une autre 
fur la rotondité pour loger nos gens; ce, qui 
niènteroit à extrême dèfpence , & ne fe 
pourroit achever en moins de temps que de 
trois* mors, encore qu'on.euft fix mille pion*«i 
liieis; & que le lieu elloit tel pour eûre au . 
âueviF 'de» ennemis > que Pon n'y pourroit 
4^iirei moins de fix mille foldats. cUoTe im-i 
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•^ollible pour l'heure» laiffant les vaiiTeaus 
armez. Outre pKis que Vzmée ne fe pbu»- 
roit efloigner , que les, forts ne fuflent* en 
deffencc : dè dernoof ôr il leur cStok ^otptft- 
'fible, n'ayans port contre la fureuç & twtr 
mente des vents», ny vivres abondamileob» 

•& s'approchant l'arriére faifon qui cfl plii- 
rVÎeufe & venteu(e» les ravires n'y pourroifi^ 
•eftre feorement , ny les foldats qui: fêfpî^F^c 
'''lailTez en terre^ ne pouiroieiu ref]ilervà4ïlt* 
jure du^mps, n'ayans habitatiem ,pou^*C9 
«tenir à coavert , ny tontes, ny couvertmef* 
Xefquelles incommoditez deduitesi diytenv- 
'tent les autres de leur, opinion, & fut cwçIm 
cà différer (a) celle çntrepriTe jufq^à Ufelh 
ponie de la volonté du Roy. Quant , h rrioft 
4fpmîan » . m defplàife a. ^dU dês . SetgnwVIf 
' 4c Tais & de S\ Remyi y", il .me" Jimble que 
*veui Caffeâion & le mojren ^^as^it^ k Rojf 
rje ft mettre en repos contre fon\ emer^ & 
Bjoy Angleterre ^ Ufe^ preferua une ofifa(ioft 
ipour ce faire y laquelle mai'^aiféfAei» de/longr 

(a) niunt pas dîficjle une pmâfM^ ttf* 

ponTe du Roi, puirquil étoit fur les càtcs de U.^^oJ^ 
auméié- Cette tépekdk » fuîvaat les a pparep c t » ne fitC 
pas £ivorable au projet de fortiâcr TIAe de Wig^b, pui£^ 
jae ]^ cbofe oueut point d'ezécotigiw ' \ ; 

Pi 
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jgitnps ^offrira ; mais Dieu conduit Us c/^ofii 
'» la fùrmâ fu^U b^y plaift. 
i Cepèntlant les galleres fe rafrefchirent 
n&^u, pour , le foït fiirvemi^ £sâre vcnlle veis 
DoUvfeSf cofloyànt ladite Ifle dHukht , potx 
iide là uaverfer à Boulongne. L^eiuiroit qui 
le tràeva plus conimbde à prendre lVatf« 
cftoit en un lieu au deflfous de la Montagne ^ 
fati la lifierè de Pifle à Fencontre dn Hi- 
Tre-de*ûracei là où eflant venu le Ghevaliàr 
të'Aux t Pfovènçal , Capitaine dos g^lferét 
•faites en Normandie , pour n^eflre empefcbéi 
fon gigoade i de peur que fes geo$ A 

^^cefte occupation ne fuffent aflaillis ati def- 
iMmrveù,; alla à t^e pour aiIèosriQn.gtiet9 
iîe s'affeurânt du tout en fon argoufin (a), 
l'ayant ailis en con^agnié d'tuie troepjpe de 
gens qui ravoient- fuivy au fortîr de (a gàl- 
lere pour mieux encore defcouvrir » il 
monta ai» hauit de 1» montagne » où il tft>uta 

/lUie embufcade d'A.Dgtoi$> cpii luy vindreitt . 
tstààtnt iM fi vivement:, que Tes gehs n'ayant 
loifir de fe recognoillre fe mirent en fuitte ^ 
-éL fabarïdoftfMeipent ; cet in<iaint leAt^ Obe- 
palier fiît frappe d'une fiefehe au genôui!^ qtâ 

le fift' tMilmcfaer t puîàTe ibleViBt fûtteiifié 

(a) Sergent 4e ffiixtù { DiaicnHiatre ÊtjoML * 
Heaag^) 
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rfbr^ la râHe AhM totxp de irouge (a) , ( qiâ 
font arme^ que portent lefdits Anglois ) fi 

. irudeiMiit qu'on luy fift voler le mbrion hoèà 
de la telle » & tresbucheï une autre fois » & 
llof • ftiKre coup luy fut redoublé , leqnèl 
luy tift tomber la cervelle à terre » qui fut 
Ipraade perte pour k firrvice du Roy ^ car € 
i^floit très - vaillant & experioiemé geniil'- 
hoauat* 

Pendant que quelques uns des leturs s'amu* 
ferent k le defarœer » les autres pourfttivkeot 
410S gens y qui ne fe recdgneurent ny ftrrefl¥» 
•irent jufques à ce qu'ils fufTent arrivez près 
tie la marine. Quby voyant Monfietir VA4ta^ 
ral, il envoya le Seigneur de Tais pour Ifts 
irallier » & faire tenir fort en qttelqui» nai^ 
ions prochaines , pour ne mettre en defordiie 
'Ceux qui eftoient à prendre l^ean, A ùsa 

arrivée un nombre de bons & afleurez fokiats 
J|tt'il a voit menez quant & luy 9 & autres qft 
Câfbiem efcorte aux aquerots (b) , ims en 
^«fquadron » marchèrent droit aux ennemis » 

(a) Voage, efpèce d'âme afit^parmtletVeiieurt, 

& dont le fer étoh large. ( Voyez du Cangc au mot 
yanga » Tome Y I » p. 140^ ^ Se le Di^onnaire ^ 
JlHeiisge su mot Vaugi» ) 

(b) Aquerots vient d'Aquarius, Porteur i*cau (^t>yt» 

*i Cangc, Tome I, f'^iS*) * * , . , . A 

F 4 ^ 
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;& les repouflerem à la monugne »«an moy^ 

dequoy il ne récent autre perte. Le Prieur de 
Càpoiie fut en autre endroit alTailly , ixtaîs il 
fe trouva fi bien accompagné , & avoit ii 
bien pourveu à fes aiiàires , qu'après eu avoir 
'mis plus de trente au fil de Pefpée , il meit 
les autres à vau de roupte* Sur le loit l'Ad- 
•Biiral fe retira , & le lendemain fift partir fes 
navires, deipouram à l'arriere-garde avecqucs 
les galleres pour (ouilenir les. ennemis , où 
~ ils feroient quelque faillie. Sur le parlement 
'4e nos navires le vent 'fut fi à propos, qu'ils 
arrivèrent à Valfeau loing dHuicht quatorze 
lieues j avant que les galleres les peuflent 
' atteindre. Ce lieu pour cftre plain & defcoiv* 
.couvert , fembla fi beau à nos gens $ qu'il 
print volonté à un bon nombre d'y defcen- 
/ dre : ce (ju'ils feirent en l'abrence de leur cc>- 
'Tonal y fans ordré , ny conduttte : s'efiant un 
peu efloignez de la marine vers un villa^ 
qu'ils veirent efcarté , ils y donnèrent , péih- 
fans faire butin : mais ils y fureiH attendus 
des ennemis auprès d'un ruifleau aflez pro- 
. fond , à caufe du reflus de la mer , lefquels 
voyans partie de nos gens avoir pafle pai> 
ïieflus quelques planches , fortirent foudaînè- 
ment d'un petit fort ^ où ils s'efloient embuî^ 
.^hezji & après le pont rompu j pour clorxQ 
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t)s Mess. Martik du Bsuat. 

. Je pi^ge aux amces , ils chargèrent fur ceuE 

« qui eftoient de leur coflé fi vigoureufement 
qu'ils les contraignirent de fauver.levur vie 
à la fuitte : mais au repafler le ruifleau , une 
partie fure^it emportez de la courante & 
noyez ; quelqiles-tins , qui fceurent nager'f 
forcèrent l'impetuofiié de l'eau, & fe fauye- 
rent à la faveur de leurs compagnons , les- 
quels ellans de l'autre collé de l'eau., les 
fouAindrent à coup d'arcquebufe. 

Sur ces entrefaites , arriva l'Admirai, lier 
quel à coups d'artillerie repo*^iIà les enne«r 
mis, & leur feit quitter le fort, & par cç 
moyen retira fes gens. Sur le foir il feit voillp 
vers Blanchef : puis cofloyant la Rie jufques 
auprès de Douvres , il drefTa Ton chemin ver^s 
Boulongne (a) , où il rafrefchit de vivres l'ar- 
mée de mer, & meit eu terre au Portet près 
Boulongne , pour renforcer noftre armée d^ 
terre quatre mille hommes , & trois mille 
pionniers , laiiFant fon armée de mer pour- . 
veuë. Par là vous pouvez cognoîftre qu'ij 
pouvoit laifFer en l'Ifle d'Huicht Icfdits quatif 
mille hommes , & quatre mille pionniers , 
qui eltoit fuffifamment pour garder ladite IQe ^ 

- ( a) Le Père Daniel s'cft trompé ca difant que notrç 
flotte ne put approchez île Boulogiie , & que le ye^ 

la repouifa fur les eûtes d'Angleterre. ^ 
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Meadam nouirean rafrairchiflTemeyit , & lenf' 
jpouvoic laiflèr vivres ( à ce que fentendîs 
dei munitionnaîres ) pour un mois ou cinq 
. fepmaines. Cependant les vents d'aval Te meî-» 
tent à fouffler partant de devant Boulongne » 
de forte que noAre année de mer pour le 
mettre en lieu de feureté » fut contrainte de 
relafcher pour chercher le couvert vers l'An- 
gleterre : où eAans venus en un lieu àppellé 
les Ferrais , & là détenus par la force diJ 
Vent & d'une groflfe mer y fembla au Rq/ 
>f Angleterre » s'eftre prefenté à luy Poccafion 
de deâaire noilre armée* Parquoy ne voulant 
perdre celle occafion , en toute diligenee it 
fint inetue en mer fon armée » qui montoit 
à cent bons navires , pour nous venir trouver 
;à la ^veur de ce temps, qui les apportoil 
par la pouppe » & à plaine voille fur nous. 
Entre autres raifons qui luy doanoient efpe- 
rance de viâoire , eftoit que la violence des 
vents & la commotion de la mer, nous ofle- 
Toient l'ttfage & le fervice de nos galleres » 
<t que fon armée fe prefentant devint fa 
tioAre» la contraindroit fans combattre ou 
de donner en terre & fe perdre, ou de 
pafler le deflroit de Calais » chofe qui Ae (e 
pouvoit ùâte fans defordre & grand danger». 

lé'ifjA & l'autre party luy iiemblau ailjé § 
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M fi nous aucndiôns A nôQi lèvet jufiltteft i 
M cpie ie^ eufllofii eil lefté , & fi alors nOifii 
venions à délancrer » la courante & les vents 
jÊfcti tes apponi>iêftt fni flous » par force note 
jeitcroieut en terre : au contraire û nous atten* 
.dsons » ils nobs trburvotem efeartea tes tmk 
des autres » & ne nous efloit nofTible pour la 
«ramue dv mauvik tatips ^ de nous itrAt 
krrez : & eux nous abordans en fi grand 
Avantage 9 nous fofceroient& hôns jèneroieiit 
i travers. Outre-plus, & fi'pOur obvier à 
ces inconventens » nous voulions prévenir à 
ladhe arrivée , & nous lever de bonne fceuiSéV 
la mer & Je vent nous fercéroient d'aller efi 
daiklres , où nout fttiHonS I pàflèr te deftroft> 
qui nous feroit au retour empefché & def^ 
lendu : tvtt M, il feix^k pbflible <!pie te tetnj^ 
contraire nous retiendroit là fî longuement» 
^que nous y pourrions avoir fimte de vivres » 
& cependant les ennemis qui pour nous at*» 
tendre au pafliige vtetidroteiu à Boulongne » 
pourroient deflourficr les forts que te Kof 
, «voitdeltb^ d'y faire. A quôy l'Admirai vou^ 
loit par tous les moyens du imondfe remedîêrt 
ces chotes re^roiem aulfi prompt & foudatti 
fMivdè qôfe tes dangeri que voilsavcaouys; 
^tloieût grands ; car un Flamént qui la nniâ 
yt«f «teliV s'^ftâit ^ùSùy i^v«Ê ^% j a9»|i> 
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l'^oit que le jour inefme , on le lendemain mà4 
Jdn, ib-fe pourioieni uout^er fur noArtr 

L'Admirai, ayant toutes ces ccniiderations^* 
par Padvis des Capitaines ,'Cbnclud qu'air 
changement du flux , li auiïi le vent venoit à 
wchanger ou calmer, tpi'on fe leveroit poàc 
lie jeuer en haute mer , dre flan t toujours le" 
•chemin vers l'ennemy f afin de le pouvoir 
combattre au large , & gaigner le vent 3 8c 
4à où le teints le forceroit de demourer ^ il 
^ordonna que les galleres iroi^ent foubs une 
^pointe approchant d'eux qui les couvroic 
dn vent , & ta où ils eftoielit Te tiêhérmerfe 
les vaiiTeaux les poupes vers la terre ^ & les 
grands navires Te mettroiem eh bataille tià 
j^u au deflbus tant ferrez que le temps le 
permettpit afin que l'armée dâ ennemis 
Vjenant à exécuter fon entreprinfe 9 & vou- 
lant aborder nos navires , eut à pàfler par 66^' 
yant les galleres qui leur dcmoureroient par 
ce moyen audefius du vent« f^t là où par 
jcrainte de ceft inconvénient les ennemis vou- 
flroient arriver de bonne heure pour combat- 
tre les galleres , ils né le pourroiént fairè 
ellans en fi peu d'eau» mefines que leiîrs pe« 
ws navire^ n'en pourroient approcher Iftné' 
«toucher .CAtene.; av«c cCi- poux, le peu.d'io^ 
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Mrvalle qui feroit entre les f^allëres & les nav- 

Yires» il pourroit advenir que non feulement- 
les ennemis pàflerqient oiure les galleres ^ * 
n^i$ la couraate elloii lelle , qu'elle les poux* * 
sqk jetter de là nos navires. • ' 

Lachofe ainfi refolué, on attendit le chan- 
gcment du flux , à l'ancre , pour veoir ce que 
le; temps nous apporieroit : mais nous irou-^ 
v^fmes que le temps perfevera en fa fureut 
tout ce jour, dont fufmes forcez d'attendre 
la^ marée le lendemain , qui nous fut tant 
favorable en bonnaflè avecques changement 
de vent ^ que nous penfames partir & dieflec 
le chemin là où avions nouvelles de trouver 
le| ennemis. La bona (le augmenta tellement 
peu à peu », que .fur le midy nous ne fouhai-^ 
tions rien plus que de rencontrer ceux qui 
bravoient de nous, venir trouver. Sut ce point- 
ë^couvrans quelques voilles , foudain nos 
gs^teres feirem diligence de les aller recog-* 
noiftre : les ayans approchez , il fe trouva 
qi^ils efioient.Flamens « & par eux s'enten-^ 
Al que Parmée de Pennemy n^eflbit pas loing 
de, Xà. L'Admirai l'ayant entendu , alla ail. 
Iiavirerond qp'il avoit cboifi pour combattre 
l'Adiniralsd' Angleterre » & manda les galleres 
ëûiuier phis avant pour en Jçavoir plus certain 
jQ9UYeMes ; kfqueUe^au point ]oux vii^ 



4rent à I9 venê des ennemis. L'Admhral Ie# 

lui vit aveçque^ l'armée en toute diligence j 
mais le temps eftok fi calme qu'il ne pou- 
voit avancer le chemin » qu'autant qu'il eAoit 
porté par les courantes. Les ennemis a}raiit 
}a vcnë de nos galleres , pour ne demourej^ 
f ntre icelles ^ noftre armée par ce tf mpf - 
calme , failbient grande diligence de gaignef 
le deflfu^ du vêtu ; ce que nos galleres à toi^tei 
£;>rces Touloiem avoir : en quoy les armées 
voguèrent prefque tout le jour, coftoyam l'u|} 
Tautre de fi près f qu'aifément Ton pouvoît . 
compter les navires & iuger de lepr grarn 
dcur. 

, En cette navigation les ennemis portoient 
toujours les proUes devers la mer» ftifaïf 
contenance de vouloir combattre ^ fans tou-r 
' tesfoîs qu'ils perdiiTeni la veuë de leur terre t 
mais entin ayans veu noftre armée audelfus 
du vent t & ûiivre en bonne ordonnance fanf 
plus difTimuler , ils meirent les voiUes , Ôc 
drellerent leur chemin en pouppe vers Tlfle 
d'Huicht. Dont s'eftant avifé le Baron de la 
Garde » pour les retarder & donner temps à 
sioftre armée d'approcher , il p'rint opinion . 
cle donner en queu'é fur quelques navires ^ , 
qui pour eilre pelants» efl<HCiit deasourés 
allez loipg des autres » & pat ce myoyea M • 
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ffefte <1e l'armée ralentiroft fa retraitte : mais 
toT le champ le vent feraftefcbit « fans toutes- 
fois comtnoiian ni tourmente de la mer : cela 
fiit caufe qu^Us fe retirèrent fàm defordre : fi 
cft-ce qu'on eut loifir d'eflre plus de deux 
heures au combat avec eux , & de fi près 
qu'à peine peuv6it-on defcharger noftre atw 
lUlerie. Il n'y a faute qu'ils n'efpargnoient 
Ses noAres ; mais nos galleres pour eflre plus ' 
. baltes f efioient moins expofées à la fureur 
de leur artillerie. L'efcarmouche fut bien' 
chaude , car le matin il fut veu en mer plu- 
£eurs corps morts, & forces pièces de bois f 
& ne fut pas (a) tiré moins de trois cens coups 
d'artillerie unt d'un coAé que d'autre. En 
combattant la courante & le vent portoient 
les ennemis tout droit vers leur port , & la 
smiâ'vim qui meit fin au combat. Le matin 
^uand on les alla recognoiflre t on ks trouva 

( a ) Hume , dans fon Hiftoirc d'Angleterre ,Tomc IIÎ, 
.y, 357 > remarque a?ec laiibn qu'il étoit prelque 

ifDpoilîble alors qa «ne flotte remportât quelque avan^ 
tage important fixruoe autre, à moins d'en venir â l'abor- 
^^ge. Le canon étoit communément Â mal fervi , que les 
àtmx flottes en deux hcms de combat tirèrent > félon dii 
BcBay , trois cens coups dt canon. Il n*ell pas de notre 
tems, afoate l'Hiftorien Anglois, un gros vaiiTeau qui 
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. ca lieu de feuretc : parquoy l'Admirai print 
.fon chemin vers le. Havre-de-Grace» pour 
rafi efchir fon armée , & defcendre grand nom* 
hic de malades , qui eftoient lùr noz navires : 
les gros vaifleaux vindrent defcendre au Ha- 
vie-de-Grace. L'Admirai eilant adveriy que 
ie tioy eftoit à Arques alla fur une gallere 
defcendre à Dieppe , deux lieues près dudit 
.lieu d'Arqués ^ qui fut le lendemiiin de la mt- 

9 

Aouft. 

Vous avez entendu cy-devant, comme le 

Marefchal du Biez avoit alFeuié le Roy , que 
. .fon fort commencé devant Boulongne feroit 
en deffence à la mi-Aouft : parquoy ( eftant 
,ctf jour venu ) le Roy efperant exécuter Pen« 
treprife de Guines , dont eft parlé cy-deffus , 
.depefcha ie Seigneur de Langey fur chevaux 
de polie 9 pour aller en* fon camp devant 
Boulongne y & luy faire rapport de l'état 
auquel il trouveroit ledit fort. Lequel y eftant 
arrivé , le trouva auffi peu en deffence que 
huid jours après 'qu'il fut commencé : csff 
premièrement il n'eiloit aflis fur -la pointe 
qui éftoit ordonnée, vis-à-vis de la toujt 
d'Ordre , pour empêcher l'entrée du Havre ; 
mais il eftoit planté en un lieu appelle OutSr 
treauy vis-à-vis de la BalTe-Boulongne , oà, 
il n'empelchoit en façon du oionde rentrée 

dudit 



Digitized by Google 



M Msss. MABTm su Belcat. à4.it 

dadit Havre. Les raifons qu'en donnoit le 
Marefcfaal du Bîez , pourqiioy il n'y avoit 
eflé planté , cfloient qu'on luy avoit fait en- 
tendre , qu'il ne s^y trouveroît eau , & que 
pour les vents , les foldais n'y poiirroîent faire 
demeure : aulfi le Marefcbal du Biez fe con^ 
fioit en un Italien nommé le Capitaine An-- 
coine Mellon y penfant qu'il fut bon fortifin 
caieur , & homme de guerre. Ledit Mellon 
se fçachant Tes nefures , avoit compofé foa 
fort de cinq boulevcrts cn quimangle : & à ce 
que ledit fort fut plullofl en deffence^ avoit 
fiiit les foflez , tant -des bouleverts que des 
courtines, de quarante pieds de large , & de 
profondeur dîx-huid pieds , efperant fur le 
t)ord du foiTé par dedans y faire feulement 
tui rempart en forme de parapet , pour fè 
couvrir, d'autant qu'il n'y avoit montagne 
^vqai luy commandait* Mais eftans lefdits foflez 
. parachevez , & les terres jettces dedans, pour 
fervir à faire ledit parapet , efiîmant qu'il ne 
faudroit plus que les fafcines & gafons , il 
trouva qu'il avoit prins ^s mefures & courtes^^ 
eftimant le bas fur le haut , n^ayant égard au 
taluz qu'il efioit befoin de luy donner , que 
Jes bouleverts fe trouvèrent fi petits , qu'il 
n'y avoit lieu où l'on euft fceu loger une pièce 
^artillerie , mefme le dedaiïs du fort fe trouvé 
JTomi XXI. Q 
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£• ferré, qu'il n'y euft eu tfjp^c^ pour logefj 
(çinq pu fix cens hommçs. Parquoy il falut * / 
icemplir lefdiu foSk^f & parce qu'en km 
pUfl^an^ de tene relouée , il la falloir lier de 
&£emes & de grov chelîies debout » de forte 
que pour ce faire on fut contraint d'y met- 
tre la plufpart de tous les chefnes de la fo« 
left de Hardelot , voifuje dq lieue 8ç. demie 
4f» U f pour les planter debout è foufienir ledit 
lempauitout le charroy, tant de l'artillerie 
qu'autre $ cpcà avoit ai:couftuiné d'amener Jles 
fafcines 8c gafons, fut employé, & tout ce 
qu'en fiji^ iepmaines ou, deux o^ois avoit eflé 
fait ) dçmoura inutile : de forte que ce fut 
^tant d'argent & de temps perdu» Langey 
retournant devers le Roy qu'il trouva à Se- 
îierpont , fill ce rapport : mais le lendemain 
arriva l^e Seigneur de Sainâ-Germain » Guaf- 
<îon » devers le Roy ^ çqvoyc de la part du^ 
If arefcM du Biez , lequel al&ura le Roy que 
dedans huid jours le fort feroit en décence* 
Rgy adjouftant foy au dire dudit,Seigneur 
duBiez , qui eftoit fon Lieutenant General Se 
Marefchal de France $ efperant que le rap^ 
port feroit véritable , s'achemina pour mar- 
cher en avant > & s'en aller a FofeftrMontier» 
Abbaye près de Riie , duquel lieu il d^e& 
€hsL Laagey derechef pour allier 4udit foa» 
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&y faire fejour de huiâ jours, & confidC'C 
•fjer de jour àf autre « combien fe hauflbient 
fies bouleverts & counines , afin que par ce 
iDoyeo on peuft faire jiigemeat dedans ^el 
. temps on fe pourroit affeurer que le Rojr 
le peuft ay der de fon armée pour luy fervir 
ailleurs , laquelle armée eftok de douée mille 
lianfquenets » douze mille hommes de pied 
François , fix mille Italiens à pied , & quaàrtf 
mille Légionnaires 9 environ mille ou douze 
cens hommes d'armes » & (ept ou huiâ^ens 
chevaux légers. 

* Arrivé ledit Langey au camp.| il expofà att 
Marefchal du Biez en la prefence de tous Icà 
Capitaines > tels que le Seigneur de la Roche«- 
du-Mainc > le Seigneur de la Guiche , le Sei«*' 
grcur d'Eftrée» le Seigneur de Villebon» le 
Seignèur de Heilly , le Seigneur de BriflTac , 
jQeneral de la cavalerie légère» le Comte 
Rein-Grave & plufieufs antres Capitaines , 
la charge qu^il avoit du Roy : mais le Maref- 
chal déclara en ladite compagnie y qu'il avott 
advertillèment que l'ennemy s'afTembloit à 
Calais , pour venir fecourir Boulongne par^ 
terre , laquelle ( à ce qu'il difoit ) il tenoit 
pour af&mée } & qu'à cette occafion il eftoit 
délibéré de pafler la rivière , & abandonnet * 

le fort I latflknt feulement trois ou quatre mille 

2^ 
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hommes dedans , & aller loger fur le Mont4 
Iiamberc » pour eftre en teAe à l'ennemy ^ & 
luy donner la bataille s'il vencnt fecourir la** 
dite ville. Plufieurs des Capitaines ne trou-* 
Terent qu'il fuil yray-femblable que l'Anglois 
Youlufl bazarder une bataille par terre , at« 
tendu qu'il n'eftoit fi fort que nous pour venir 
renvitailler fa ville , laquelle tous les jours 
a noilre veue & lans danger il rafrefchiifoic 
par mer , & qu'en un navire feul on peut ' 
porter plus de vivres qu'en mille chariots«r 
A cefte occafion ils ne pouvoient trouver 
bon qu'on abandonnai! le fortv^pour paûèc 
Feau, attendu mefinement que paflant de là^ 
on retardoit de beaucoup la fortilication , ce 
€pn n'efioit l'intention du Roy ; car partant 
le camp (a), on oftoit la commodité de qua- 
tre ou cinq mille foldats tant François , LanC-^ 
quenets qultaliensj qui tous les jours ua-^ 
vailloient au rempart» 'Se de cinq cens pion^ 
niers de l'artillerie , qui falloir qui raccom*^ 
pagnaflTent & de cinq cens chevaux de ladite 
artillerie , lefquels ordinairement amenoient 
Êifcines & gafons. Toutes lefquelies remonf-; 
trances n'eurent lieu , car le lendemain matin 
fans autre refoluiion , des le poind du joue 
il envoya le Seigneur de Yillebon £ûre X9t\ 

ne a) Car tu décamp2Lnt« 
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kXHtt le paflàge du Font de bri<jue, pour paflèi 
l'artillerie & l'armée , f< alla loger au Mont"* 
Lambert^ ainfi qu'il avoit délibéré fans en rien 
laire entendre au Sgr d'Eftrée , qui eftoit Ma- 
refchal du camp avecques ledit Villebon , d'au- 
tant qu'il fçavoît que ledk d'Effarée n'eAoit 
de celle opinion. Pour dire yerité| jfeiliaie 
que du Biez le faifoit par braveriez & moy 
mefme luy remonflray à part que ce n'elloit 
l'intention du Roy ; mais je n'y proffitay rien : 
& depuis le Roy me dit, qu'il pmfoit que le 
Idarefchal tCtuft voulu que Boulongne euft efti > 
r&prife , craignant perdre fort authorité de 
€ommand€r aux Princes ^ & à une fi groffc 
4Lrmée. 

Les nouTelles entendues à la Cour que le 

Marefchal du Biez alloit donner la bataille ^ 
toute la ieuneflè qui eftoit près du Koy , ef- 
^ perant eflre à cefte journée , deflogea pour 
s'y trouver, aucuns fans congé du Koy^ 
autres avecques congé. Entre autres parti-* 
rent M. d'Anguien, M. d'Aumalle , M. le 
Duc de Nevers y M. le Comte de Laval , M* 
de la Trimouille & tout le relie de la jeu^ 
nèfle, ^ lefquels: vindrem trouver le camp au 
Mont-Lambert , & fe logea M. d'Aumalle \ 
l'avant-garde , laquelle M. de BritTac condui-n. 
foit. Ledit lieu de Mont-Lambert eft fi prit^ 
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de Bouloftgne , que coup à coup nofire diM 

tiîlerie donnoit dedans la ville, & celle de 
la ville dedans noAre camp , & tous les jours 
fe faifoicnt de belles efcarmouchei , où eiî 
demouroit & des leurs & des noflres* 

Cependant le Roy eftoit en ladite abbayô 
de ForeA-Montier 9 qui tire d'Abbeville à 
Montreul , à onze lieues de Boulongne. Au* 
quel lieu de Foreil^Montier , après y avoir 
iejourné quelques jours , Mgr tfOrleans fe-* 
cond fils du Roy , jeune Prince de l'aage de 
Tingt-trois ans (a) , fut faifi d'une fiebvre con* 
linue , que les Médecins , eltimoicnt pefti- 
lencielle , à laquelle ils ne iceurent remédier 
qu'il ne (28) rendift l'ame à Dieu le huic- 
tiefmé jour de Septembre mil cinq cens opiZ^ 
xante cinq. Qui ne fut ( à ce que vous pou^ 
vez confîderer ) peu d'ennuy au Roy fon pere^ 
d'avoir perdu deux de fes enfans , fçavoir 
Faifné & le dernier en la fleur de leur aag« 
^dolefcente. Mais à V imitation de David , il 
jprint la fortune comme cbofe venant de Dieu / 8t 
pour paffer fa douleur , & auffî qu'on eflîmoit 
que niondit Sgr d'Orléans eitoit mort de pelle 
( ce qui ne fut trouvé véritable ; vray efl 
que le pays eiioit fort infeâc de mauvais air^ 
( a ) L'âge da Prince & Pannéç dç û wxt font cm 

bjai^ç dans i\*4itm <iç ij^^t 
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pont la ncceflîté que la guerre & lè feu y 
avoient apporté ) il dcQogea prompieinent 
dttdit lieu de Foreft-Monfiîer , 8c alla covh 
cher en un village nomaicFHofpital^à l'autre 
bout de la foreft de Crefly : où ellant arrivé , 
& voyant la diveriîté des rapports qu*on luy 
faifoit de jour en autre de la fortification dé 
fon fort, à caufe dequoy il ne pou voit con- 
clure du moyen qu'il auroit de fe fervir de 
fon armce , il depefcha pour mieux s'en refou-» 
dre TAdmiral d'Annebault » & en (à compa'- 
gnie le Prince de Melphe, Marefchalde Fran- 
ce, & le Seigneur de Maugeron , Chevalier 
de fon ordre & Gouverneur de Dauphiné, 
pour aller devant Boulongne , afin de reco«* 
gnoîftre le fort , & luy rapporter au vray en 
quel eflac il fe trouveroit » & avecquçs eux 
le Seigneur de Langey , qui par plufieurs foîf 
y avoit ellé pour leur faire enteadre fur le 
lieu ce qu'il en avoit cogneu* 

Feu de jours auparavant , les garnifons 
d'Ardres 6c celles de Calais & de Guines » 
eftoient eu courfes continuelles les unes con-^ 
ire les autres : & entr'àutres s'eftoit fait une 
entreprife par le Seigneur de Daiiipierre ^ 
Lieutenant du Roy dedans Ardres» ayant 
appelle du camp pour fon renfort le Seigncuc 
de Tavannes » lieutenant de la compagilie 
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de Mgr d'Orléans, avecques icelic compa<^ 
gnie , en laquelle , après quelque perte det 
noûres & des ennemis , ledit Daœpierre fut 
tue. 

L'Âduaîral ayant print congé duRoy^ pour 
aller au lieu (a) prédit , alla coucher a Mon* 
treul , partant dudit lieu & arrivé au Neuf- 
Chaftelf trois lieues deçà Boulongne, il tomba 
inalade d'une fièvre chaude fi véhémente ^ 
qu'il fut contraint de demourer audit Neuf» 
Chaftel : parquoy le Prince de Melphe, le 
Seigneur de Maugeron & de La^gey > para* 
cheverent le chemin, pour faire rapport au 
Roy de ce dont ils avoient charge. Le Prince 
de Melphe arrivé audit lieu , ayant bien vifiti 
le fort f 6c confideré le temps qu'il eAoic 
commencé , & le temps qu'il fàlloit pour Pa-^ 
chever, jugea qu'on feroit bien avant en 
by ver avant qu^il put cllre en eftat d'eftre def- 
fendu 9 fans avoir l'efpaule d'une armée* 
Après toutes, ces chofes bien confiderées» 
îl retourna trouver l'Admirai encore malade 
au chafteau de Courte-ville y. trois lieues par 
delà Montreul , fur le chemin de Boulongne ^ 
d'où ils s'acheminèrent pour retourner de- 
Ters le Roy , luy faire rapport de ce quHU 
nvoient trouvé : lequel voyant foa cTpeiancQ 

{a} Four aller iSoulognc^ 
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l^erdaë , & la faifon trop tardive pour ceflt 
année fe mettre en campagne » fe retira en 

i'Abbaye de S. Fufcien, deux lieues au def^ 
fiis d'Amiens, i cauTe que la pefle eftoit 
dans la ville. 

Pendant que FAdmiral & le Prince de Mei* 
phe fe retirèrent devers le Roy , à raifon de 
la proximité du Mont-Lambert» où eftoit aflls 
noftre camp , ordinairement s'y faifoient de 
belles & grandes efcarmouches. Entre autres 
im jour François de Lorraine, Duc d'AumalJe 
jeune Prince de grande volonté, fils aifnc 
du Duc de Guyfe , eftoit allé pour veoir PeC- 
carmouche; mais voyant nos gens la fouf- 
tenir aflèz lentement ^ & eftre fur le poinâ 
d'eftre ren verfez, gour les remettre debout » 
voyant une trouppe d'Anglois qui les ve- 
noient charger par le flanc , & fe penfant 
afleuré que plufieurs qui eftoient près de 
fa pcrfonne ne Pabandonneroîent » il chargea 
lefdits Anglois ii vigoureufement » qu'il les 
arrefta fur cul : mais n'eftant fuivy comme il 
efperoit , il reccut un coup de lance dedans 
la veuë 9 qui iuy donna entre le nez & Pceil ^ 
& entra dedans la tefte environ demy pied ; 
car il faut entendre que le fer de la lance 
tîftoit à trois quarres , &: n'efloit gros , & avoit 

cnvicon une paume de long ^ lequel emia 
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tout dedans la telle avecques la douille, 33 
bien deux doigts du bois : la lance rompit ^ 
& luy demeura le tronçon dedans la telle : 
toutesfots pour ledit coup il ne perdit ny les 
arfons , ny ^entendement , dont bien luy 
pririt : car s'il fuil tombé , jamais homme ne 
l'euft fauvé des mains des gens de pied An« 
glois f qui en prenoient peu à mcrcy. £C« 
tàai retourné au camp y tous les Chirurgiens 
doutoient que la force dont il convenoit ufer 
pour retirer ledit tronçon hors de la tefte ^ 
ne miû ledit Prince en hazard , ne pouvant 
(iipporter la fecoufTe , & par ce moyen qu^I 
rendit l'efprit entre leurs mains : mais il porta 
la douleur aulfi patiemment , que (a) qui nt 
luy eujl tiré qu'un poil 4c la tefte : ce non- 
obflant eilant porté en une littiere jufques 
à Piquîgny , il fut deux ou trois jours qu'on 
ne luy efperoit vie : à Toccafion dequoy il 
difpofa de tous fes affaires , en pourvoyant 
tous fes ferviteurs. Quant à moy, je penfo 
aflèurement que Dieu luy (auva la vie » non 
pas les médicaments des hommes , & qu'il 

(a) L'Auteur <le la vie <le Ga(pard de G>ligny^ 
p, 66 , attribue cette belle cure â Ambroifè Parë. Selon 

lui , Paré prit les tenailles d'un Maréchal , mit le pici 
fur la téte du Prince Lorrain , & en arracha il adioicc- 
ment le troofon de lance ^ il a'endooiinagea pas TcsiL 
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le pre&nra (a) , afin que cy-après le Roy eh 
MîslR plus grand fervice. 

.11 fe fiA plulieurs autres faits d'armes 9 
cjfui feroient mat-aiTez à mettre icy par efcrit , 
& entre autres un auquel François de Tou- 
teville 9 Seigneur de Menainville ^ frère du 
Seigneur de Villebon , fut tué à coups de 
lance & de picque* Antre jour Jean de la 
Vîeu ville , Seigneur de Fretoy , jeune homme 
de Picardie , promettant beaucoup de foy '9 
tomba en pareil danger que ledit de Tou- 
teville : & faut entendre que l'avantage eiloit 
grand pour l'Anglois , d'autant que du cofté 
où fe drefibient les efcarmouches ( qui efioit 
devers le chafleau tirant à la tour d'Ordre 9 
& dudit chafieau dévalant à la tour Sainâ* 
François ) le Roy d'Angleterre i*année pre^- 
cedente y avoit aflis fon camp poiu afCe^er 
la ville, à caufe dequoy il y avoit de grandes 
tranchées , &• plufieurs foffez où eftoient lon- 
gez fes Lanfquenets 9 & nos gens les cuidans 
fuivre quand ils les avoient repouflez » tom-» 
boient dedans lefdites tranchées. 

Es mefmcs jours , confiderant le Roy qu'à 
l'occafion de l'hyver qui approchoit, fon en^ 

(a) Il devint Duc de Gulfe après la mort de fon 
pète : on le verra jouet un grand rôle dans les Mémoiteé 

^U4 Alivîontf 
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trepïire de Guines eltoit faillie > Se qu'il eftoî^ 
adverty que P Angloss avoit envoyé eh AJle^ 
magne faire levée de dix mille LanfquenetSj^ 
& de quatre mille chevaux hauu Allemans^ 
pour ( paffans par le pays de l'Empereur ) fe 
venir joindre avecques fan armée en la terre 
^Oye , & avecques ce renfort lever le fiege 
de devant Boulongne » il délibéra de pour-» 
Teoir audit paiïage » à ce que foubs ombr^ 
d'iceluy ils ne feiirent defcente ^u pays de 
iTierache ^ & és environs d'Aubenton , Ver-4 
veins & Guyfe. Afin qu'il put mettre ordre 
a toute ia fronûere » & que cependant qu'il 
voudroit affaïUir autruy on n'entrait en fes 
pays 9 il s'achemina pour tirer à la Fcre-fur-( 
Oize , duquel lieu il pauvoit ordonner des 
affaires félon qu'ils s'offiriroient : mais ce ne 
fiit que premièrement il n'euft mandé au 
Marefchal du Biesi, qu'il euft à aflàillir la 
terre d'Oye & la ruiner & tout brufler, à 
ce que ladite armée que le Roy d'Angleterre 
Ëûfoit venir d'Allemagne» ne trouvaft de- 
quoy fe rafrefchir & mefme pour lever (a) à 
fennemy la commodité d'icelle terre 9 d'au-i' 
tant que la ville de Calais , celle de Guinet 
& le Chafteau de Hames 9 que le Roy d'An- 
gleterre a en terre ferme ^ n'ont rafrefchiCi 
i^) Et 111611e pour ôter* 
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. Jement que de cedit lieu : s'il fait defcente 

' deçà f il n'a autre endroit où fe puiflfe loges 
ton armée attendant l'un l'autre : car ime 

grande armée de mer ne peut pafler tout en 
un pafTage , & il faut lieu pour rafrefchir ceux 

.qui deicendent les premiers aitendans lo 
Kfte. L'afliette de la terre d'Oye e(l mareP-i 
cageufe 9 & fertile en herbages » laquelle 
peut avoir quatre lieues de long , & trois de 
large » ayant d'un collé la mer » & efi à l'un 
des bouts devers la mer la ville de Calais ^ 
& à l'autre bout la ville de Gravelines , qui 
^ des pays de Flandres* Devers la terre ferme 
&. le long du bord du marais eft fituée la 
yiUe de Guines & le Chafteau de Hames : 
au bout tirant en Artois , efl la ville d'Ardres 
qui eft au Roy : & plus avant eftoit le Chal^ 
teau de Tournehan. aflis au pays de Flandres ^ 

' pluiieurs fois ruiné par noftre armée* 

Le Marefchal du Biez, qui eflon encore 
campé à Mont - Lambert , ayant receu le 
commandement du Roy , fc meit en chemin , 
pour félon le vouloir dudit Seigneur , entrer 
en la terre d'Oye. Le Seigneur de Briilac 
avoit la charge de conduire l'avant-garde avec- 
ques là ccnnpagnie de gens d'armes & les 
chevaux légers dont il eftoit General , la 
(sojupagnie de M« le Conne^lable ^ coiiduitç 
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par le Seigneur de la Ouiche t & cinqiu int é 

hommes d'armes fous la charge du Seigneut 
de Heilly» la compagnie du Seigneur deBoiQr^ 
celle du Seigneur d'Èfcars , celle du Seigneur 
de la Rocbe-du-Maine t Iç Seigneur de Taîa^ 
Général des gens de pied Fiaisçois^ & grande 
jeunefle qui eitoit venue de U Cour en i'efpe* 
rance de combattre , ( comme j'ay dit cf^ 
devant) entre auues M. François de Bourbon^ 
Seigneur d^Anguien , le Duc d'Auroalle » ÏM 
Duc de Nevers , le Comte de Liayal , qui fut 
ce voyage bleile à un bras d'une arcquebù^ 
zade ^ & plufieurs autres que je ne nommé-* 
pour éviter prolixité* Or pour la Icu-^ 
reté de la terre d'Oye , que j'ay desja dit 
efire marefcageulè » les Anglais ont fait du 
coflé de la terre ferme , de grands foffez qui- 
fpnt ordinairement pleins d'e^m^ avecque* 
remparts : & par intervalles ont fait des baf- 
tîons qu'ils appellent blocua^ ou forts , pour 
fiancquer lefdîts remparts ; dedans lefdits 
forts ils ont garnifon ordinaire , parquoy cf'^ 
toit maUaifé d'entier dedans le pais : caf 
eAant l'alarme aufdits forts » tout le païs 
vient en armes a la deifence dHceuz remparts] 
& davantage en temps de guerre ils ont au<* 
tre garnifon ordinaire en un gros bourg 
nommé Marc^ qui cil au milieu dupaïs*' 
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% Eftanc party noftre armée » feit telle dili- 
gence que l'avaiit-garde arriva au principal 
4e leurs torts » lequel fut aflailly fi iMrufque*- 
ment par nos vieilles bandes Françoifes^ 
qu'en peu de temps il fut forcé » & ce qui 
fe trouva dedans mis au fil de l'efpée. On 
avoit fait provifion de ponts pour paflfer Par* 
tillerie 8c gendarmerie fur les canaux qui font 
àuia terre d'Oye ; toutesfois ils demourerent 
à Ardres ; je ne fçay (i ce fut la feute ou né- 
gligence du Chef : mais le frère du Seigneur 
Mailly de Picardie > qui avcm la charge 
de ranillerie, feit tel devoir, que faifant 
sdMittre le bord du foflfé , il paflk l'ardllerie » 
chofe qu'on penfoit irapoflîble : auffi la gen- 
darmerie voulant montrer raffeâion qu'elle 
avoit de faire fervice au Roy ^ paffa outre : 
les ims menans leurs chevaux par la bride « 
fe mettoient en l'eau jufques à la ceinture 
avecques leurs harnois : autres paiTerem- à 
cfceval, dont quelques uns tombèrent dedans , 
& meirent de l'eau dedans leurs bottes par le 
colet : bref tout pafla. Efians paiTez, leSei* 
gneur de Briûkc marcha pour tirer le chemin 
de Marc ; mais n'ayant encore fair demie 
lieue ) fes coureurs renconuerent environ 
deux'iliille Anglois , qui venoient au fe-- 
iQours de ceux du fort que nos gens avoienc 
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forcé ^ ( mais n'eftoient advertîs de ce qui letif. 

cftoit advenu ) lefquels furent chargez fi vi- 
vement de la gendarmerie qui eAoit devant « 
que lefdits Anglois furent delîaits, & la plufr 
parts tuez fur le champ : les autres fe fauves 
lent à la faveur des foffez , où la gendarme-^ 
rie ne les pouvoit fuivre. Fut celle charge fi 
fanglante , que quatre vingts ou cent chevaux 
des noftres y demourerem ou moru ou blef- 
fez , & plufieurs hommes d'armes , rpeciale<^ 
ment de la compagnie de M. de Boify , con^ 
duitte par le Seigneur de Sainâ-Sire » ùm 
Lieutenant. 

Nos gens ayans forcé le fort & défait lei 
Anglois qui venoient pour leur empefcher 
le paflfage 9 noftre camp fe logea ; mais la 
pluye furvint fi véhémente la nuid, que les 
foflez qui font à ladite terre d'Oye , pour tfi 
goûter les terres , devindrent groflTes rivières ^ 
de forte qu'il euft fallu autant de ponts comme 
il y avôit de tranchées : il fut refolu de fe 
retirer , parce que , continuant la pluye » oa 
n'eufi eu le moyen de remener Panillerie fan» 
. grand hazard : fi ell-ce qu'avant de partir oa 
brufla grande partie des villages jufques au^ 
près de Marc. 

Pendant que nofire armée (ut en la terre 
4'Oye , les emiemis qui eitoiem forts dedans 

I4. haute 
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U haute & baflfe fioulongne , & en la tour 
d'Ordre ( qui cft aflife for la pointe o* la 
rivière qui paffe au Pont - de - brique fe deP- 
charge eh k mer , laquelle tour , Jule-Cefar 
feit édifier quand il pafla en Angleterre*, 
pour tenir une lanterne au haut d'icelle , pour 
lackeflèr fes navires, fi de fortune luy advenoit 
toonnente comme à -Ton pifemier paflage : tout 
au tour dç laquelle les Angloii avoient fait un 
-fan de terre bien flanqué , ' tant pour la ébn- 
fervation de ladite tour , qui efloii la falvaiion 
des navires qui entroient dedans le canal dt 
la rivière , que pour tenir plus grand nom*- 
bre de gens en feureté fortirent une nuiâ 
avecques toutes les forces defdit's lieux , pour 
furprendre le fort que nous avions fait deçà 
feau vis à vis de la baffe Boulongne. Hfaxi^ 
tant qu'il y a voit encore la plufpart de la 
fortification où l'on pouvoir monter. (anV ef- 
chelle» & pouvoient eflrc fortis pour ladite 
«Btrêprile ptfques au nombre de fept ou huiA 
mille hommes tous bien délibérez de faire 
leur, devoir. Or n'y avoit-il entre la balle 
.Boulongne & le fort , que la grève , de fortfe 
qu'on tiroit de l'un en l'autre de pointe m. 
blanc ' d'une coulevrine , & quand ta mer 
eft retirée » on n'y eft pas en l'eau jufques 
ail gros de la jambe ; ils arrivèrent environ 
lomc.XXU B.-: 
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une heure devant le jour : mais Thibault Rotf» 

hault, Seigneur de Riou, qui elloit Lieutenant 
du Roy dedans ledit fort» & le Capiuine Ville- 
franche» fon Lieutenant audit fort, fentansleur 
(ecours loing 9 faifoient la veille jour & nuiâ 
avecques la plufpart de leurs foldats^ le joiit 
ils le repcfoient , dont bien leur prim : car 
de première arrivée les ennemis donnèrent 
fur le haut du rempart : inais ainlî que furieu» 
fement ib aflTaiUirent , aufli avec grande afleu- 
.rance i\s, furent recueillis ( comme par gent 
qui elloient bien advifez de ce qu'ils avoient 
à faire ) & tout ce .qui donna fur le haut » fut. 
tué 9 & le relie renverfé & mis à vau de routei 
& oncques puis Us^n'ofeient entreprendre de. 
les vouloir forcer* . > 

Le Roy eftant adverty que fon armée et», 
toit retirée de la terre dK>ye 9 manda au Miff 
xefchal du Biez qu'il eufl à le camper au For-« 
tetf quieft àun trait de canon du ton^ afin 
.de tousjours donner efpaulle à ceux qui fai^ 
ifôieni la fortification d'iceluy fort : puis il prini 
le chemin de Corbie , Ham & la Fére. Ef- 
jant arrivé à la Fére » adverty que desjà les 
Lanfquenets qui venoient pour le feooors àm 
Rqy d'Angleterre , efioiem à Fleurines , gros 
village au pays de Liège , à dix lieuës de 
MeGeres , il depefcha le. Seigneur d'Anguien^i 
François de Bourbon » pour aller à Guyfe^ 
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liyêcques trois cens hommes d^àmies » Se 

quelque nombre de gens de pied, afin d'ern* 
pefcber lefdits Lanfquenets d^entrer par 
ceft endroit dedans Ces pays. Pareillement le 
Roy depefcha le Seigneur de Longueval » 
Ibn Lieutenant en^ Champagne ^ pour aller 
lever la légion dudit pays, & pourveoir tous 
les pallàges par où il côgnôififoit que Pen- 
jiemy pourroit entrer: dans Mederes, ( qui 
eftoit la ville de plus grande imporunce f fi 
Pennemy Veut furprife ) il envoya le Seigneur 
de Langey avecques mille hommes de pied f 
& les arrieres-bans de]Bourgongne, 8c une par* 
lie de ceux de Champagne. Ce fait, il met! 
ordre d^eftre feureme^it adverty des entrer 
prifesde Pennemy c car l'Empereur ( craignant 
que ceile grolle armée d'Allemans tant jdd 
pied que de cheval y entrant en fon pays , & 
le trouvant defpoutveti de gens de guerre ^ 
n*y feit quelque dommage ) leur refufa le 
paflàgè par fes païs^ Ce qui faifoit douter au 
Roy que fe voyans defefperez de paflet par 
amitié par le pais de P£mpereur» ils ne vou^ 
hilTent entreprendre de paflet par Ion Rôyau« 
me* Enfin les Aliemans après avoir fejourné' 
ttois (epmatnes audit lien de Fleurihes p* 
fins pouvoir prendre refolution , le jour de 
I.a paye fiirviht 9 & n'efians les denieift 

- • • . ^ • • • ' • R a • ' 
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prellS) quelque remonfliance que peuflfent 
fsdre les CommiiTaires & Treiorier^ <lu &oy 
d'Angleterre , que de bref (a) l'argent fe* 
foit venu, ils n*y voulurcflt ajoufier foy ^ 
jiiais tournèrent leurs Enfeignes pour fe re- 
tirer en.AUemagiie» 6ç an>enerent quant & 
eux lefdîts Treforiers & Commiffaires , qui 
avoient charge du Koy d'Angleterre , de les 
conduire pour la feureté de leur payecnenr* 
Far ce moyen ledit. Anglois feit une de£- 
penfeVéxcèffive , qui revint en fuînée , & 
cfpuifa bien fes trefors , desja fort entamez» 
Environ la fefte de Toufiainds , mil cinq 
cens quarante - cinq , après la retraite des 
AUemans , le Roy ayant efgard ^ue par le 
trefpas de Mgr le Duc d'Orléans , fon fils, 
les alliances conclues avecques r£mpereuv 
eftoicnt nulles & de nul efTefl , depefcha 
l'Admirai d'Annebauk & M. Olivier » Chan-* 
ciliër de France , pour fttre nouveaux trai-* 
tez, & confirmer nouvelles alliances & ami^ 
tiez CKtPC* luy &• l'Empereur. Après avok 
prins congé du Roy, lors eflans à Folambray 
près Couffi, le jour de Touflfainâs ils pi^in-. 
drent le cbemîn de- Carubray , de Valentien-: 
nés & de Courtray, & vindrent trouves 
PEmpereur à Bruges, auquel lieu , après 

(a) Qu'avant peui'argent vieo^oibt ' . 
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•voie -pbfieurs fois coDimuniqué avecques 

Sa Majeilé, ils furent remis à avoir refponfe 
a Anvers. L'occaBon pour laquelle ?£mpe* 
reur eiloit venu à Bruges, & alloit à Anvers, 
efioit» qu'il avoit intention de dreflfer une 
armée, pour alter en Allemagne fobjuguer 
Jes Proteflans, & auires^ Prîjices & commu- 
nautez d'Allemagne, qui ne luy eftoient fi 
pbeïffans comme il deHroit : pour dreffer 
cette armée , il luy falloit avoir grandes financ- 
ées, pour lefquelles recouvrer, il alloit audit 
lieu d^Anvers , afin d'en avoir tant par. ot- 
lïoy que par preû. Aufli ne vouloit-il fi 
promptement faire refponfe* aux Ambafla* 
deurs du Roy, que premièrement il n'eufl 
étendu la volonté de ceux dudit. Anvers > 
à ce que, félon qu'il feroit fes affaires, il 
fiill ou plus rigoureux en refponfe ou plus 
gratienx. L' Admirai & le Chancelier aprèà 
avoir eflé à Anvers environ fept ou huid 
Jours, à la fuite de PEmpereur, ayanscog-* 
noiflance des diffimulations dont il ufoitj^ 
prindrent congé de luy fans autre refohuion^ 
finon que là où le Roy ne luy commence"* 
iroît la guerre » il n*eftoit pas deUberé de la 
luy faire. 

pl Eftans les Ambaffadeurs de retour y ce qui 

fut environ la. Saind- André,. ils trouvèrent 

Ri 
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le Roy à Villers^GoUereai : lequel aytnt Cféf 

Ja refponfe de l'Empereur , cogneut bien 
qu'il luy efloit befoin de fe préparer, & qu'il 
ne refloit à l'Empereur que Poccafion de 
coouuencer la guerre à fon avantage. A ceAe 
caufe ( parce qu'il avoii fait M. d*Anguien 
Gouverneur de Languedoc ) il depefcha le 
Prince de Melphe , qui nouvellement avoit 
eAé fait Marefchal de France, pour aller en 
Piémont y élire fi>n Gouverneur & Lieute* 
nant-Geneial. Aiiffi confiderant que l'Em- 
pereur ( s'il venoit à chef de réduire (a) en 
fon obeïflTance la Germanie ) luy ameneroit 
iiir les bras toutes les forces, tant des Ca- 
tholiques que des Proteftaiis , il depefcha 
devers de Vendofme, fon Lieutenant« 
General en Picardie , Treforier & argent 
pour forûiier les places débiles : aux autres 
Gouvernemens il feit le fèmblable, mefine 
en BreiTe pour fonilier Bourg. Ayant expé- 
rimenté par la précédente guerre, que la 
principale defcente d'Allemagne pour entrer 
en ce Royaume, eûoit par la Champagne» 
& tQutesfois qu'il n'avoit frontière en fon 
Royaume û mal garnie d^ place^i fortes, pour 
faire telle à une grofTe armée ^ il délibéra 
d'y pourveoir^ à ceil eff^â il depefcha k. 

• (a) S'il i^veagi: â fuhjugue^ rAUçn(i^ue« - 
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.Seignear de Langey, Martin du Bellay, fon 
Lieuienant audit pays de Champagne , & tay 
donna charge de vUiter la fronùere, depu» 
Tervein jufques à Coiffy , & de l«y foire 
rapport des Ucux plus neceffaires à foriiliçr 
pour empefcher l'entrée de l'ennemy en Tes 
pays. Langey partit cinq ou fix jours devant 
Noël , & avecques luy Hieronyme Marin , 
Boulonnois , booime bien entendu au fart 
des fortificarions. Après avoir fait bdite vifi-, 
lation, fie bien lecogneu la frontière, Langey 
ieit rapport a» Roy qu'il elloii befoin de 
. fortifiet une place entre la Capelle & Me- 
fieres» d'autant qu'il y a gçand pays ouvert, 
comme de dix-huid lieuë», & quHl luy km^ 
bloit qu'Aubeoton eftoit bien à propos , fai- 
. faut une citadelle au haut devers lie bois, 
ponr .comaander à la ville. Mais le Roy, 
pour quelque occafion à ce le naouvant, 
ne voulut que la fortlficaiion fe fift audit 
Ueu , mais ordonna qu'elle fe feroit au-deOUs 
d'un village nommé Maubert - Fontaine, ài 
fept lieuë» de Verveii» & «nq de M<ifieres 
à U faUlie des bois. Puis il ordonna de for- 
tifier MeGeres & Moufon j mais ledit lieu 
de Moufon fe trouva mal^fc à fortiEer, » 
Voccafion de la montagne de devers Yvoy 
qui luy commande , &. que.*i «oûé de deçè 
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la rivière de Meuze , à l'oppofitc de ladite 
inontagne devers Fraiice oa veoit.pai deflus 
la ville , le pied & le derrière de ceux qui 
viennent à la delleace du r exupartit Si eJOt-ce 
qu'il y fut ordonné ce qu'où vek le plus: 
seceiTaire » fçavoir , une traverfe de muraiUe^ 
de bout en bout de la ville par dedans , pow 
couvrir ceux qui feroient à la deffence , & 
dehors un grand & profond fofle. Comme, 
par la paix qui fut conclue à S. Jean-des** 
Vignes» près SoifTooft,. la ville d^ Stenay 
avoit çflé reiiduë.au Duc de Lorraine, le 
Roy ordonna de faire une place* fur la rivière 
de Meuze deçà Teau dedans fes pays, la* 
quelle fut édifiée entre ledit Stenay & Dun-« 
Te-Chafleau , & fut nommée Ville-Franche* 
^r 'Meuze, près un village nommé Samorel» 
& vis-à-vis d'un autre village dç-là l'eau 
Qommé Mozas» y . 

Environ le mois de Juin fobfeqaem , I^Euh 
pereur partant d'Yvoy pour fon voyage d'Al-* 
lemagne , voulut revifiter fa Duché de X^h 
Xembourg^ & pour ceil efieâ, prenant fou 
chemin par devant Jamets, paffit par devant 
ladite place de Ville - Franche » eflant la ri^ 
inere de Meuze entre deux. Auqiiel lieu 
eflant arrivé , il fit complainte à TAmbafla-i 

4eur du Koy « lequel çfioit prca d'iççlMyc . 
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Èmperéur, que ladite ViUc-Franché eAoic 
édiiiée fur le fief de l'Empire^ mais par le 
Seigneur de Langey luy forent envoyez deé 
legiflres de deux cens ans, quifaifoient ap« 
paroir comme de tout temps les habitans 
dudit pays avoient eflé fubjets à la jurifdic- 
tion & grenier à iel de Sainâe-Menehoult t 
dont il fe contenta, & pariant dudit lieu, 
alla à Damvillier , & ordonna réedifier & 
fortifier la ville auparavant ruinée par le 
Duc d'Orléans, & puis il pafla outre à Lu* 
xcmbourg pour achever fon voyage d*Alle- 
* magne. Parce que fon voyage ne touche point 
à la matière que j'ay entrepris d^efcrire , je 
le lailfe aux ferviteurs de l'Empereur , les- 
quels en ont efcrît bien amplement, 8c mefine 
Pom Louis d'Avila (a). 

(a) Louis d'Avila, Gentilhomme Efpa'gnol, com.'* 
inandoit , comme on le verra » la Cavalerie de Charlcs- 
Quint au fidge de Metz. Il a lai 02 des Mémoires Mftoii- 
ques fur la guerre de Charles-Quint contre les Proteftants 
d'Allemagne : on- a teptoché â ion Ouvrage d'avoir la 
fùtmt ft le ton dW panégyrique* Il ne faut pas con&n- 
dre ce Louis d'Avila avec Henrico-Calherino Davila , 
Noblç de rifle de Chypre , qui fuyant la tyrannie des 
Turcs , fe réfugia en France. 11 s'attacha à la Couz 
(bus les régnes de Henry III Se de Henry IV. S'éunt 
enfuite retiré â Vcnifc , il y compofa fon Hiiloire des 

guerres givUes de France en quinze livres. Cet Ouvragj^- 

V 
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AuflS le Roy fit befengner au chaftean de 

iSainâe-Menehoult : à S. Difier il fit faire 
tioit groe boulevero ; à Chaumont*en-Bafli^ 

.gny pareilleaient il commença à fortifier; & 
à Coifiy il ieit commencer une citadelle t 
lequel lieu de Coifly eft à la portée d'une 

. coule vrine de la Francbe^^omté, fept lieues 
plus outre que Chaumont, & à fix lieues 
par de-là Laogres : à Ligny U feit commen- 
cer un chafteau fur le haut de la montagne 
tirant à Commercy ; mais la mort le furprinc 

/^evaot d'avoir parachevé lefdttes fisnifica- 
tions. ' . 

Durant ceft hyver , la guerre fe faifoit 

ordinairement entre les Anglois & les Fran- 
cis qui efioient dans le fort d'Outreau» vis^ 
à-vis de la baffe Boulongne , & il y eut audit 
fort, à i'occafion des neiges , pluyes & mau- 
vais temps, telle véhémence de peûe, qu'en 
une nuiâ feule forent mis en térre plus de 
fix vingts foldats ( chofe que je vey y cftant 
allé de par le Roy ) & continua de forte » 
qu*enfin on ne leur faifoit autre fepuhure, 
£non quand tout eAoit mort en une maifon , 
on Pabbatoit fur eujc. Auffi les maifons eP» 

sVtend depuis iffp {ufqu à xfp8« L'ongiiial qui eii 

^rlt en Italien , a été traduit en François, d'abofid par 

BaiulQuiOi, ^ eofuite par l'Abbé JliUilcU • - 
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iltàeiit des tsoûz en terre cotnrcra de qiieP 
ques appentis de paille ou de chaume » qui 
pouvoiem bien eftre cavlè en -partie de o^e 
mortalité » veu l'humidité de l'hyver. J'y fus 
quelquefois logé en la chambre du Gapitaiiitt 
Ville - Franche , laquelle je penfoy la plus 
laine du fort; mais la nuid en la cfaambie 
où j'eftoy couché , mourut fbn frère & deux 
de fes fils » leiquels le jour ne monflroicoft 
apparence lettre malades : & dura tellement 
ladite mortalité» que de vingt £nfei^nes^ 
. ne demourerem pas plus de huîâ ou neuf 
cens hommes: mais ponobilant jamais les 
foldats ne voulurent abandonner leur gardé 
tant qu'il fut poflible j & y endurèrent beau^» 
Mup de maux. 

Le Seigneur d'EflTé & le Seigneur de Bioii 
elUns un peu rafraifchis & renforcez d'hom- 
mes » & la pefte aucunement appaifée, ib 
firent de belles entiepriies & iulignes def^ 
fiâtes fur les ennemis ; & entf'autres environ 
le mois d'Avril mil cinq cens quarante*{îx« 
fot délibéré de faire mettre des vivres dedans 
ledit fort d'Outreau. , où la neccfTité comment 
çoit à les conttaindre* Four faire cette exe^ 
çution, fut ordonné le Seigneur de Sener- 
ponts lieutenant du Marefchal du fiiez^ 
avecquçs foixaiue homoies d'armes^ lequel 



Digitized by Google 



partit d'auprès de Montrenl le jour de PaB 
qms au foir, & arriva le Lundy matin av 
fon d'Outreau , avecques les vivres & amre& 
nfraifcbiffemens qu'il conduifoit. Mais par** 
fiât près du Pont-de-Brique, au-deffbus de 
Mont S. £ftienne> il rencontra uois cens 
chevaux Anglois venuz pour luy empercher 
ledit envitaillement. L'efcarmouche Te drefla 
d'un coAé '& d'autre, de forte qu'il y eut 
deux hommes d'armes & trois archers de la 
compa^ie du Seigneur de Senerpant qui 
furent prins fans y avoir aucun moyen de les 
jecourre (a). L'alarme eflant venue à Bou-^ 
longne, les Anglois renforcèrent leurs ger» 
jufqu'au nombre de fept cens chevaiuc, & 
quatre cens arcquebuziers à pied, tefquels 
paiTans la rivière , fe vindrent embufquer en 
un village appelle Danes , entre Eftappes (b> 
& ledit fort, pendant que ledit de Senerpont 
meit les vivres dedans le fort,.e(perans fur 
fa retraitte le défaire. Mais arrivant ledit de 
Senerpont fiir les gens de cheval, n^eftan» 
encore joints les arcquebuziers avecques eux, 
il deHbera de tenter la fortune, & de les 
combattre avant qu'ils fuffent aflemblez.Leuif 
cavalerie eftoit en trois trouppes, dont lesf 
deux fe joignirent enfemble , & la troifietW 
( a ) De te reprcûdrc. ( b ) Eftapfcs» ^ - ^ 
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fc jetta fur les ailles , pour charger nos gent 
|>ar les flancs : auquel lieu fe trouva avec- 
<pïcs ledit Seigneur deSenerpont, le Seigneur 
de Tais, ayant feulement fix ou fept Gentils* 
liommes avecques luy » & le Comte ReîiH' 
-Grave avecques pareil nombre : le Comte 
JLeîa-Graye» dès la première charge, fuc 
porté par terre & blefle, 6c le Marefchal du 
jBies menoit la bataille avecques le refle <k 
l'armée. Mais arrivans lefdits hommes d'ar* 
ines à la charge, ils la firent fi furieufe, que 
les Angloîs n'eurent moyen de les Cbuftenir^ 
où. furent tuez des leurs & des noflres Air 
ja place environ deux cens chevaux; le 
Marelchal de Calais , chef de Tentreprife » 
y mourut ,& pareilleoient de cent à fix. vingts 
Ang^is , & fi^t pryis le nombre de foixanie 
fie quinze prifonniers, tous aytns U cafaqut 

de veloux j^ojir-filé (Tor & d\irgent. \ 

. Upe autre fois le Marefchal du JBiez ad- 
verty que les vivres commençoieni à dirniv^ 
iiuer .au fort , délibéra d'y mener envitailkip 
iïient, Parquoy partant de fon camp-^Urdeffuf 
ide Moiureui, il print le chemin du Mont S, 
JEftienne , auquel lieu il trouva le Milor4 
5orel, accompagné de fix mille Anglois, 
jfoat empefcher ledit envitaiilwônt^ En le 
^mpagnie du Marefchal i il y âYoii ciaquaatç 
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iRMnines d^ârmes, & le Comte Reîn*-Grâvô 
mvecques fon regimeru de quatre mille Lanf> 
qotnèts» & deux cens arcquebtiziers , con- 
duits par le Capitaine Brueil^ Breton, & ie 
Capitaine Efcarbouillat. Le Marefehal fe 
trouvant en ce; hazard, délibéra, par Tadvià 
des Capitaines , de palfer outre & les' corn- 
battre , encore qu'il fuft moindre de nombre 
de deux mille hommes : car fe retirafit il 
euft perdu Ton charroy & vivres. Ayant con- 
clu le combat , il marcha droit aux ennemis ; ' 
le combat ftit long & furieux; maïs enfin les 
Anglois furent renverfez, & fe retirèrent en 
un petit fort , lequel ils ne fcevHrent garder. 
Audit combat moururent de fept à huid cens 
Anglois. Le Milord Sorel , fils du Duc 
Korthfolk, leur General, fe fauva avecques 
le reAe à k fuite » & demourerent des leurs 
de fept à huîd-vingts prifonniers. 

Le Roy d'Angleterre confiderant la dimi- 
nution de fes finances, le grand nombre 
d'hommes qu'il avoit perdus, & les infinité 
fraîx qu^îl auroit encore à rupponer, eu 
cfgard à TobAination en laquelle eftoit le 
ïloy pour reconquérir fa ville de BouIongne , 
& ayant cognoiflance que ^Empereur (.quel- 
que ligue qu'ils enflent enfemble ) né' taf* 
choit (a) qu'à fon profit par ticulier, délibéra 

(a) Nttsad»ik 
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M Mess* MartxIi du Bxljult« ^7^. 

)fe mettre fin. à la guare, & (2$) aux que** 
telles d'entre le Roy & luy : ce qu'il fift en^ 
tendre au Roy» & que bàùnt trouver à A»- 
<ires Tes Députez à cefie fin , il feroit trouver 
les Sens à Guines. Le Roy 9 encore qu'il euft 
desjà bien reftraint la ville de Boulongne^ 
<^iifentit totttesibis cette aflemblée» parce 
qu'il cognoifToit la mauvaife volonté que 
luy portoît r£nipereur 9 par le peu d'aflèo- 
rance de paix qu'avoient rapporté fes Anw > 
bâflàdeurs à leur retour devers ledit £mpe* . 
reur» & qu'il ne vouloit avoir tout à la fois 
fur fes bras deux tels ennemis que PEmpe^ 
Mur & le Roy d'Angleterre. A cefte occafioa 
.il depefcha l'Admirai d'Annebault & Rai- 
mond , Premier * Prefidem de Rouen > peior 
aller à Ardres': 8c fe uouva à Guines l'Ad^ 

mirai d'Ai)glkterre9nominéMi]ordDudelé(a)t - 

qui depuis a efté Duc de Nortombelland (b), 

Lefquels eiians alTemble^ en un lieu ordonné 

( a ) Dtt^ey , fils de Dodley , Minière oppreflèur. 
^ui après la mort de Henry VII fut facrifié â la hainS 
pablique* te jeune Dudiey plut à Henry VIII par fèt 
talent ac ùm audace. Il devint Aaind d'Angleterre ; 
-tnliiite il g o eve m a iôiis lenomda fenae Edoiuud. Soh 
ambition le perdit » de il teimina £i ^ar^^èxe £\u an 
dsliaffiuid* ^ 

(b) Oas de NextliMibeiha^ 

4 
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entre Guines & Ardres » finablement après 

avoir convenu .de plufieurs chofes, accorde- 
reQt une paix ayecques telles conditions: 

que le Roy dedans huid ans devoit payer 
.buiâ cens aiiile efcus au Roy d'Angleterre, 
.tant pour les arrérages de fa penfion, & 
pour les fraix.de la guerre qui eftoit provenue 
Jt caufe durcfhs'de payemcm d'icelle penfion, 
que pour plufieurs autres defpenfes faites par 
ledit Roy d^Angleterre, tant aux fortifications 
de Boulongne que du Bouionnois, Auffi le 
Roy dfAngleterre devoit , moyennant ladite 
fomme, remettre entre les mains du Roy 
•Bouloiigiie&.toi]t Je Boulonnoia, avecques 
les places tant ancierines que par luy nou- 
.velleaieni; éc&fiées v comme le Mont-Lambart, 
tour rfOMre, Ambletueil, Blacquenay, 
,& autres en leur entier, ôc toute ^artillerie. 
Vivres & manitiôns qui eftoient dedans leC- 
dites places. Ces chofies eflant accordées & 
fignécs refpeâiy^ement par le Roy & le Roy 
.d'Angleterre , alla l'Admirai d'Annebault 
devers iceluy Koy d'Angleterre, ^our luy 
veoir jurer ladite paix : & le JMilprd Dudeli 
de la- part du Roy d'Angleterre , vint deven 
le Roy luy voir faire le-femblable : ce qui 
fut fait tant d'une part que d'autre par lef- 
dites Majellez» 

Au mois 
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Àu mois de Février mil cinq cens quarante 

£x 1. eilant le Roy à la Roche - Guion , les 
neiges eftoiènt fort grandes , il fe drefla uné 
Ipartie entre les jeunes gens, eOans près là 
i>erronne dé Mgr. le Dauphin : lès unis gar« 
dolent une maifon, ^ les autres l'aûailloient 
& pelottes de. neige; inais durant ce combat 
le^Seigneur d'Anguien , François de Bour-» 
bon V Portant de fortune borsd'icelle maifon^ 
quelque mal advifé jctta Un coffre plein dè 
linge par la feneftre , lequel tomba fur là 
tefte dudit Seîgnéur d'Anguien» & lé bleflfai 
de forte que peu de jours après il mourut (30)^ 
âu grand regret du Roy & de toute la Cour^ 
pour la jeunefle âorilfame de luy , & le pe^u 
d'occafion de l'événement de la mort » lequel 
àvoit eAé autant bien fortuné en tous Jes. 

• 

lieuk où le Roy revoit employé^ aimé & 

eftimé des gens de guerre ( mefme des eflran- 
gers ) que jeune homme de fon aage qui ait 
cAé de noftre temps. 

• Après la paix accordée avecques le Rojr 
d'Angleterre j le Roy Tentant l'Empereur th 
Allemagne ^ & n'éûant aifeuré quelle fin 
t>rendroit la guerre commencée par ledit 
Empereur contre les Proteftansi voulut luy* 
ihëfmé Vifiter fa froniieré » tant de Champa« 
Une que de Bourgongne, pour veoir quelll. 
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diligence on avoit fait aux fortîficationt qu'il 
avoit ordonnées i il s'achemina par la Bour* 
gongne pour faire ladite vifitation , commen*- 
çant à Bourg-en-Breffc , de-là à Chailons- 
fur-la-Saone , puis à Seure » petite ville fur 
ladite rivière, laquelle de nouveau il avoit 
commencée à fortifier. Puis palTant à Beaune 
& à Dijon , il print fon chemin par la Cham* 
pagne t & y eûant arrivé, il vifita fa ville de 
Langres , & envoya PAditiiral d'Annebault 
pour vifiter Coiffy & Montigny - le-Roy ^ 
lequel vint retrouver le Roy à Chaumont- 
en-Baffigny ; & partant de Chaumont, le Roy 
vifita Ligny-en-Barrois ) S* Difier, & antres 
places , & vint faire fa fefte de ToufTainfls 
à Jainville (a) , après avoir vifîté Madame la 
PuchelTe de Lorraine à Bar-le*Duc. Puis il 
pafla à Vitry -le -François (b), qui eft une 
• place qu'il avoit commencée fur la rivière 
de Marne, à une lieuë de Vitry-en-Pariois, 

parce qu'il ne trouvoit qu'on put fortifier 

(a) Joînville. 

(b) Vitry en Pertols avoît été brûle par un déta- 
chement de Tarakée Iii^ériala* François I xebfttit une 
nouvelle Ville à c^elque diftance , & y appella les kabi^ 
lants de celle qui n'cxiftoit plus. Ceux - ci aimcrcot 
mieux relever les ruines ftunantes de leur andyen&tt 
patrie fous le nom de Pi/r^'/r-An^. 
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ledit lieu de VitryAcn-Pariois, pour rincom/» 
modîté de l'afliette commandée de trois ou 
quatre montagnes. De Vitry-le-Françoi«, il 
alla à Sainde^i-Nfenehoult, à Ville "Franche'^ 
fur -Meufe, à Moufon, à Sedan, àMefieres* 
à Maiibert-Foinainé , palTaqt à Mont*Cornet 
en Ârdénne > & fe retira à Noflre-Dame dd 
XiielTei & à Folembray (31)5 où il folemniâ 
la fefte dé S. André» 

' Le Roy partant de Folembray vînt à 
Compiegne^ & y ayant fejoutné trois fep* 
maines ou un mois , fe relira à S. Germain- 
^en^Layé i auquel lieu il recéut les notiveilel 
du trefpas du Roy Henry d'Angleterre ^ 
huiâiefme de te nom^ lequel laifla tui fils 
de !*aagé de huiél ans, nommé Edouard j 
duquel trefpas le Roy (32) porta grand en» 
tluy s tant pour l'erperâhde qu'il avoit dé laîré 
enfemble une alliance plus ferme que cellé 
^'ils avoient tdnimêneée , qué parce qu'ils 
eftoient prefque d'un aage &: de mefme com* 
plexîoh^ & eut doUté qu'il fiift poiir bieH 
toft aller après : mêfme ceux qui efloient prèl 
cle la perfonne trouvèrent que depuis ce têmpi 
il devint pius penfif qu'auparavant. Si tfk^é 
que confiderant que l'événement de la guerrtf 
inCéruini & 4tt^adY4^ant que PEmperittif 

S4 
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vint à fon entente (a) contre les AUcraans^ 
il pourroit tourner fes forces fur luy , dont 
la Champagne en pourrait foufliir , il de- 
pefcba le Seigneur de Langey pour faire par* 
achever les fortifications de ladite frontière, 
& pour cell eâeâ ordonna neuf vingu mille 
livres : & pour pourveoir lefdites places de 
vivres, il depefcha le Seigneur de flancy, 
fon Maiftre des Requelles , & le Seigneur de 
Boran ; mais devant que la chofe full exécu- 
tée , Cà mort intervint : car peu de jours après 
luy vint une fièvre lente, pour laquelle paf- 
Set il s'en alla à la A(uette, maifon nouvel* 
lement par luy édifiée , à deux lieues de & 
•Germain , au bout de la foreû. Mais y ayant 
fait fejour de fept ou huiâ jours, il s'ennuyât 
Se en partit fans rçpaffer par S. Germain-en- 
Laye, & alla coucher à Villepreux, où la nuit 
il eut quelque accès de fièvre : le lendemain 
il alla coucher à Dampierre, près Chevreufe^ 
duquel lieu il print fon chemin pour aller 
* faire fon quarefme- prenant à Limours; de 
• Jour en jour ceux qui eftoient autour de luy, 
le trouvoient fort changé de complexioa & 
de façon de faire. Ayant fejourné deux ou 
trois jours à Limours, il s'en alla à Roche*. 
. (a) Kéuûxi dfos Cc$ ftojicxu 
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Ibrt» où il fejourna, allant de jour en autre 

à Jachaflc ; mais tous les foiis à fon retour il 

av(Mt quelque accès de fièvre ; parquoy il 

voulut prendre fon chemin pour fc retirer à 

S. Gerxnain-en-Laye^ & pour avoir fon pafle-» 

temps de la chafle par les chenoins , partant 

4e Rochefort , il vint coucher à Rambouillet, 

efperant n'y ellre qu'une nuiâ; mais le plaifir 

qu'il eut approchant dudit Rambouillet , tant 

*en la chaife qu'en la volerie» luy fiil changer 

d'opinion , il délibéra d'y faire fcjour cinq ou 

fix jours ; mais; enfin la fièvre qui de long* 

temps l'avoit faifi , fe renfôrça tellement par 

intervalles , qu'elle fe convertit en continue, 

avecques la douleur d\ine apoflume qu'il 

avoit eiie peu de temps au. précèdent qu'il 

allaft au « devant de l'empereur ^ quand it 

paflTa par France. Alors ayant bonne cognoif- 

iànce.de fa fin-, il diipofa des affaires de fa 

confeience & de fii Maifon : après avoir fait 

plufieurs belles (a) remonllrances à Mgr. le 

Dauphin, fon (ifs, à prefèm régnant, & luy 

avoir recommandé fon peuple Se Tes fervi- 

teurs , il rendit, l'ami? i DiQU. audit. chaAeaue 

m 

(a) On verra dans les Mémoires du Maréchal do, 
VieiUeviUe le m Hwj. II fit <!«& conkik 
fou pw^ • ! 

Si 
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de Kambouillet » Iç dernier jour de M ^rs mil 
çinq cen$ quarante«fix » avant Pafques. 

Ce Prince fut fort (33) regretté tant de fe$ 

fubjets que des eflrangers , pour avoir florjf 
^n touiejî vertus^ Il elloit inagnanime & ge* 
nereux , amateur de bonnes lettres , lequel 
par fon moyen a illuminé les. ténèbres d'igno-» 
rance, lefquelles avoient régné cy-devant ; U 
aima toutes gens crefprit ( a ) , & fonda à 
Paris des collèges pour les lettres Latines ^ 
Grecques & Hébraïques; il fit venir de toutes 
4es parties du inonde j^ens inftruits en tomes 

{a) Parmi les hommes Lettres que François I 
|dma & attifa â fa Cour, on doit diftinguer Cléracn^ 
fAsaot 9ç Hagaes S4eL Tous dçux Ppëtes aimables ^ 
quoique rivaux , n'en furent pas moins amis. Marot 
ne fçavoit que Ca langue : auilî ëtoit-il original dans 
tou$ Tes éaits. VoîU peut-être pourquoi la Fontaine 
fa pris pont modèle.' Lia vie de Marot offre i|ne aaec-i 
4otè qui (k rencontre rarement, daas la vie des Posâ- 
tes. Combattant à c6té de François l à la bataille dô 
Pavic f il fut bieiïe & pris. 11 fuivit fon Maître en 
Ei^agne , adoucit plus d'une fois les chagrins d^ 
fa pri^n : on dit même qu'il dérida le front gravci 
|t fevère de Charles-Quint. Marot & Salel eurent une, 
^n bien différente. Le premier ayant embcaffé le Cal-, 
ylnlime (iit contraint de | expatrier 5 Tantre (h fit Piè-. 
tre , 9b ol>tint TAbbaye de S. Clieron , près Qiartieiw 
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fciences & arts libéraux, pour édifier la jeu-^ 

nèfle en bonnes mœurs & fciences : & com- 
bien quHl^ n'euft nourry aux efludes en 
fon jeune aage, n^eftoit fcîcncc de laquelle 
il ne put rendre raiTon , d'autant qu'il avoic 
fouvent communiqué avecques gens ezceUens 
en toute érudition , & que Dieu l'avoit doiiç 
de divine mémoire; de forte que toutes gens 
dodes qui l'ont hanté , ont corifeffc avoir plus 
apprins de luy, que luy d^eux* Il mourut en 
fon aage de cinquante & trois ans, après 
avoir eu b^t^<^oup de bonnes & mauvaife^ 
fortunes, mais plus de malheureufes que de 
prorperés : toutesfois jamais adverfité qui luy 
put advenir, ne luy abaîiGi le cœur, ayant 
tousjours fon recours & ferme.fiance en Dieu, 
& continua en bonne mémoire & fain enten* 
dément jufques à la fin de fes jours. 

t 

Fin du dixième & dernier Livre des Mémoires 

j€ MeJJires Martin & CuîUaumc du Bellay^ 
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OBSERVATIONS 

SUR LE DIXIÈME ET DERNIER, 

LIVRE 

pES MÉMOIRES 

DE KESSIHB 

MARTIN DU ^EJ.LAY, 

s E X G N E U R 

DE LANGE Y. 

(i ) a II avoit rendu fa Maifon l'une de? 

» pitus grandes & dés plus confidéjpables du 

JD Royaume , tant par fes biens que par fes^ 

» grandes charges» qu'il nç devoit pas moin^ 

» à fes fervices qu'aux bonnes grâces dô 

» fon Maître, qui le fit fon principal Mi-i 

^> iiiftre , depuis la difgrace du Connétable 

1^ dç Mpntmorenci. Il lui confia particuliè- 

» remem l'adminiflration de fes finances, 8^ 

^ dans cet emploi il aima mieux fkcriiier foi^ 

)» bien que d'en amafier, & s'y gouverna 

)t> avec tant d'intégrité , que le Roi fon Maître 

p compta parnai fes dettes la recompenfe de 

p cent mille livres quHl lui donna en mou^i 

« xiint , ççnainç çar ffliwèxç dç reft^utifti^ 
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des pertes qu'il avoit foufieites en cetto 

3» charge. J'ai voulu , dit le Laboureur (a) 
^ qui nous fournit cette Note , remar({uec 
ji cela pour la rareté de l'exemple. » 

( N. D. h. ) 

(2) Colîgnf^ (b) montra dans cette circonC* 

tance l'inirepidité, & le fens froid dont il étoit 
doué, hit Connétable de Montmorency fon on* 
cle, qui, depuis fa difgrace, réfidoit à Chantilly, 
apprend que Ton neveu eft bleûfé. U lui en-* 
yoye fur le champ un Chirurgien de confian-» 
ce. Cet homme naturellement brufque 9 s'ap-* 
perçoit, en levant l'appareil, que l'incifion 
à la gorge a été faite de travers. Il le déclare 
hautement. On croyoit la bleiTure fort dani 
gereufe. Un des fpedateurs reproche au Chi- 
fur^ten fqn ^ndifcreiion* .Kh , Monjîeur p 

( a ) Additions anx MÀnoires de Michel de CafteL- 

nau , Tome II, p. 10 1. Le Laboureur nous appreud 
dans le même article , que les Seigneurs d'Annebaut 
itoieot originaires de la province de Normandie. L'A«- 
miral devint riche par le mariage qu'il contrat aveç. 
l'héritière de la Maifon Toucncmine en Bretagne. Il fut 
difgracic fous le règne de Henri II, parce qu'il eut Iç 
fnalheur de déplaire à Dodieire .de Valentinois. 11 
moumt en 1^1. 

(b) Vie de Gaf|>ai4 dç Çoligny^ Livre fiemler, 



Digitized by Google 



âSa O B s X m V Â T I o y s 

$'écria Coligny» toutes ces grimaus ne fonp 
îonnes qu'avec de certaines gens ; mais quant 
à moi elles ne font nullement néceJJ'aires . lia 
raïfon de dire qu^on nCa mal panféf s'il efi 
vraj^ ^ & c'eft de quoy je veux m infiruïre^ 
farce que y comme c*efi ôter la réputation à 
celui entre les mains de qui je m^étois mis , 
il efi bon de vérifier fi cefi vérité y ou médi* 
fonce. . • Le Chirurgien du Connétable (e 
cabre à ces paroles , & demande à Coligny 
s*U le prend pour un impofieun • • II lerré 
fes inrtrumcnts, & menace de repartir à l'inf- 
une. Coligny ne Venseut point & fe contente 

de dire... Mon Dieu^ mon ami y point d^em^ 
portement! ce que j'en fais n'ejè pas pour 
dûuur de ce que vous dites y mais pour juf 
lifier à ceux qui ne vous connoijfent pas 
4ujji bien que moi y combien vous ites plue 
habile que les autres. Ne fais -je pas bien 
que M. le Connétable me faifaas Vhonneur 
de m* aimer y n'aura eu garde de rn envoyer un 
ignorant f De la part dont vous venésy n^ 
feroit'ce pas m*abu fer que de croire autre chofe^ 
finon que vous êtes le plus habile ho§nme de 
Paris f . Le Chînirgîen picqué d^lionneut 
appelle plufieurs de fes confrères, & panfe 1q 
malade. L'inexpérience du premier Chirurgien 
eft cQaftaççç* On prefle CoIig.ny de le faire 
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ehafler de Parméc* Que voulez • vous , repli* 
qaa*t-U \ il y a plus de ma foiue que 4U 
la Jienne , je me fuis mis entre fes mains faru 
le connoiire^ & je ne crois pas qu^il ait fait 
ce qu^il a faiSf par malice. Ilefl affe^ maU 
heureux de ne pas f avoir Jon mener : peut^ 
^ire Vapprendra^t^ii avec le (emt • tout c$ 
^e je puis faire en attendant , ejl de ne pas 
çonfeiUer à mes amis d'avoir recours alui^ 
^uand iU auront ^efoin de Chirurpen^ 

(3) a En cette entrepri/cf dit Dapleix, 
% l'Empereur coufut la peau de renard i 
» celle de lion , ayant corrompu les pria- 
» ctpaux Confeillers & ferviteurs du Duc : 
» de forte qu'après avoir pris fur lui plufieurs 
i> placer, nonobllaiu le fecours de France^ 
» il l'obligea de lui demander grâce.» Il eft 
là parlé de fecours , & Iç Duc ne fut acca- 
blé que parce qu'il n'en receut aucun de la 
France. L'armée Impériale , compofée de 
près de quarante mille hommes de pied & 
de huit mille chevaux, alla mettre le fiége de^ 
vant Duren, la piu$ forte place (a) du Duché ' 

(a) Comme le bruit s'étoit répandu que TEmpcrctir 
4ans fon expédition d'Aigcr avoit Êiit naufrage , les 
JiabiUiis de Duten le ctoyolcnt morC^ Atti& lotù^etk 
Aom on U% tmBOA 4c rendre ib r^fondtzenl es 
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de Julliers. Elle ne put être emportée qu^aa 

cinquième aflaut. Tous les habitans fans diP- 
tinâion de fexe , ni d'âge > ni de condition f 
furent pafles au fil de Pépée. Les autres villes 
intinndjées par cet exemple fe rendirent pref- 
que toutes fans avoir oppofé àucune réfif* 
lance. Le Duc obligé de s'abandonner à la * 
diicrétidn du vainqueur*, ' vint le trouver en • 
habît.de fimple Gentil - homme , il fe mit 
à genoux devant lui, & lui dit : Trés-Au^ 
gufie Empereur , je viens me jet ter à vos pieit 
çii pour recevoir le châtiment de mes fautes 
tel qu*il plaira à votre rej/entimene de Vor^ 
donner y ou pour recevoir de votre clémenc^ 
quelque rayon de grâce & de parion^ L'Em^ 
pereur prenant un vifage fevère , lui répondit 
d'un air dédaigneux : « Si votre faute n'ctoit 
% aûfli grande qu'elle ell , la clémence qvd 
» m'eû naturelle ne me pennettroit pas de 
vous voir fi humilié fans être touché de 
». quelque compafTjon. Vous pouvez, juger 
» vous-même combien votre félonie m'a 
i> oiTenfé , puifqu'elle m'a obligé de- faire- 
» ferment en préfence de mes Officiers, de 

riant ;«^ii*on les prenoit pcrar dts hnbecUles» poîi|* 
» <|nlk (avoietit bien que llionime dont ott leur pat^ 
» loit av^oit fervi de pâture aux CabUUv ». Cette ré* 
ponfe Ï^M^ coûta * 
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Il ne vous pardonner jamais , non par uit 

» motif de vengeance , mais pour fatisfaire 
» à Tobligation où je fuis de foutenir l?hon- 
» neur Se la aiajeilé de l'Empire, que vous 
» avez ofTenfé, & afin d'ôter aux autres l'en* 
» vie d'imiter jamais votre exemple» Cepen- 
» dant je veux bien manquer a mou ferment 
» plutôt que de ne pas exercer ma clémence 
» envers vous ; quoique je n'eufle rien fait 
» contre la jufiice t quand je me ferois vengé 
» de votre perfonne : jugez donc aujour- 
» d'hui de ma bonté à votre égard , puifque 
D exaâ obfervateur de ma parole, je veux 
j» bien la violer pour vous pardonner votre 
» crime. » Voici à quelles conditions ce 
malheureux Prince obtint fa grâce. Par le 
traité conclu le 7 Septembre » il fut convenu t 
que le Duc feroit à l'avenir une profeffioii 
confiante de la Religion Catholique » Apof- 
tolique & Romaine, qui avoit été celle de 
tousfes prédecefleurs 2 que s'il é toit fur venu 
quelque changement dans fon pays , il s*o- 
bligeoit de bonne foi , à remettre toutes 
chofes en leur premier état ; qu'il promet-» 
toit tant pour lui que pour fes defcendans , 
obéiflance & fidélité à l'£mpire , à Sa Majefié 
Impériale , 8c au Roi des Romains ; qu'il 
s'engageoit à renoncer dès à. prçfent &.pour 

4 * M 
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Tavenir à Talliance qu^il avoit faite avec ïe^ 
tkcis de France & de Dànnemarc^ & à touté 
autre qu'il poUrroit avoir conclue au préju-^» 
dSce de P£inpereur & de l'£mpire | qu^il né 
feroit jamais de ligue avec quelque Princè 
i)ue ce fut fanji en donner avis à fa Majefté 
Impériale , & au Roi des Romains ^ & fani 
ies y comprendre ; qu'il renonçoit alors , & 
pour tous jours , tant en Ton nom qu^en celui 
de fes fuccefleurs & héritiers , à toute pré- 
tention fur le Duché de Gueldres de (fatU 
que nature qu^elles fuflent ; qu*il s'engageoit 
«Paffifter i'£inpereur de toutes fes forces pour 
téduire les villes êt les autres places de cé 
Duché qui ne voudroient pas lui rendrè 
PobéiflTance qu^eiles lui dévoient 3 qu^enfin iei 
deux fortereflei de Hemberg & de Sittart 
demeureroient pendant dix ans au pouvoir 
de l'Empereur Se du Roi des Romains, 8c 
' qu'enfin elles feroient reûituées au Duc de 
Gteves qui joignit fes troupes à CéUes dê 
l^Empereur*. ( N. D. L. ) 

( 4 ) Dan» la rélation , de ces rencontrel 

que Paradin (a) nous a laiflee, on trouve 
quelques faits finguliers. « Eltans doncques» 

1^ lit-on dans fon Ouvrage, lefdits Seigneurs 

{a} Hiiloire de notre tems, p* 44^. & 45o« 
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% en ces efcarmouchcf , un jeune Efcuyer 

# nommé Griphon , donna un fi grand coup 
» de lance à un Angloîs nommé Bellingen ^ 
p qu'il rua homme & cheval par terre; & 
» Au la ruine dudit cheval fi grande qu'il 
» fc rompift le col, & fut prins fon maiftre 

• & emmené prifonnier. Prefque femblable 
» cas advint auflî à Jean Palmer Anglois, qui 
». autrefois avoit ellé Capiiaine d'une armée 
» d' Anglois en France. Iceluy tomba de pri« 
» fon en autre, parce qu'ayant eflé longue* 
» ment prifonnier en la tour de Londres , 
D & depuis cette guerre délivre , tomba de- 
n rechef en les mains des Fifançois» entre 
D lefquels il a trouvé meilleur & plus hu- 
» main traitement qu'entre les fiens. J^ay 
» voulu dire cecy , & mettre au-»devant de 
» ces Anglois, defquels l'inhumanité adonné 
% plufîeurs exemples de barbare cruauté aux 

D foudarts François qui tomboient entre leurs 
1» mains y lefquels ils efcorchoient vifs , & 
» faîfoient mourir de piteufe mort Se en 
D grand martyre, le peu qu'ils en ont pu 
% avoir en leur puiflance* • . » Si ces cruau'» 
tés ne font point exagérées , on croira vo- 
lontiers 9 en parcourant l'Hiftoire de nos 
ancêtres à cette époque , lire celle des Can- 

ïébales, CaaTj d'après l'ayett ^e fait ParadiUf 
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ê * 

il eft clair ((ue les François employoient 

voye des reprcfailles. D'ailleurs étoii-ce les 
Anglbis qui avoient commencé \ Ceft un 
problême que nous ne chercherons pas à 
reioudre. On ne conçoit pas fans frémiry 
quHl y ait eu un tems où des atrocités de 
ce genre aient été commifes par ces deux 
nations dont la bravoure & la généroûté foM 
nUent le caradère dillinâi& 

(y) Selon un Ecrivain très-fecond énbévuei 
( c'eft l'Auteur de la nouvelle Hiftoire d'£f-^ 
pagne ) les François fe retirèrent avec tant de 
précipitation , qu'ils laiiTcrent leurs malades 
& une partie de leur bagage fur le chemin ; il 
dit que le Dauphin qui conduifoit l'arriére- 
garde , força la cavalerie Impériale de fe reti- 
rerfans avoir pu rien faire. Voilà une retraité 
faite en défordre & tout-à-la- fois en bon or- 
dre. Que cet Ecrivain tâche de s'accorder aveé 
lui-même* L'Empereur, ajoute-t-il, ne tarda 
pas d'être informé de la retraite des François « 
. & quoiqu'il s'emportât un peu contre Dota 
Ferdinand de Gonzague^ il détacha un corps 
de cavalerie pour harceler les François* Voilà 
un quoique, que l'on m'avouera être très-naai 
placé, & qui fait un raifonnemem bisarre* En- 
tendons parler le même Ecrivain ; L'Empe^* 

leuri 
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. Mur^ <£t-il, étoit extrêmement fâché ( a ) de 
n'avoir pu livrer bataille au Roy de lî*rance i 

une preuve que colère n'éioit pas bien gran- 
de, c'eA que Tayam pu attaquer, ii ne le fit 
pas. Les deux armées étoiem demeurées en 
préTence l'une de l'autre, n'étant féparées que 
par un petit ruifleau. Ce ruiflEeau , pourquoi 
l'£mpereur ne le palToit-ilpas, s'il a voit une fi 
grande démangeairon de combattre? L'Em- 
pereur, continue notre Hiftorien, avoit grande 
envie de fuivre le Roi a Paris; cela peut 
être; mais fans compter les rifques de l'évé- 
nement, il y avoit encore bien du chemin à 
faire, (N, LO 

(6) Beaucaire prétend qu*U eut été à fou^ 

haiter pour la gloire du Roi , qu^il n'eut pas 
fait fa retraite de nuitf ce qui fentoit un peu la 
fuite; mais cette retraite étoit fort fage : 
François I ne vouloit que fauver Landrecy ^ 
il en 'étoit venu à bout. Il ne lui reftoit 
donc rien à defirer. Vouloit -on qu'en fe 

' (2) On venra dans les Mémoires àa Maréchal de 

Vieille ville , que Charlcs-Quint ne vouloit point ha-t 
tarder une bataille. Les prédirions d'ua Aftrologue , 
qufil inteiprétoit â fon dé^ivantage , rintimidoient. Ces 
iétaHs earîeuz 9c amiilàiits fé ttoaveroot dans les Jûé^ 
jpaokes qu'on vient de citeit 
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fctirant de jour il s'expofàt aux hazards 
bataille ? £n la perdant, il onvroit fon Royaur 
me à l'ennemi. Nous remarquerons aufli que 
xelativement à la défenfe de Landrecy» Féron 
a commis différentes bévues ; une furtotrt eft 
impardonnable. Il ofe acoifer de lâcheté Iç 
brave la Lande , Gouverneur de cette ville ; 
m, lit dans fon Ouvrage qu'il étoit prêt à ren- 
dre la phce , fans d'Effé & les autres 0&* 
cîers qui s'y opposèrent. Les récompenfes 
dont François I honora la Lande» démentent 
cette afleriion: d'ailleurs, Féron a contre lui 
k témoignagne de tous (es contemporains» > 

( 7 ) Le Roi étoit en pofleffion de tous 
les droits des Comtes de Provence , depuis 
qpe René d'Anjou, Roi de Sicile , les avoic 
cèdes à Louis XL Le Duc de Savoye allé- 
guoit ceruin engagement fait de cette ville 
à fes prédéceffleurs par un Comte de Proven- 
ce ; à ce titre il joignoit celi^ de la pref- 
cription : mais le Roi prouvoit que ce titre 
pe pouvoit avoir lieu, puifque la France, 
av<ut fouveat offert de rembourfer la fomme 
jour laquelle cette ville avoit été engagée. 

(N. D. L.) 

^ • * 

( 8 ) Montfort, Gemil-homme Savoyard^ 

^i commandoit dans la place , répondit jk 
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h, première fommation qu'on hii fit , « Que 

» Ton s'étoit mal adreffé à lui pour rendre 
» la place; que de fon nom il s'appeUoîc 
» Moniforti qu'en fes armes il portoit des 
pals , & que fa devife étoit, il me faut tenir ^ 
» Se que pour toutes ces confidérations il ne 
^ falloit attendre de lui qu'une vigoureule 
» défenfe. n Paradin , Dupleix , PAuteur de la 
Chronique de Savoye , Féron , Guichenon f 
•ont £uc ja même faute en dilant , que cette- 
ville fut pillée & brûlée. Les afliégés en le 
Tetirant dans le château y emportèrent juf^ 
* qu'aux cloches , 8c ne laifsèrent rien abfolu- 
ment dans la ville q.ui put fervir aux ennemis 
le Comte d'Anguien empêcha que les Tuxc^ 
n^y milïeiit le feu. ( N. D. L« ) 

Un des motifs qui engagea le Comtd 
<PAnguien à lever le liége, fut que par desr 
lettres interceptées, il apprit que le Duc de 
Savoy t & le Marquis du Guaft s'étoient mis 
en chemin poifir venir au fecours de la place; 
Le Duc de Savoye voulant perpétuer la mé- 
moire de la levée de ce fiége » & rendre le^ 
François odieux à la poftérité , fit battre des 
monnoyes cPargent » ou d'un côté étoit lat 
croix de Savoye , & de l'autre cette infcrip^ 
lion: Nii^ea à Turcù & GaUis obfeffa; c'trdt 

Ta 
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andire» Nice, affiégét par Us Turcs & par' 
Us François* Belleforet a touIu excufer les 
FiâUiçois» en dilant ^ue le fîége de Nice fut 
entrepris fans leur participation ; mais il 
avance un fait évidemment faux & re- 
connu pour tel par tous les Ecrivains de ce 
tCBas-là, (N. D. L. ) 

. Xio) Guichenon rapporte, d'après Paul 
Jove , que le Marquis du Guaft ayant inter« 
oepté des lettres que Boutieres écrivoit an 
Gjouverneur, en contrefit d'autres qui lui fu- 
rent envoyées , par kfqueHes Boutieres lui 
iparquoit qu'il ne pouvoit efpérer d'être 
leooturu , & qu'ainfi il devoit fe tirer d'en>* 
barras par inie prompte capitulation /ce que 
Dros exécuta. Beaucaire ne peut croire cettç 
particularité, qui eft cependant très-yrailenH 
blable-, paece qu'elle eft dans le caradcre du 
Marquis ; mais ce qui paroît plus difficile à 
croire , c'eit ce qu'ajoute Paid Jove; Ravoir 
que le Marquis fut dans une colcre épou** 
vantable de ce que la capitulation a voit été 
violée 9 & que pour appaifer les parens de 
ceux qui avoient été maltraités il leur fie 
de grands préfens*. Si le Marquis .du Guaft 
le fîit bonduit de cette manière « il efi à 
{>réfuiuer que les. Suiflfes à Cerifolles fe fei 
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roîent moins acharnés fur les Impériaux* 
Mezeray a exagéré bs tort^ du Mar<(uis du 

Guaft, en difant qu ilnj avoïù dans Mondovi 
^u*une gamifon deSuiJfes qui capitula^ m<us 

que du Guajî ^ brutal & perfide ^ la paJfa toute 

Ml fil de Vipie. n n'en coût» réellement U 
vie €[u*à cpielqnes Suifles» 

(i i)La ligue de Henri VIII avec CharlesV, 
cil un acticle intérefiant dont du Bellai n^ 
parle point , & <jti*il faut développer ici. Ou 
a déjà parlé des divers, fujexs de (a) plainte 

(a) Vbyer rOb^êrvatîoa , 7 , (tir le neuvjiïme 
tfivre de du Bellay. Nous ajouterons â ce que cette Ob- 
fervation contient, que Henry VIII étoit piqué de 
quelques fidlleties échs^tpées i François I fur la ma* 
Bièfè dont 11 ttâitoît fès* fêmines. Le Aloiiai^e ' Ain» 
glois , pour exécuter Tes projets de vcngeaoce , eut re- 
cours â Ton Parlement , qui Impofa des fubddes. X^f 
taxe du Clergé fut le double de celle des Laiiqves. On 
a obferv^ , dit M* Riime dkns (bn HlItoSle de la Maifbn 
de Tucfor , que le Clergé Artgloîs paya toujours beau- 
coup plus que les Laïques , même lotfque la Religion 
Catholique domtnoit ea Angleterre*. Voilà j^oniquol 
Charles-Qnint remarqua av«c fineflè, lorique Heniy 
donna ou vendit les revenus des Monaftéres â fês Cour- 
tifans , <3^davoït tué la poule qui lui pondoit des ctufs d^or» 
iiVL furplos pendant llûwèr de 154^9 Henry fe prépara 
â porter la goerre dans le Continent» Son Parlement-» 
latté de cette expéditioii:,^ déclara nuls les eœpnnti 
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bien ou mal fondés que Henri VIII avok 
cpntre François 1. - Mais ce cjui. cboquoit 
fienri plus que toute autre chofe > étoient 
les obllacles que la France lui avoit faip 
trouver en Ecollë, par «rapport au mariage 
de Marie , héritière de ce Royaume avec 
le Prince Edouard ; ce fut^là le principal & 
peut-être l'îinique motif qui l'engagea à fe 
liguer avec l'Empereur» Charles de Ion côté 
comprit qu'il ne pouycnt rien lui amvér dé 
plus avantageux que de fe réconcilier avec 
Henri« Le deâr d'accabler la France lui fit 
oublier PalFront que ce Prince lui avoit fait 
en répudiant honteufement la Reine CatboF^ 
rine d'Autriche , fa tante , Se fon ferment de 
ne jamais fe réconcilier avec Henri ». a moins 
qu'ii ne rentrât dans le fein de PEglife Ro^ 
maine. Ce traité conclu à Londres entre ces 
deux Princes, le ii Février 1545, portoxt 
en fubflance que l'Empereur & le Roi d'An- 
gleterre enverroient des Ambafikdeun au 
Roi de France , pour l'exhorter à rompre 
la ligue qu'il avoit faite avec les Turcs t 
Ms demandoient enfuite qu'il dédommageât 
la Chrétienté des pertes qu'il lui avoit cau« 

publics que ce Prince avoit faits* Il lui décerna le tîttyt 
4e Roi de France : mais les titres ne /îgnifîent rkm 
foand OA n'y t^onit pas la propii^lé. * ^ 
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fies en y appellant les Turcs ; qvTû Rtriendre 
an Roi des ÊLomains les places que les Inlidè-* 
fcs a voient enlevées, &-« l'Empereur , Caâro* 
Novo qu'ils avoient afliégé avec le fecours 
de ueize galères de France ; qu'il réparât 
les dommages que les Allemans avoient fouf- 
piff Pinvafion des Infidèles en Hongrie > 
enfui qu'il fatisfît le Roi d'Angleterre fur 
tout ce qu'il lui de voit t & qu'il lui donnât 
des fûretés pour le payement de tent mille 
écu5« 

' Après ce préliminaire » les deuié Frîncet 

alliés convenoient de ne faire ni paix ni irêve 
avec la France qu'à condition que Françots I 
payeroit au Roi d'Angleterre les fommes qu'il 
im devoit , & que pour tut aflfurer à l'avenir 
le payement de la penfion, îl lui mettroit entre 
les mains le Comté de Ponihieu , Boulogne ^ 
Montreml , Ardrés & Terouamie, fans exiger 
aucun hommage, & que les revenus que Henri 
tireroît tous les ans tiendroient lieu de paye- 
ment de la penfion. On ajoiita que François I 
rendroie le Duché de Bourgogne à l'Eiii^. 
pereur. 

. Les deux Monarques convinrent encore que 
fi le Roi de France différoit feulement dix 
jours à confentir à ces conditions, ils lui dé- 
dareroient la guerre ^ & ne feroient jamais 

X4 
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la paix jufqu'à ce que le Roi d'Angleterré 
fut en poûèffioa de la Normandie ^ de là ^ 
Ouienne» & même de la Couronne dé 
France , & que l'Empereur fut maître d'Ab- 
bevîUe, de Roye, de Corbie y de Ham, de 
St. Quentin & de tout le Duché de Boinr*. 
gogne; enfin Us conrencMenc que cbdcnn d'eux 
fe mettroit en campagne avec vingt-cinq 
mille hommes» dont cinq mille feroient de 
cavalerie ; mais ^exécution de leur projee 
demandoit un bien plus grand nombre de 
troupes t par la iyiçt^ il âit réglé entr'euz 
qu'ils attaqueroient la France avec plus de 
cent mille hommes » ce qu'ik exécujtèrent*; 
lie Roi ayant eu avis de ce grand projet ' 
fe contenta de répoi^t qu'il crojcoit iisnquP 
FEmpereur & le Roi d* Angleterre avaient dej^ 

Jei/i d'entrer dans fon Royaume; mais qu ih 
ne penffxit pas qu^ils eujjent juré d^en fcrtir, 

. avec la gloire d'avoir exécuté leur dcffein^ 

. CN. D. i^). 

( 12 ) Qn prétend que > fi nous euffionsii. 
Ëvré la bataille le même jour , nous i^uriona- 
battu facikment l'armée ennemie, qui n'avoit . 
pas encore été jointe par les Efpagnols oc«^' 

cupés à débarra (Ter qu.el<jue5 pièces d'axtil^ 

lerie« ( N« I>. ]^ 

» * 
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^13) Le Marquis du Guaû fut forcé de 
gagner Milan, où il demeura l(Hig«cems ikns 

ofer fe préfenter devant les Dames , parce 
qu'il leur avoit montré des chaînes avec lel* 
quelles il s'étoit vanté de leur mener liés le 
Comte d'Anguien 6â les jeunes volontaires 
de Tarmée Françoiie. «Elles Tavoient cbD)uié 
de traiter au moins le Comte plus douce-^ 
ment, en confidération de fa bonne ininet 
à quoi il avoit répondu fiérenient : Qu'on 
nécoit plus au ttms des Chevaliers crransm^ 
Paul Jove , le grand panégyrifte du Mar^^ 
quis du Guaû, ne veut pas convenir qu'ii 
fe retira fans avoir combattu $ il av&nce au 
, contraire qu'il fut bleflTé au genou d'un coup 
d'arquebufof & qu'il eut fon cafque rompu 
d'un coup de maffe ; pour diminuer la gloire 
due à la valeur des François, il dit, qu'ils 
furent fimptement des inflrumens dont fe fer- 
voit la vengeance divine pour punir les LanC* 
quenets , qui le jour de Pâques , la veille de 
la bataille, avoient joué aux dez fur les autels. 

( 14 ) Du Belîay ne fait (a) pas mention;' 
* de quatre mille chaînes qui furent trouvées^ 

(a) Danf le fécond. Volume des Pièces fiigitivet 
pour ficvk à rHlftoiie de France ( par M« le Hir^uisr 
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fur des chariots , & qui dévoient être em^ 
ployée$ à lier les priTonniers que feroit lo 

^Aubais) 9 on ttoave tcois relation» èit k Intaille de 

Cerifoles. La première eft intitulée : VOrJonnanct de 
la bataille faite à Syri^oUes en Piémont. La fecon'.ic a pour 
âtte : Dê U Jéfiùte des Efpafftols à Syri^olUi : Tune St 
f ant» ibnt en fonné de Lettcei. Le tiCie de la treîfièoMr 

cft : Difcours de la bataille de Cerifoles. Ad\rerfîs Daro : 
âl'tnfeigne du Rocher. A6n que leLe^^eur ait fous les 
yeux les 4ifréients détails qui noos ont M txanioiis for 
cette mémorable viâoire , nous avons pris le parti de 

détacher de ces trois Pièces les faits particuliers i|uî ne 
font ni dans du Bellay , ni dans Montluc > ni dans les 
Mémoiies de Vieilleville. 

. , Les trois rélatldÎDS s'accordent Ihr la qnanttté de troo* 

pcsqui formoientrarmce de TErapereur. Uparoît qu'elle 
if^on^oit â 18000 hommes de pied, & à environ 1500 die^ 
vaux. Les relations varient fur le nombre des trouper 
Françoifes. Denz le portent de douxe il treize œilir 
hommes , & une â près de dix-fept mille. Selon ces re- 
lations , le Comte d'Anguien , avant de livrer la ba- 
taille, harangua (es trbupes » fur- tout les Soiffes. Vt 
les exhorta à vanger lents eamatades tués â Hontdov!^ 
D'ailleurs les trois relations n offrent rien qui contre-» 
dife la defcriptîon de çette bataille telle quon la lit 
dans da Bellay* Elles confirment toot ce qull dit dir 
bntîn que firent les vainqueurs. « fknni le bagage (lît- 
« on dans la troifièmt de ces Pièces ) Te font trouvé* 
• quatre babas pleins de mannetes de fer , lefquelles. 
» eftoient pour enferrer les Italiens » que le Maiqais> 
Tk iûioïi fou compte de prendre piironniers^«aclleftir% 
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iVIarquis, & qu'il fe propofoit d'envoyer aux 
galères; «- Et fut ehoft mémoràbU ff mer» 

• 

» moit que nul des nofttes ne devost échapper, 9c 
l> s'attepdoit de mener en triumphe â Milan Icfdits 
» Italiens liés & enchaînés comme mailins, puis les 
• envoyer en ggleire par fqcce* On a Tçu ponr chofè 
|i vraye , que quand ledit Marqtlis partit ^e Milaft 
» avec fon armée , les Gentilshommes & Nobles du 
P pays fe vinrent ptéiêntei i iaj corps de biens : 
» mais il répondit-qœ pour llieure il le contentoit 
» de ce qu'il avoit de gens , Se n'étolt )â belbin de 
» plus ; & eux prenans congé , & prians Dieu qu*il lui 
» donnât grâce de rapporter viâoire ; il leur dit en 
» cette forte : Nonne duhitato , nomie dnbuato , cMo tatp 
» mtti i Fnmct^i in un Sacco , del qiude iô h> U hoeca m 
» quefla mano. Ce qui eft à croire qu'il lait dit; car étant 
^ convenu entre les François & les Efpagnols de ne 
» courir fur k htéomm » ce nonobftant le Alarqui!» ne 
» laifloit de prendre fur nos payons bœufs ^ vacbes 9c 
» juments pour le charroy de fon armée ; tellement 
» qu'il lui fut par Mgr d'Anguien rcmonftré qu il faî- 
» foit contre leurs conventions ; â quoi luy répondit 
w lé Marquis , qn'i/ s^émen^iUou âe hd gnaukmint , qui 
» prenoii fi gra/id foucy four avoir à demeurer fi feu en 
» P'udmùnt^ & que avant huit jours il U lui oflero'a de la 
9 tête: ce qui efiott ai&ai, voire trop confidemment 
» 'parlé de ^by ; '& , comme Ton dit en proverbe , cmp* 
» toit fa^ts r/iojle, , . . Dans le butin que nous fifmes , U 
» y^ avoit, félon la même relation, quaAtité de chariot^ 
f <c mulets changés de viâuailles , «oaune formage d»^ 
» Milan , fankiflèa de Bokigne , ^ui cft iufte U FlQif 



» veUUuJe, dit l'Auteur de la Chronique dé 
» SaToye , que *hs François trouvèrent au boh 
D gdge de leurs ennemis plus de quatre mille 
» cadenats de forçaires y que les prifonnier^ 
% mêmes confejferent avoir été apprêtés par 
n Marquis du Guafiy pour envoyer les Frarn^ 
1^ fois en galère par force y s^ il eut obtenu la 
» viâoire ». Ce fait eft confiruié par Meze- 
rai 9 Dupleix , Beaucaîre , Paradiri & par 
plufieurs autres Ecrivains. Parmi les hardes 
du Marquis du Guaft , il fe trouva y dit Bran* 
tome , une fort belle Montre , que le Comte 
d'Anguien envoya au Roi : Madame de Ne« 
vers , fœur du Comte , qui fe trouvoit là 
avec bien de belles Dames ^ dit à Sa Majeflé 
fenfe:^^ , Sire y "que cette Montre rfétoit pas hieti 
montée y lorfquelle fut prife ; car fi elle eût été 
montée auffi, bien que M* le Marquis fon Mai* 
tre, vous ne reujjiej^pas eue , & fe fut fauvét, 

» verbe Italien ; difant que</«f Smd^Jes ék BMpte m 
' » fe trouvent pas fur Us arbres i car on Ifs trouve par 
» chemins» ■ 

» Ces relations évaluent les morts de l'fennemî à neuf 
• ou dix miUe hommes. J*aî vu cliofe Ci pitueufe , dit 
m rnne d'elles^ & ay trouvé que dedans Syrizoiies » âc 

un qnart de lient à fentour, nos dievanz eftoient 
» jufqiies au genoil dedans le fang , de d'eui&nt fyt 

mardier ^ue deiTus geos morts. » ' 
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tien que bd. Finiiibns par relever quelr^ 
ques fautes de PAïueur de la Nouvelle Hif- 
i;oire d'Efpagne.. U dit que la bataille iut don-> 
née le dixième d'Avril , première faute ; que 
les Grifons & les Provençaux furent taillés 
en pièces ; il devoit -dire les Grueriens , au 
lieu des Grifons , féconde faute. Ils ne furent; 
pas taillés en pièces , pui(qu'ils trouvèrent 
leur falut dans une prompte fuite , troificme 
iaute. La Compagnie des Gardes du Marquis 
de Vafio fouflrit beaucoup , quatrième faute. 
Elle ne combattit pas ^ & cette Compagnie ^ 
compofée de cinq ou fix cens chevaux , fe 
tint à l'écart avec le Marquis , qui fut , dit le 
même Auteur , obligé de fuir à Ail , & 0à 
il ne fut pas reçu , devoit-il ajouter, 

(N.D.L.) 

' ( i;) Cette perte de Feonenu paroxt exa^ 

gérée , & la notre aflbiblie. Selon les rela- 
tions, dont nous avons joint l'extrait à Tob- 
fervation qui précède , nous perdîmes cinq à 
fix cens hommes fans y comprencîre les Offi- 
ders & autres perfonnes de diflinâion. Pa- 
radin ^ a ). évalue les morts des Fra.aCjOis à 
guaranu hommes d*arm£s de' toutes les Corn* 
pagntes de la gendarmerie ; des gens de pied » 

( a) Paradin ^ Hilloire de uoue tems , p. 4^>* 
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Muiron cinq cens ^ fix GgnùUkommes ée tà^ 

Maifon du Comte d'Anguien , outre les Sei- 
gneurs & Officiers^ d'un grade fupérieur i 
dont parlent du Bellay & les autres Mémoires 
du teins* D'après l'unanimité de ces témoigna 
ges 9 on doit être furpris de lire dans l'Onvraf 
ge ( a )| d'un Moderne elliniable fous tous les 
rapports » qm du côté dês vtimquéurs la joie fui 
Jans mélange j & que dans le peu de monde qu 'ils 
perdirent f il ne fe trouva pas un feiil Offi^ 
<ier de diflinâion. Cette aflertion paroît d'au*- 
tant plus iinguliere , que l'£criyain cite pour 
fes garants du Bellay & Montluc* Comment 
a-t-il pu ne pas placer au nombre des gens 
de marque qui périrrat , le Seigneur d'Acier 9 
Grand-Maître de l'artillerie Françoife, tous 
les ColoneU & Capitaines dont du Bellay 
•donne la lifte ? Il eft certain que fi les Fran- 
çois remportèrent ùne viâoireglorieufe,ils eu<« 
rem à regretter le fang précieux de lefir No- 
bleflfe qui y fut répandu* 

(16) Ce fut dans la Diète qùi fe tint à 
Spire , que Charles-Qitint prépara cette in- . 
vanon. Cette Diète s'ouvrit le 20 Février » & 
elle dura jufqu'au 10 Juin* L'£mpereur la 

(a) Hiftoirc de Charles-Quint , par M. Robertfon , 
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commença par un difcoars véhément contre 

le Roi de France. Il exagéra l'alliance que 
ce Prince avoit &ite avec Soliman , affu-- 

rant que c'étoit une conduite indigne d'un 
Souverain qui portoit le nom de Roi Très** 
Chrétien. Il ajouta que le Turc n'étoii fi 
hardi & entreprenant» que parce que le Roi 
de France l'informoit de tout ce qui fe paf* 
foit dans l'Empire ; qu'il le mettoit au fait 
des différends de Religion, des divifions publi- 
ques qui regnoient dans les Etats d'Allemagne 
& d'Italie & du gouvernement des affaires p 
d'où il conclud qu'il étoit abfokimem nécef* 
iaire de délivrer la Chrétienté du dangereux 
ennemi qu'elle avoit dans fon iein , afin de 
travailler enfuite à recouvrer ce que les In- 
fidèles avoient pris la précédente campagne ; 
& que comme cette guerre n'étoit pas moins 
imponante que celle des Infidèles , il efpé-* 
roit que les Allemands y contribueroient 
avec ie même zèle* Cet artificieux discours 
- fit tant d'impreflion , que les Princes Catho*^ 
liques & Proteflants promirent à l'Empereur 
d'unir toutes leurs forces contre le Roi de 
France. La Dicte fit plus , elle écrivit aux 
Suiffes' pour les empêcher de fournir des 
troupes ; mais leur réponfe fut qu'ils fça«^ 
voient de leurs Officiers i que jamais aucun 
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Turc n'avoit paru dans raraiée Françoifej 
^'ilsn'avoient point entendu parler d'une fem- 
blable .alliance ; qu'ils en avoient écrit au Roi, 
& que ce Prince leur avoit fait entendre que 
c'étoit une calomnie. Ils ajoutoient que. fi 
r£nipereur vouloit écouter quelque» prqpo- 
fitions de paix , le Roi de France promettoit 
de fecomir les Allemands & les Hongrois 
contre Soliman ; qu'à Pégard des Peuples de 
leurs Cantons en particulier , ils étoient tel- 
letnent dévoués au fervice de la France f 
qu'ils ne pouvoient fe refufer à cette Cou- 
ronne, toutes les fois qu'elle àvoit befoin de 
leurs fecours. L'Empereur agit aufli auprès 
du Pape pQiy rengager à déclarer la guerre 
à la France ; mais le Souverain Pontife , ré- 
folu d'obferver une exade neutralité, fe con» 
tents^ d'offrir fa médiation pour la paix ëntre 
ces deux Princes. Les Vénitiens furent à leur 
tour foUicités de renoncer à l'alliance qu'ils 
avoient avec la France, Ils furent même 
ébranlés ^ mai$ un difçoufs que Jean de 
Monduc ( a ) , Evêque de Valence , fit en 
plein Sénat , les retint. 

Cependant François I ^ qui s'étoit bien 
douté que Charles ne manqucroit pas de fe 
plaindre de lut , avpit envoyé un Hérault à 

. (a) On le verira dans les Mémoires, de Montluc. 

Spire 
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Spire demander un pafle-port ( a ) pour fes 

Ambafladeurs : c'étoient Je Cardinal du Bel- 

( b ) « Et à ces fins ( dit Paradin , p. ) furent 
i» envoyés Mgr le Cardinal* du Bellay , Evef(|ue de 
1» Paris ; Maiftre François Olivier > Préfident en la 
f» Cour dtt Sënat Se Parlement duàiêt lien , 8c antret 
» dodes & favants horames , auxquels toutcsfois fîit 
1» empefché l'accès à la dl£le cité de Spire; k Tocca* 
» iion de quoy le fufdiâ Révérendiifime Cardinal e^ 
V tant perfonnage en favoir & éloquence incompara-» 
^ ble , & très-aflcuré du droid & équité de la caufe 
I» du Roy Très - Chrétien y publia une très - élégante 
p Oraifon, laquelle fut mife à llmpreilton • • • i>. Comme 
ce Difcours n'a point une lialfon dîreâie avec les Mé-» 
moires de du Bellay , puirquli n'en cd pas même queri* 
tion dans fon Ouvrage , nous nous bornions donc i 
en condgner ici la fubftance* On y démontre que Fran* 
çois I ne pouvoit avoir le projet de nuire au Corps 
Germanique , parce que fes intérêts & ceux de l'Em- 
pire étant mêlés & confondus , il fe feroit nui à lui- 
même : on y rappelle l'origine commune des Françolf 
& des Allemands, feTamitlc qui a toujours fubfifté en- 
tre les deux Nations. On y fait voir que (î le .Turc 
s'eft armé contre les Çbrétiens , on ne doit en accufer 
^ue l'Empereur , que c'eft lui qui a attiré Soliman eft 
Hongrie , en dépouillant Jean Scepufe d'un trône qui 
lui appartcQoit j & que pour rendre le trône à ce der- 
mer , Soliman a pris les armes : on s'y applique à jufti- 
fier les traités de la France avec la Porte Ottomane : le 
difcouis ie termine par une offre au nom de François I , 
de fe foiimettre à l'arbitrage des Electeurs & des Princeie 

lomc XXI. V 
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tay» François Olivier , Préfident au Parle-^ 

ment de Paris, & depuis Chancelier de France 
j& Affiricain de Maillei , Baillif de Dijon » qai 
s'étoient avancés jufqu'à Nancy. Le Hérault 
n'eut permiûion que de mettre entre lef 
tnaîns du Chancelier Granvelle les lettres du 
Roi à l'Empereur & aux Princes qui étoient 
à la Diète. On le fit fortir auffi - tôt , & la 

'ée l'Empire : cet arbitrage, ajoute-t-on , leur eft dévolu 
de droit , puifqu il s'agit de rinveftitore du Duché de 
Milan , fief de TEmpire. Nous remarqttetoiis ^e ^mnil 
>na lu les Difcours de Lange y Se les différentes difcuf^ 
fions qui Ce trouvent dans les Mémoires de du Bellay, fur 
ia conduite refpeâive de i'£mpeieur & de François I , 
cette harangue , dont on vient de rapporter Tanallft $ 
préfente peu de chofès neuves. Les manifeftes entre cet 
deux Princes furent nombreux : on y prodigua les in- 
jures & les (krcaTmes ; & foavent on y appeirçoit le ton 
«igre Ôc emporté , de ce qu'on appelle Diatribe (ciiolai^ 
tique. Chacun d'eux oublîoit (à dignité , ou plutôt leurs 
Agents roublioient fous le uorn de ces Monarques* Les 
Souirerains étrangers n'étoient pas traités avec plus de 
décence dans ces écrits publics. On croit entendre le 
fougueux Luther déclamant contre le Pape , & Tînfu- 
riant avec groflîereté , lorfqu on lit dans la harangue du 
Chancelier d'Alençon, prononcée en 1541 devant les 
Princes de l'Empire y qu'on appelloit Soliman.» MMn ^ 
Ckîen enragé. Parricide^ Larron & PaHlard, ( Voyez divers 
Memoiies fervaats â THift. de notre tcms , vol. ia-^*** 
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Kiaifon où il entra fut environnée de Gar<^ 
des , qui l'empêchèrent de communiquer avec 
perionne. Il languit quatre jours entiers dans 
cette efpèce de prifon » & le cinquième le 
Chancelier le congédia , en lui difant qu'U 
itoit heureux de s^en retourner la vie fauve $ 
que fans Ut clémence de Sa Ma je fié Impériale ^ 
U aurait inutilement réclamé le droit des gens^ 
puifqu*on n^étoit point obligé de Vobjerver h 
i^égard de ceux qui venaient y comme lui , dê 
la part d^un Prince ennemi public de l'Em^ 
pire. On fu partir le Hérault fur- le-champ ; & 
ceux qui l'efcortèrent ju(ques fur iafrontièrede 
Lorraine, l'empêchèrent de parler & d'afficher 
9UCIU1 papier. Les Ambailadeurs de France g 
frullrés dans leur attente , furent contrainfii 
de publier la réponfe qu'ils auroient faite i 
r£mpef eur , fi on leur eût donné audience» 
(N.D.L.) 

(17) Voici une omifTion de du Bellay, à 
laquelle il eil npceflaire de Juppléer. £n 1 136^ 
Paul III expédia la Bulle, par laquelle il 
convpqua le Concile à Mantoiie ; mais le Duc 
ée ce nom & le Roi de France s'y étant 
oppofés , les Vénitiens confentirent qu'il le 
tint à Vicence. On propofa de nouveau Man* 
loue^ puis Fexiare 9 enfuite Cambrai , & cuiln 

V a 
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on fe décida pour la ville de Trente , & le 
Fape fit expédier une nouvelle Bulle » où it 
faiïbit un grand éloge de la pieté de PEm-* 
peretHT & de celle du Roi de France* Ce 
parallèle déplut à Charles ; il écrivit une 
lettre au Fape, dans laquelle il déclamoit 
avec véhémence contre François , qui 
reçut une copie de cet écrit, où le Roi étoit 
comparé à l'Enfant prodigue , & Charles k 
l'Enfant fage , qui ne s'étoit jamais départi 
de Ton devoir* Pierre Duchàtel , depuis Évê- 
que de Mâcon , fut chargé de répondre à 
cette lettre î il le fit en tournant l'Empereur 
en ridicule* Il répartit que TEmpereur n'ap-^ 
pliquoit pas affez jiiftement la compara^oa 
de rEn&nt prodigue; qu'il étoit donc le 
prodigue, le Pape le pcrç, & le Roi le fils 
. ainé ; qu'il avoit aOez bien joué fon perfon- 
nage en adiégeant le Père de famille dans 
Rome 9 en dilTipant tous Tes biens , en le 
retenant prifonnier, en faifant payer pour fa 
rançon des fomuies immenfes, & en ne laif- 
fant pas après cela que de faire demander à 
Dieu la liberté du même Père par des procef- 
. fions publiques dans toutes les Eglifes d'ET-* 
pagne ; qu'on ne fçavoit point qui pouvoit 
avoir mis en fentineUe Sa Majefté Impériale j 
{nais q^u'il ne paroiflToit pas qu'elle fe fut biei4 
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•Ac<iuittée de cette faâion, puifque dans le 
tems qu'elle difoit avoir été la plus éveillée^ 
trois de fes armées de terre a voient été dé- 
fiâtes dans la Hongrie, deux de fes fiotte$ 
mifes en fuite vers le Golphe de Lépanie » 
.fes vieilles troupes égorgées dans Modon & 
dans Coron, lui-même repouffé hontenfe- 
.ment devant Alger, & les Vénitiens con- 
traints de livrer aux Infidèles ce <iui leur 
reftoit de places dans le Péloponèfe ; que le 
Roi de France avoit affermi , par fes offices 
à Conftantinople , la Couronne de Hongrie 
fur latêtedujêune Roi» Etienne Scepufe» & 
que Charles , au contraire , Ten ayant voulu 
dépouiller, avoit excité les Turcs à prévenir 
par leur invafion celle de la Maifon d'Au- 
triche; que François avoit obtenu de 
Soliman la révocation de Pordrc donné poUt 
démolir le Sépulchre de Jéfus , & les autres 
lieux de la Terre - Sainte ; & qu'ainfi Ton 
pouvoit juger lequel de François T* ou de 
Charles V faifaic mieux la fentinclle pour la 
religion. 

Le Concile fut prorogé, à caufe de la 
guerre , jufqu'après la conclufion de la paix 
de Crefpi, & l'ouverture en fut fixée au 
quinzième de Mars de Pannée 1$^$ y "^^^f 
il fe trouva fi peu d'Évêques à Trente y à 
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Pamvée des Légats du Pape , qué Voùrefi» 

ture fut différée jufqu'au 13 Décewnbre. Les 
Prélau de France qui s'y trouvèrent d'abord, 
furent Claude d'Odieu, Évcque de Rennes, 
'Antome de Ganai, Archevêque d'Aix, & 
Claude de la Guiche , Évéque d'Agde. Sut 
la fin de Juin , Claude d'Urfé, Jacques de 
Lîgnieres (a) & Pierre Danès fe rendirent à 

(a) L'Abbé Lambert , qui fouvent copioit fans ap?- 
pfofbndir û les faits ëtoieat exaâs ou non , a adopté 
id une erreur commune i plufienrs Ecrivains. Cet Am* 

ba^Tadeur de François I a Trente , ne s'appciloit point 
Jacques de Li^wcns , mais Jacques des Li^ncris y Préft- 
^nt de la troifiéme Chambre des £nquét«.*s an Parlement 
èt Paris. On en trouve la preuve dans le pouvoir donné 
par ce Monarque â (es Ambafladeurs envoyés au Con- 
cile de Trente. Ce pouvoir , daté de Fontainebleau le 
) Avril I f 45 y a été imprimé dans un recueil in-4*' , in<" 
titulé : InfiruS^ons & Lettns des Rois Trks'Ckrimns & dê 
leurs Ambajfadeurs , & autres a^îis concemans le Concile dr 
Trenu , Paris»» Sebajiicn Cramoify , ( Voyez la 
page 10.) 

C'eft de ce Jacques des Ligneris que del^endoîenf 

Théodore des Liçrneris, Chevalier de l'Ordre du Roi^ 
Se Capitaine de cinquante liommes d'armes.. Se cnfuite 
Jacques des Ligneris, Seigneur de FonUine, près Clias- 
ires. La fille de ce dernier , Anne des Ligneris , époaé 
Louis de Sailly , Seigneur de S. Cyr & de la Mothe. 
On aura occalîon dans la fuite de parler de Théodore 
des Ligneris* Nous ajouterons feukment que JacquÀ 
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Trente» avec la qualité d'Ambafladeurs dei 

Sa Majeflé Très-Chrétienne. On leur lit bien 
des chicanes qu'il feroit trop long de rap-» 
porter ici ; mais enfin ils obtinrent ce qu'ils, 
prétendoient , c'eft- à-dire, la préféance fua? 
les Ambafladeura du Roi des Romains. 

( N. D. L. > 

♦ 

(i8) Philibert de Châlons , Prince d'Orange,, 
ayant été tué au fiège de Floreoce » fes biens 
pafsèrent à Renée de Châlons , fa fœur , qui 
avoit époufé le Comte de NaiFau. Leur iils 
ainé y dont il s'agit ici , prit le titre de Prince 
d'Orange ; & il eft connu dans rhiûoire fous, 
le nom de René de NaflTau. N'ayant point 
lailTé d'enfants de fon mariage avec Anne de 
Lorraine » il eut pour héritier Guillaume de 
Naflfau , fon oncle , ou fon confin y félon 
quelques écrivains. Ce dernier eil le fameux 
Prince d'Orange que nous verrons fonder la 
Répubhque de Hollande. Les droits de Sou- 
veraineté > réclamés par ces Princes danà 
leur Principauté d'Orange , ont occafionné 

aes Ligoeris , q«i a occafionné cette note , fiit nommé 
Commiflaire pour tenk les grands jours à Poitiers ttk 

154T , Se quil mourut Prudent â Mortier de la créa- 
tion de 15 H' ( Voyez l'Ouvrage de BlancKaxd, p. lojpf, 
9l fuir, âts Fididcnts à Moirtier*.) 

V4 
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bien des débats avec la France. On pent, ftit 

ce iujet , confiilter Du Tillet dans fon recueil, 
.Chap* des Barons & Pairs de France y Bodin j 
Jjivr* 2. Chap, ^. de fa République y & PHif^ 
toire de Provence ^ par Nofiradamus ^ paru 

IV. fur Pannée 1 370 Lorfque René de 

Naflau, qui mourut devant St. Dizier , voulut 
époufer ta Princefle de Lorraine , le Duc de 
Lorraine , avant de contrafler aucun ciiga- 
geinent , prit Fagrément de la Cour de Francév 
Ribier (a) nous a confervé la Lettre de ce 
Prince au Connétable, de Montmorency ; la 
fingularité de fa teneur nous a engage à' là-, 
placer à la fuitç de cette Obfervation* 

Le Duc de Lorraine au Cormeftable» 

<i Monfieur mon bon compagnon, vous 
»^ entendrés de M. le Cardinal, mon frère ^ 
i> les raifons qui me portent à vous delpe*- 

(a) Lettres & Mcmohcs d'Etat, par Ribier, Tome II, 
in-fol., p. 530» Relativement à cet Ouvrage de Ribier, 
nous prévenons que ce qu'il renferme d'intéreiSint (èa 
fondu dans nos notes 8c obfervations (br îes Mémoires 
de (iu Bellay, de Montluc, de Vlcilicville , & dcç autres 
qiû fuivxont. Les Lettres & Mémoires d'Lut de Ribier 
ne font point des Mémoires proprement dits : c'eft na 
recueil de Pièces & de Lettres pour fèrvir â VWiMivc 
diplomatique de la Fiance^ depuis 15^7 iuf^u'ea i 5 6^« 
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^) cher ce porteur, Gentil-homme des miens^ 
^ en diligence , qui efi fur ce que r£aipe^ 

• » reur a envoyé vers moi le Sieur de Mont- 
bardon » Gentil-homme de fa bouche, me 
» priant de vouloir entendre à unè alliance 
» de mariage de ma fille avec mon coufm 
» le Prince d'Orange , & que par luy je le 
X) veuille advenir de mon intention réfolue; 
» & parce que je ne veux rien faire ni xé^ ■ 
» foudre fans l'advis du Roy & de noftrc dit 
», frère, & que je trouve ce party à propos, 
» pour retirer un bon ferviteur au Roy , & 
» mefme que je fuis recherché d'autres j)our 
» ma fille qui eft en âge d'être mariée, je 
» vous ay defpeché ce porteur, pour vous 
» prier de confidérer le tout , 8c voir- fi vous 
» le trouvés bon. Je fupplie le Créateur, 
n Monfieur mon bon compagnon » vous doii- 
» ner bonne vie & longue. De Bar, 2^ 

- » Juin 15*40 0. 

( xp) Charles Quint commençoit ( a ) à 

Conformément à notre plan , aous ne pouvons en faire 
u^ge (^ue pour édairçir les Mémoires publiés ,â cette 
époque. 

(a) Charles-Quint étoit encore déterminé par d'au- 
tres motifs â faire la paix. Le Pape , irrité contre lui des 
concelHons qu il avoît accordées aux rioteilants dans ^si 
dcrniire Dîite ». & de rallîancè qui cziAoit entte lui fie 
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praiodjre le même fort qu'il avott éprouvé, en 
Provence. Il fit bazarder y comme fe dit du; 
Bellay , des propofiiions de paix par un Ja«, 
cobin de fa fuite , de la Maîfon de Guzman ^ 
ce Moine trouva Je moyen de s'aboucher 
avec le Confefleur de la Reine Éléonore» 
Afin de contraindre François I" d'y accéder 
promptement, r£mpereur précipiu ia mar» 
che vers Paris. La conflernation fe répandît 
dans cette capitale. Les habitans fuyoient de 
toutes parts. Ecoutons le récit ^'en bit 
Paradin ( a )... « Après la prinfe & fac de 
» Chafleau-Thierry , les avant-coureurs des 
» ennemis fayfoient courfes jufques à Meaux^ 
n quoy voyant , les Parifiens eurent fi grand 
paoïir & crainde, que la plupart fe mift 
p en fuite de tous les coftés^ & depuis^ que 
» la ville fut premièrement édifiée , ne fiit 
» un tel tumulte, ny tremeur dans les murs 
i> de Paris , fans que la ville euft dommage* 
» Cjar vous eufliez veu les riches , povres ^ 

le Roi d'Angleterre , manifeftoit avec liauteor (on mé- 
contentement. D*ailleufs TEmpereur craignoit les Pro- 
teftants : il lentoit que poor les contenir d*une part » 
èc de ratttre^ pour arrétei les pxogiès'des Turcs en Hon- 
grie, il avoit be(bin de la totalité de (es forces. En iaiif' 
fant la France aux prifcs avec Henry VIII , toutes fcs 
vues politiques étoient remplies* 
(t) Hi&oire de notre tem% p. 47^»> 
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» grands & menus , gens de tons eftats 8c 

9 âges 9 s'enfuir Se traîner leurs biens par 
» terre, par eau, par charroy, tirer leurs 
» enfants après eux ^ les autres porter les 
» vieilles gens fur leurs efpaules , les mettre 
» dans les bafteaux , defquels il y âvoit û 
» grand nombre que Ton ne pouvoit veoir 
» Peau de la rivière ; & cftoit le .tout fî 
» chargé tant de meubles que de gens , qu'il 
» y en euft plufieurs qui allèrent à fonds; 
». & fi le dcfordre efloit grand en la ville, 
I» les champs ne l'empyroient point. Car tout 
» elloit tant plein d'hommes , femmes, en- 
» fans, chevaux, chareties, bœufs, vaches, 
» brebis & autre beflial , qui fayfoîent tel 
» bruit & effroy , qu'il lembloit à voir cette 
» confuiion que nature dufl rompre la foy 
» aux quatre Eléments , & que tout voulaill 
» tomber en un billon de cahos , tant efloit 
» tout le pays efpardu pour la proximité des 
» ennemis. Le R.oy adverti dudit effiroy, vint; 
j» en diligence à Paris , & les affura de G 
» bonne forte , que tout le monde revint à 
» la file , avec ferme propos d'attendre l*Em-^ 
» pereur & luy réfiller, voyans leur Roy fi 
» délibéré de garder fon peuple. Lors en cet 
D effroy, dit le Roy un mot mémorable» 
» qu'il ne pouyoU gardif les Parifieas d'a^ 
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» voir paour, mais qu'il Us garderoh Kern 
» d'avoir mal, & qu'il aymoit mieulx , en 
p bien les gardant y mourir ^ que vif faillir^ 
» à les fauvtr. Incontinent il fit aflTemblee 
» tous les meflieis de ladite ville en armes 
» & plufieurs autres jufques au nombre de 

* quarante mille hommes bien armés »♦ 

( ao ) Cet avis par qui fut-il donné f Ceft 
ce que du Bellay n'explique point ; mais 
prefque tous les Auteurs qui ont écrit après 
lui (a) , conviennent que ce fut la Ducheffc 

( a ) Tous ces faits rapportés par l'Abbé Lambert - 
ne fe trouvent point dans les Auteiits contemporains 
d^ dtt fiellay. Ils nous ont été tranfmis par des Ecrivains 
poftéricnrs â cette époque ; & chaque Moderne les a 
copiés. Voici comment s'exprime â ce fujct le Rédac- 
teur de la vie de Gafpard de Coligny, p. 37 4e 38. « Q 
» y avoit alors deux brigues â la Cour , Tunt en &veur 

* du Dauphin, l'autre en faveur du Duc d'Orléans . . . 
» La DuchefTe d'Eftampes , qui étoit MaîtrefTc du Roi , 
» & qui avoit beaucoup de crédit fur fon efprlty ^por- 

* toit les intérêts du Duc d'Orléans au préjudice du fih 
» ainé. Cela faifoît que beaucoup de gens, qui ne confr- 
» déioient que le préfent, fe rangeoient du côté d« 
» cadet» ce qui leur attiroit la bienveillance de la.Da-r 
» chefle » laquelle ne le ^(bit pas tant néantmolns par 
» la haine qu'elle avoit pour le Dauphin , que pour ne 
1» pouvoir fouffrir Diane de Poitiers , {a Maîtreflc : W 
» elle étoit de l'humeur de la plupart des femmes ^ 
» qui font jal<Hi&»^dc tottteSwCko&s » fi bien qpldh 
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fl'Etampes , Maîtrefle du Roi , qui faiiva Par 
Riée de l'Empereur. Il s'étoit formé à la Cour 
éewx faâions puiflantes ; l^ine pour M. le 
Pauphin , &: l'autre pour le Duc d'Orléans. 
La jaloufie de deufe Dames fk naître ces 
deux partis. L'une étoit Diane de Poiiiers, 
qui f quoique dans un âge avancé , avoic 
confervé fa beauté , & s*étoît attaché le Dau- 
phio* L'autre étoit la DuchelTe d'£tampes ^ 
à qui tt grand crédit de Diane auprès dtt 
jeune Prince commençoit à donner de l'om-* 
brage* Comme elle voyoit que la fanté chan-« 
celante du Roi ne lui promettoit pas une 
longue vie , & qu'elle av oit des raifons par-* 

» s'^toit mis en tête qu'elle n'afpiroit qu a la mort du 

» Roi , pour avoir le plAÎiîr à fon tour de gouverner* 

» Il étoit <l*aUlears furvena quelques différends entre 

• ces deux Dames , qui alienoient leur efprit ; Se fi * 

» pour quelques conlîdérations elles n'ofoient pas fc 

» donner toutes les marques qu elles auroient bien voulu 

» de leur méchante volonté > toujours ne laiflbient-elles 

» paiTer aucune Occaiion de médire Tune de l'autre ; ce 

V qui leur étant rapporté , il eft aifé de comprendre 

» combien elles avoieut de penchant â la vengeance..»* 

On verra dans les Mémoires du Maréchal de Vieilie- 
viile plusieurs traits qui atteûent ranimoiité lerpe^vc 
4ù cet deux Dames» 
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lîcalîères qui lui faifoiem craindre de éè» 

ipeurer en France après la mort de çe Prin- 
ce 9 elle ibngea à i^ocurer au Duc d'Orléani 
un étabiiflement hors du Royaume, où elle 
prouvât du repos & d#la fureté lorfqu^eUe 
en auroh befoin. L'Empereur âvoit propofé 
de donner Tinveiliture du Duché de Milan 
ou des Pay»-Bas au Duc d'Orléans , à deux 
conditions ; l*une d'époufcr la fille ou la 
«îéce de Charles-Quint , l'autre d'en^pêcher 
que ce qui feroit donné en faveur de l'un 
ou de l'autre de ces deux mariages , ne fût 
lui jour réuni à la Monarchie Françoifc. Mais 
cet article étoit trop préjudiciable au Dau* 
phin , pour qu'il y confentic. Cependant la 
Duchelle d'Etampes remomroit fans ceffe au 
Roi la néceffité de conclure la paix à ces 
conditions : pour l'y déterminer , elle tra- 
vailla à empêcher la retraite que l'Empereur 
fe propofoit de faire dans les Pays-Bas , parce 
que les vivres lui manquoient en Champa<« 
gne. Nicolas de Longueval ,* Seigneur de 
Bo(ru , qui lui éioii dévoué , fut celui dont 
elle fe fervit pour conduire cette intrigue. 
Il gagna le Capitaine qui avoit ordre du 
Dauphin de rompre le Pont d'Epernai : on 
trouva moyen de l'amufer , de forte que l'ar» 
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liiée Impériale arriva avant la rupture du 

Pont , fe (aifit des magafîns , & enfuite de 
ceux de Cbaieau-Tierri. ( N. D. L. ) 

( 21 ) Il fut de plus convenu qu'il y auroît 
garnifon Impériale à Milan & à Crémone » 
& qu'elles y refleroient jufqu'à ce qu'il fût 
fié un enfant mâle du futur mariage ; qucr 
le Duc d'Orléans fe contemeroit de l'appa- 
nage qui lui feroit donné-, s'il n'cpoufoit que 
la nièce de F£mpereur ; msàs que s'il épou* 
foit fa fille , on lui en affigneroit un nou- 
veau formé des Duchés d'Orléans , de fiour« 
bon , d'Angoulcme , de Cliâiellerault , 8c 
même de celui d'Alençon , fi les quatre pre» 
miers ne fuffifoient pas pour faire cent mille 
livres de rente , quittes de toute charge ^ 
tfue fi l'Empereur accordoit fa BUe, elle au* 
roit de douaire quarante mille livres de ren- 
te ; que s'il ne donnoit que fk nièce , elle 
n'en auroit que trente mille. L'Empereur 
étoit fort tourmenté de la goutte , lorfque 
l'Amiral , accompagné d'une fuite nombreu- 
fe.y vint trouver ce Prince à Bruxelles pour 
lui faire figncr ce traité. Il dit à l'Amiral , 
en prenant la plume , qu^U U prioit de re^ 
marquer par ce qu*il voyait ^ fi on pouvoit 
douter qu'il ne tint ce qu d promettoit par ces 
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an'ules de paigc ; & fi ne pouvant en tems de 
paix tenir une pbime , il ferait en état de fe 
fervir de Vtpée en tems de guerre. Cette paijç 
étant plus avantageufe au Duc d'Orléans qu^à 
la France » M. le Dauphin (a) fit contre ce 
iraîté une proteftation à Fonuinebleau le a 
Décembre , en préfcnce du Duc de Vendô^ 
me, du Comie d'Anguien & du Comte d'Au- 
oiale, qui foufcrivirent comme témoins à 

' f a) « Le DaapKin ( remarque M. Robertlbn dans (bti 
Hiftoire cJe Charles-Quint, Tome II , in-4** , p. i86) 
» fe plaignit que fon père ûcrifioit Thonneur de I*£tat 
» Se d'anciens droits de la Couronne â l'empreflemenC 
» d'ctablir un fils qui avoit toute fa faveur ... Il pro- 
» telli fecretteineiit en préfence de quelques - uns de 
» Tes partifans.*.». Dans cette proteiUtion il réclama 
contre la lénonciation faite par fon père à la G>m- 
munauté de Flandres , au Royaume de Naples , au 
Duché de Milan , au Comte d'Ail & autres terres fi- 
tuées en Piémont , en Italie & en Savoye. Il y déclare 
ezpreffément « qu 11 n'entend , Se n'eft fa volonté de 
» ce faire ; ains eft fa volonté au contraire \ & que ce 
» qu'il y feroit> ce feroit pour la crainte & révérence 
» paternelle ; meune que le Roy , fon dit Seigneur Se 
V père , eftoit pour ralfon de ce mal content de Iny , 
» & auquel n'oferoit contredire pour Tamour filial, &:c. 
( Lifez cette proteAation & celle des Gens du Roi de 
Toulottfe, dans les Lettres Se Mémoires d*£ut de Ribier» 
Tome II 9 p. 17^*} 

i'aâc 
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Fade qui en fut paflfé, L'Avocat - Général 
j8c le Procureur - Général du Parlement de 
. Touloufe , gagnes appareaiaieiu par les folli- 
ciutions de M. le Dauphin » firent une pa- 
reille proteftation contre le même traité le 22. 
Janvier fuivanu ( N. D. ) 

(22) RapinThoyras dit que Charles*Quint 

conclut ce traité ( a ) fans en avoir averti 

( a) Le nouvel Hiftomn de Giarles-Quint ( Rober t- 
fon y Tome II , p. ) s'expiime â cet égard comme 

Rapin Thoiras. Hume dans fon Hiftoira d'Angleterre , 
(Tome III in-4^,p. 3 Ç4 ) ^'iti peu près la même cliofc. 
Cependant , d'après le témoignée de du Bellay , il 
paroit certain que Henry VIII étoit inftmit des confé- 
rences qui le tcnoient à la Chauffée, La paix de Crefpy , 
^ui s'en fuivit , fut %née dans le courant da mois de 
Septembre 1^44^ & le Sommaire des négociations en- 
tamées par les Ambafladeurs François avec le Roi d'An- 
gleterre , porte qu'elles commencèrent dès le $ Scp- 
- tembre : on y lit que le Sieur de S. Martin de Frain^- 
• selles ) qui les avolt précédés, avoit déjà en des pourpar- 
lers ^nr cet objet avec les Miniftres Anglois. 

Quaiît à l'Evêque d'Arras , dont parle ici TAbbé 
Lambert , il n afllila qu'aux conférences qui fe renoué- 
rent. Il y vint avec le Sieur de Courrieres de la part de 
l'Empereur, qui â cette époque ofTroit fa médiation : 
alors la paix de Crcfpy étoit faite. Les Hiftoriens ont 
confondu ces différents faits , en ne lifant pas le Som" 
main des Négociations à Boulofftt & à Calais. On peut le 
Tome XXI% • X 



Digitized by Google 



» ■ • 

322 O 1 s k K V À ^ I o r 

Henri f de peur <f en être prévenu. L'Ecris 
: vain Anglois fe ttompe > ou il lui plait dd 
déguifer la vérité* L'Empereur avoit envoyé 
au Roi d^ Angleterre r£vê({ue d'Arras ,'poùi! 
l'informèr des conférences qui fe tenoient à 
laCbauflfée; & Henri aveit témoigné qifilhtf 
trouveroit pas mauvais que Sa Majeflé Im« 
jpériale fit ^ paix particulière avec la France t 
tnais comment Henri aurôit-il pu ignorer 
négociations qui avoient été entamées 9 aprèd 
i'ambaffade qui lui avoir été cnvdyée , & qui 
étoit compofée du Cardinal du Bellay , du 
. jPréfident Remond du S' de rAubefpine ^ 
Secrétaire d'Etat. (N, L. ) 

(23) Jatques de Coucy (a) ^ Seigneur dd 
Vervins 9 de la très^illuflre & ancienne Mai^ 
-fonde Coucy» fut Capitaine de cent chevaux*» 
)eger^« Il commanda enftdte mille Légion^ 
tiaires de la Picardie ^ devint Gouverneur de 
Làndrecy^ & Lieutenant de la Compagnie 
d'hommes d'armes du Maréchal du Biez 4 
dont il avoit époufé la fille* Si l'on en crok 

coorolter ilans les Lettres Ac MémoUes d^tat ét RiViex> 

^orae li , p. 574. 

(a) Hiftoite Généalogic^œ de la MaUbn de Concff 
f>ar f Alouette , Bailli de la Comié d(t Vertus , j 
Livre IJI I p* 171 & fuir» 
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ï^iHon^sii ( a ) dè là maifon » ./« Seignéur 4é 
J^erPins ne rendit Boulogne qu* après un fiége 
ée Jépt fkv^ainés y . fondant lequiLla Ville Juà 
battue jour & nuit de Go canons : il y endura 
cinq ùu fix ajfautSk La ftfie fc mit dans ^a 

,i^iUe i '&'H la réndit y JeTavis de tous fes Ca^ 

jfluiinés ^ avec tous les honneurs de la guerre* 
Quoi qu'U en foit , lit-on dans wi de ngt 

.lîiftoriens (b), on lui fit fon procès : le 
1^' Juillet 15*49 » il fiit décapité aiut Hallét 

'de Paris. Quelque terps après on réhabilita 
fii mémoire : nous aurons occafion dV fevenit 

à cette époque. 

Du Bdiay, fe^çpntept^ d^accufer le Sei^ 
gpeut de Vervins d'inexpérience : mais toui 
les Auteurs taxent fa capitulation de lâcheté* 
' On lui a même imputé ( c ) Savoir, vendu 

(a) Mer des Hiftoîres , édition des AngclîcM Iffôé 

(b) Lifez Montluc & Paradin ^ p. 4^3 : les Moderneê 
B^expriment de la même manière, a Le Uche Veirin ( % 
ëdrit M. Hume dans ton Hifloire de la Mai(ôii de Tu-« 
dor, Tome III, p, 5 54 ) rendit aufTi-tôt la place â Hetiiyi 
I» U paya Je fa tête une conduite fi déshonorante 

(c) rarl'Hlftoire de ÎPicardie, tome It /p. 14^* 

Voici des Vers que fît alors un citoyen de^£oulo[|^ 
dpntrelagataifon.qiii deroitla défendre* . 

^Les Conards conunandoient ^ crians â la maraillf | * 
fit eu ne fe bonoeoleat non pluf ou'ono canaUlui • 
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♦ 

Boulogne i5o mille Nobles à la Rofe^ dfiin 
avoir repi quarame mUle^ & d'avoir fait mer 
fur la brèche &, Capitaine Corfe , en qui les 
kahiums de cetu ville avaient le flus de eoff 
fiance. 

( 24 ) On a déjà dît que la brouillerie entre 
la France & l'Angleierre venoit en particur 
. lier de la protéâton que François I accordoît 
a Jacques V (a)^ Roi d'Ecofle , qui épouâi 

. Un tas 4c Vauriens s'en alloicat coocblef , 
Quand venoient i X'aiSuit ^ &; & faifoicnt nmdiier«M 
'Affez de munitions aviefines pour fîz mois : 
Vous refufiez le vin à ceuLc du fiouloanois. 
On n'en fcavoit finir pour ordre , ni pour ai^^nf; 
• Et maintenant l'Englois boit tant ^ue fioifl 6 fkn/U 

■ 

. . (a) Jacques V, Roi- d'Ecofle , ëtoit mort dés Fan 
:i54i â la fleur de (ot. âge : quelques Auteurs ont pré- 
tendu qu'il fut empoUbnné y mais la déroute de fon 

. armée i Soiway occafionna fit mort» La Noble^fe £co£p 

. ^bife » Imbne des nouirçlles opinions du Protefhintiime , 
9c luttant d'ailleurs contre rautorîté royale , aima mieux 
fe laifler égorger , que de combattre, a Une profonde 

. » mélancolie & un fombre d^reQ>oîr ( dit Robertibn 
dans ion Hiiloite d'Ecoffe , Tome I, p. 1 1 3 ) fùcc^dé- 
» rent aux tianfports de rage que ce Prince avoit fait 
» éclater , lorfqu'il apprit la défidte de fon armécit 
» L'ame en proie 1 toutes les paflions violentes eniïe« 
» «ûes de la rie 9 fk con&tution jeune 9c vigourt iife 
p fut bientôt totalement détiuite »• 
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d'abord Ma^delaine de Frauce >. morte au. 
bout de fix mois de mariage , & qui prit e» 
fécondes noces Marie de Lorraine , dont il 
item qu'une fille. Henri , pour réunir l'Ecofle 
à TAiiglcterre , voulut que cette héritière fûc . 
accordée en mariage au Prince Edoqard [on 
fils. Il fit propofer ce mariage par fes Am- 
bafiadeurS y qui [répandirent beaucoup . d'ar- 
gent ; & il fut arrêté, malgré lé» oppofition^t , 
de la Régente & du Cardinal de S. André. Le 
Roi prit fous fa proteâion la jeune Reine r 
les fecqurs qu'il fit pafTer en Ecofle mirent la 
Régente & le Cardinal» Adminiftrateur , en 
état de faire rompre le mariage qui avoit été 
anêté. Henri déclara la guerre à PEcofle. Ce 
fut pour foutenîr les EcofTois , ou peut-être 
pour les engager à faire une puiUante diver- 
fion fur les frontières d'Angleterre, que le 
Roi envoya le Comte de Mongpmmeri ea 

Comme Jacques V expiroit » on lui apprit que la. 
Reine venolt «Taccoocher. * Il demanda û V'étolt dW 
g^on 6tt ^one fille. C'eft ^une filU , lui répondit-on» 
t^Camwme , s'ëeila-t-il , eft .vemu par une femme, & tllé . 

sUn ira de minu : hUn des maux vont aecahUr ce pauvre 

• • • • 

Royaume : Henry s'en emparera par la force déi armes ^pw, 
par un mariage^ Après ià-.mort lanarchie coovnen^a j âc 
nous verroas r£cofl*e en être long-teffls proie» 

X3 
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£cofle avec cinq ixûlle hommes ( a ). 

. (25) Mathieu Stuart, Comte de LenoXf 
tvoit été envoyé en ËcoITe par François 1^ 
dès l'année i5'43. Marie (b) de Lorraine, 
veuve de Jacques V» & Régente pendant la 
minorité de U Reine Marie fa fille , étoit 
prête a fuccomber fous les efibru du Comte 
d'Arran« I^a Cour de France , pour lui aider 
a fe foutenir , fit palTer auprès d'elle le 
Comte de Lenox» Ce Seigneur acheva de 
tout brouiller : il devint l'ennemi déclaré de 
Ja Régente. François I fut contraint de four« 
tiif des fecours efiêâifs à cette Princefle ; & 
le Seigneur de Lorges débarqua en Ecofle^ 
avec trois mille cinq cens hommes de troupes 
Frauçoife$ : de Lorges y arriva en IS^S* 

(26) Le Roi avoit fait préparer fur ce vaîA 
feau un feiUn magnifique pour les Dames qui 

(a) M. Home, &ns fon Hîftoîrc de la Maifon de 
Tudor , réduit ce nombre â ; 500 hoauncs , d^-apxès 
tûiit^ de fiQchao^âc de Pramnioiid. 

( b ) Et non pas M^delaine de France , Prlncefle do 
b Maîfon de Guife , Comme on le Ut dans la.tradudioA 
ffançoife de THiftohe d'Afigletefie , f9i lit ituo^i 
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l'accompagnoient. Les Cuifinicrs par impriK 
dence mirent le feu au Caxraquon. L'^mira/' 
Brian , remarque Paradin (a) , en fan vivant 
avait fait hâtir c£ grand vaijfêou ^ qui étoiâ 
un vrai chef-d*œuvr^ , pour être dt telle gran^ 
deury que la mer océane ^ de mémoire d hom-K 
me, n'en avoit fouflmu un tel. Qn conçoit « 
fan5 qu'il foit befoia de le dirç , que ce prct 
tendu chef - d'oeuvre nii$ en parallèle avec 
nos vaiflTeaux adueU n'ofFriroit ^\ia Ipeç^x 
lacle rUible. 

( 27 ) Avant <Paller prendre le commande*, 
inent des Galères , il fit avec le Baron d'Op-». 

pede (b ) , pro^no^er i^éfidçm du. Paiement 

• (a) Hift<^re de oofte tftins , p« 48^^ 
. (b) Çe récit 4iesçriiaiitétezeix^fitr te» inalheuMuy- 
Vaudoh nVft pas honorable pour la mémoire du Baroa 
4e la Garde. Ce fut Id le prélude des horreurs dont nous, 
▼errons |a France devenir le théâtre* Dans Mémoire^ 
de du Clercq on a apper^u les premiers fymptâmes d^, 
cette maladie de rcfprît Kumaîa. A Çabricres & â Mé» 
lindol, le feu, (koit caché fous la cendre , fe reveills^ 
jivec vîolenoe : aiiâi Tincendie ne fera-rt*ii s'aQcrol- 
tie* Le Baron de h Oardç , qui dany ces eirconftanceiL 
prêta fon miniilère , efV le premier Générai des Gat 
1ères en Fiance : telle tÇi moins ^opinion, de (^q. 
]L«aboareut , dans fis additions oum Mémoirts d^Caflibi^u {; 
'vm% |tufip|étçn4 <^A b\ tefttçççfieur du brave Pfi«^ 
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d'Aix , une étrange exécution. Comme dvt 
Bellay n*en parle pas » on y va fuppléer d'à* 
près M. de Thou. 

c( Cabrieres écoit une petite ville du Com- 
» tat, & Merindol un gros bourg de Pro- 
» vence 9 voifin du Comut* Les habiuns 
)» étoîent infeâës des erreurs des Vaudois f 
» dont les relies ont habité jufqu'à notre. 
x> tems les montagnes & les vallées des Al- 
» pes de ce côté là. Comme les Luthériens 
» d'Allemagne renouvelloient pluGeurs héré- 
» fies de la fefle des Vaudois , ceux-ci entre- 

tenoient une grande correfpondauce avec 
» eux ; & animés par les Miniftre» que Lu- 
» ther leur envoya , ils commirent beau- 
» coup d'infolences contre les Catholiques 9 
» & commencèrent à faire publiquement 
)» l'exercice de leur Religion à Cabrieres , 
h à Merindol & dans quelques lieux voifins 
» dès l'an ij'40« 

» Le fameux Jurifeonfutte Chaflànnée ^ 
X) alors premier Prefident de Provence , 
> voyant parmi ces hérétiques des difpofi* 
» tiens à un prochain foulevement , pro- 
'!> céda contre eux & leurs Chéfs ; après 
» trois citations ayant refufé de comparoî- 

gent le Bidoulx , dont on a parlé. ( Voyex fon Hift,. 
des Généraux des GaUtes.) 
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fc" tre, il prononça au mois de Novembre 
» de cette même année un terrible Arrêt 
3» par lequel les pères de famille de Me- 
» rindol écoient condamnés au feu y tous les 
» biens des habitans confifqués ; toutes les 
. x> maifons du Bourg dévoient être rafces 
» & tous les arbres de leurs jardins , de leurs 
» vergers & des forêts voifines déracinés. 

» Cependant Texécution de l'Arrêt fut fuf> 
h pendue (a) , fur les remontrances de Gvdl- 
» laïune Langey ^ qui le jugea trop févère ^ 

(a) Ces Vau^ois datoicnt du treizième fîècle^ & les 
débris de cette tt€te s'ëtoient téfbgiës dans les gofges 
des montagnes qni Çêpmnt le Danpdinë dn Piémont^ 
Ils y vivoiciit obfcurs & paifîbles. Quelques démêlés 
qa ils eurent avec les Légats d'Avignon les firent coa- 
aoitre. Dès if ox on porta des plaintes contre eux â 
Louis XIL Ce Prince nomma des Commiflàlres pont 
vérifier raccufation. Sur leur rapport Louis XII s'écria» 
en jurant : Ils font meilleurs Chrétiens que nous, . • Cir, 
dit M. l'Abbé Garnier , Tome XXVI de (on Hiftolre 
de France , p. i ^ , dans les principes Je cette ame fimple 
& compatijfante , aimer fes frères , pratiquer Us vertus /a- 
ciales , étoit wu Loi du Cknfiiamfmi' encore plus mdifpen^ 
fable que la eroyanee des vérités fpiaûanves. Depais ce 
moment on oublia les Vaudois. Ceux-ci apprirent par 
la rénomméc, que des Douleurs prêchoicnt la réforme ; 
ils fe lièrent avec eux pat un aâe d'adhéfion i leur Com- 
munion» Cette démarche imprudente lent attira hieat6t 



530 Ojr. i^Tnvkriovi 

H & fur quelques foumiffions que. firent 
n habkai)$ de Merindol ; le tég^t d'A^vi^ 

^ J» gpoo, qui devouai.4Xcl^ej avec dcis.tirojuçcs. 
» contre Cabrierei >. dan9.1e ippme tems qpo 
i> celles de Provence iroiem châtier Méri^i-» 
M tbl , fut a^ffi obiigfè dç fqrfeou la punition* 

^ » Cinq ans après , le Baron dK)ppçde , 
)^ fiacccireur de. Cl:vafl[4n9éç 9 & Cpn^a^andan^ 
)p en Provence , fit Cçavoir à la Çour les nçu* 
^ veaux défordres <jue faifoient le$ Vaudois » 
» .& FaflSira qu'il fçaroit de bonne part qu^ 
)^^ ces rébelles avoient eu deflfein de lurpren* 
M dre Macfeille» 

j> Le Roi , à qui l'exemple des troubles 
d'ÂUemagne faifoit appréhender une guerre 
» de Religion dans fi^n Royaume , jugea qu'il 
. .» falioit remédier au plutôt à ces commen-» 
» cemens de fédition ; par le confeil du Car- 
» dinal de Tournon , on envoya ordre au 

i premier Préfident d'e«ccuter TArtêt de l'an 
^ 1X40. 

M Ce MagUlrat tint cet ordre fort fecret^ 
> jufqu'à ce qu'il eût pris toutes fes mefuret 
» pour ne pas manquer fon çoup. Les levées 

Hai^ ^ui écs2Jk* Par ordre de Ffapfois I le Parlc-i 
fuent de Provence les poucTsiviU le Comte de Tende ^ 

LTOuv^ernciir de U ProvçQÇC ^ içfaf4 4e f rçteç maÎQ for{ç 
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t que Ton faifoit alors en Provence pour la 
h guerre contre PAngletere , éfti^choi«nr 
» (pie les Vaudois ne fe dé&ailent de rien;< 
D mais fur un cdmmandômeilt cpA fut publié* 
V à Aix 9 à Arles , à Marfeille & dans les 
» autres villes de^Prov^tice » qfu)e tbus ceux 
» qui étoient capables de porter les armes, 
1^ enflent à fe- ranger Cofni les Knfeignes des 
» Capitaines des Quartiers , Us né doutèrent 
»' plus que cet armement ne fe fît contre 
i> eux. Ils eii ayertirent lés Princes Luthé-^ 
» riens d'Allemagne & les Cantons Suifles 
» Proteftans , qtii députèrent au Roi pour le 
)> prier, non -feulement de ne pas externii- 
ner ces pauvres gens qui habitoient des 
» montagnes , mais encore de leur laifler la 
)» liberté de confcience , répondant pour eux 
» qu'ils ne cauferoieht aucim trouble dans 
». l'Etat. 

» Le Roi reçut fort mal les Députés » & 

» ne leur fit point d'autre réponfe , finon 
» que comme il ne fe mêloit point des af-« 
» feires de leurs Maîtres , il les prioit de ne 
>> point fe mêler des fiennes* 
» Le Baron d'Oppede (a) n'attendoît pour 

(a) Il y m une diofe lematf ttabk dans cet ^v^emeiitt 
Xies Mémoire» de Jacques du Clercq , Tome IX de lu 

CoUp4ioQ nou$ oAt a|)|}iis ^ue Iç vrai p rétçzte U 
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» agir que l'arrivée des troupes du Baron de 
» la Garde : il étoit convenu avec le Légfit. 
» d*Avîgnon , que dès qu'elles feroîent ar- 
» rivées , celles du Comiat auaqueroient 
» Cabneres dans le même tems qu^en fon* 
» droit fur les Mérindolois. 

» Sitôt qu'on fut averti que le Baron de 
* la Garde étoit au voifinage , Oppede aP- 
» fembla le douzième Avril y jour de Quafi^ 

ntùdoy toutes les Chambres du Parlement t 
» y fit lire Tordre du Roi pour l'exécution 

de l'Arrêt; & comme tout étoit prêt » ]e& 
» troupes , au nombre de fix mille hommes , 
» fe mirent en marche vers MérindoL Tout 
)» fe raflembla à Cadenet , où le Baron d'Op- 

perfécution fufcitée contre les ptétendas Vaudois d'Ar* 
xas, co&fifta dans le defir de s'approprier leurs biens» 
On prëtend que des motifs i peu près fcmblables dë- * 
terminèrent Jean Menicr , Baron d'Oppcde. Un de fcs 
Fermiers , dit-on » neVavoit point payé» 9Lt*étoit re- 
tiré chez lesVandois. On afonte qnela Dame de Cental , 
qui pofTëdoît de grands fonds de terre cultivés par les 
Vaudois , avoit reftifé d'^poufer le Baron d*Oppcde. Le 
fiaion voulant iê venger irrita la Cout : on le cliaig«ea 
4e l'expédition ; ac il put d'autant plus aifémen^iktir- 
faîrc fa haine perfonnelle, qu'à la qualité de premier 
Pxéûdentdu Parlement d'Aiz, il joignoit celle de Lieu- 
tenant du Comte de Grignaa > Commandant en Pro^ 
vence. ' 



Oigitized by 



ÏUR I.BS MâtfOIKE^W 'Sif 

» pede fc rendit lui-même. Les Villages de 
» la Mothe , de Martîgaac ^ de Villaure » de 
» Lurmarin , de Genfon , Se quelques autres 
» où les Vaudois & les Luthéiiecs avoient 
I» tenu leurs prêches » furent trouvés aban-j 
» donnes , &: on les réduifu en cendres. 

» L'armée étant arrivée à Mufli , elle fe 
» fépara en deux corps , l'un pour donner 
j» la chafle aux fuyards ^ & l'autre pour aita-. 
n quer Mérindol y où les hérétiques s'é-« 
3» toient vantes qu'ils tiendroient ferme« 
H Mais voyant le feu de toutes parts à leur 
» yoifinage , ils l'abandonnèrent , comine ils 
j» avoient fait le refle , pour fe fauver dans 
> les bois & dans les montagnes. 

» On mit le feu à Mérindol , & on ne 
9» laifla pas une feule chaumière entière ; 
i> & de - là les troupes fe répandirent de 
» tous côtés. On fit main bafle fur tout ce 
» qu'on rencontra : hommes , femmes , en- 
» fànB , fans diftinâion j furent pafles au fil 
» de l'épée. Plus de trois mille peifonncs 
« n furent égorgées , le refte * périt de faim , 
» excepté quelque peu , qui fe fauvèrent 
I» en Suiiïe & à Genève. U fe commit à cette 

• 

'fi'occalion de grandes cruautés^ dont il y 
. en a qui font horreur à lire. 

H De Mirandol on alla à Cabrieres^ ci 
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'y> Von ne trouva pas plus deréfiâance 9 & l6t 
0» irowes ne s'y <^<MDportèrent pas avec plus 
m de modération & ^humanité. Ces deux 

j» .Cantons furent entièrement dcfolés. Il y 
•^>e«it foiqu^À vmgt*deiix Bourgs ou Villages 
)> faccagés & brûlés ; & quelques-uns de ces 
t.^ malheureux «[ui avoient évité la mort ^ fu« 
^» rent envoyés «aux Gâlè#e« 

» Un cbâtinaentt fi rigoureux (a) fut dé-» 
Tapprouvé de Uen^des gens ; &4bus le règne 
. » fuivant où le Cardinal de Tournon n'étoit 

(a) Ces horreurs foulevcrcnt la pattîe faine de la ^ 
^attioii* Oa n'étoit pas encore habitué i ces fcènes da 
carnage. Le Baiofh «t'Oppedç iat ceo^tit ^ iè.jfiiifief 
H^vant Ftançois h U y parvint par le crédit in Car-» 
«l^oal de Tournon. Sous le règne fulvant cette aâaire Bit 
xenoQVcllée. Le Connétable de Montmorency , ckarmé 
' ét poayoir déç^ier. Tancien Minii^ére 9. â qui il attri- 
buoit fa dlfgrace paSée , falfît avidement une occafion 
aufîi favorable. Ge fameux procès fut renvoyé au Parle- 
f osant de Patis , S& la difci^n dura ciaquanle audien^ 
eees-rles Orateurs; do tctos (ê iigttalisent; yft tout/ lie té* 
dujfit à la panîtîon dun fe\il Avocat -Général , qui ^ 
Xea^rque Maimbourg dans CotxJ^iÀiiohc àa Calvinilmc, 
édition de Hpllaiide , tfy4ni été Cémfc dt taut U 
défofdrt par la Ueenee qu'tl avait donnée aux fMats « tUr 
-criant effroyablement : Toile, toile j i*étoit néanmoins porté 
Partie contre U Préfzdentd'Oppede ; & qui d'ailleurs ^ conr* 
^itatdiê^ crime d^faux^ -m la téfi coiféi an Gdn^ 
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)h plus en faveur » on en fit, à la Cour, une 
M grolïe aMité au Parlement de Provence t 
furtout au Prcfident d^Oppède > au Baron 
l> de la Garde » & à Guerin i Avocat"*Géné* 
M ral/Ce fut Via tequêie des^Métindotois 8t 
» du Sieur & de la Dame deCental» à qui 
n plufieur^ villages brûlés a|)pairtenoîent; Op* 
» pcde fe tira d'affaire par la faveur des amia 
^ qu'il avoit à la Coor auflS bien <{ne le Baron 
» de la Garde ; nlâîs l'Avocat-Général > qui 
'n^ n'avoit pas le ^ même appui, eut la téte 
S côupée , en cowféqûence de PArrêt de la 
» Grand'Chambre du Parlement de Paris > 
» rendu le treizième de Février de Pan i JX2« 
^(N.D.L.) ' - . 

(28) Voici comme un AuteUr (a) moderne 
. iMCpnte-ia mort» Ce jeune Prince ne Te troii» 

> • 

( a ) Une maladie eonti^eiij(è , dit*on » légnoit daat 
• le camp. Le Dsc d'Orléans , yonlant fe moqjoer d* 

ceux qui craignoicnt la pcfte , entra avec quelques jeu-* 
ties Seigneurs de fa fuite dans une maifon oii depuis peU 
luiit perfonne^ venoient de mourir. Ils renversèrent Irt 
lits, fe couvrirent de' la plume qu'Us- anradièrent » at 
«oururent en folâtrant d'une eitrémité du camp a i*au* 
ire* Ces coutfes les écliau£ferent*'Le Duc but un verre 
.d eau f fe coucha 9 6c deux beares après le mit à ctïet l 
' )t fias malade : c^efi U pefle ; j'en mtmrraL Les remèdet 
^u'on lui donna furent inutiles. Le quatrième joui il 
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vant pas alfez bien dans l'appartement qi:^ 
lui avoit été marqué , en prit un qui avoit 
été laiCTé vuide » parce qu^il y étoît mort de 
pefte deux ou trois perfonnes. On repréfenta 
ie danger au Duc , mais ce fut inutilement^ 
il répartit y que jamais fils Je France n^étoh 
mort de pejie , & §'expofa témérairement à 
fervir lui*même d'exemple» d'une chofe dont 
il prétendoit qu'il n'y en avoit point. Ferron» 
qui fdât de ce Prince un irès?grand éloge» dit 
,que quelques-uns crurent qu 'il avoit été em- 
poifonnéy & d'autres qu'i/ ésoit mort d^unt 
maladie Jecreue* ( N* D. L. ) 

(Ap) Selon Rapin-Thoyras» la dernière 

guerre de l'Angleterre contre la France avoit 
coûté à Henri 586,718 livres flerling » & la 
garde de Boulogne pour huit ans montoit à 
7359833 livres Iterling. Une fi grande avance^ 

fut à toute extrémité. François I vint le voix. M i 
Monft^natr, lui dit le jeune Prince , je m meurt; mms 
puifque je vois Votn Majefté , je meurs amunt. Ce fatent 
U Ces dernières paroles ; & il expira. S'il eut vécu , il 
eft vraifemblable qu'il y auroit eu des troubles dans^ 
r£tat. La DucbeiTe d'Eumpes Taninioit contre le DAu- 
phin fôn hèté. L'ambition le dévoroit ; & les Mémoires 
du Maréchal de Vieille ville contiennent des faits cu- 
rieux à cet égard, 

dont 
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dônt il ne pouvoit être rembourfé que dan» 
huit ans , avoit épuifé tout ce que le Parler 
ment lui avOit donné pour cette guerre , Se 
ce qu'il avoit retiré des Chapelles f des Col^ 

' léges 8c des Hôpitaux (a). Ce calcul peut 
Être juile^ mais rien n'ell plus faux que cet 
Qu'ajoute le même Ecrivain i fçavoir ^ qu6 
l'Amiral d'Annebaut entama une négociation 

. fur le fait de la Religion > & que les deux 
Rois avoient quelque deffein d'abolir la 
MeflTe dans leurs £tats. L'exécution de Ca-«i 
brieres 6c de Mérindol ^ 8c celle qui le fit 
deux ans après à Meaux, où quatorze hcré« 
tiques furent brûlés , plufieurs fouettés 8c 
d^autres bannis , démentent ce qu'avancô 
rHiflorien Anglois. ( Ni D. L. ) 

( jo ) $elon PAuteut du nouvel Abrégé 

( a ) « Ainfî ( obferve Hume ) tout ce qui revînt 
n à Henry d« cette gaezre , qui loi avoit coûté plus d'im 
» ndllion trois ceÀt qiiatinte mille livres fterling , fvt 

l> tin mauvais nantiffement p6ur (à créance , &qui n'en 
» valait pas le tiers ». Mais par les Bllls que pa^Ta le 
Padement d'Àngletene , il eut la iktisâtâion de voir le 
fervïle dévounleiit de ce corps à Ces volontés. On fe«« 
' connut folemnellement que les Edîts qui éraanoient de 
lui, avoient non-feulement force de loi , mais y joignoient 
ràutoîrité de la révélatioib ( LUS» Hume , Smolkt | 
SarroWy Sec.) 
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Chronologique de rHifloire de France, on 
Ibupçonna de ce. coup (a) Le^igneur Cor* 
néille Bentivoglio , Italien , qui avoit eu 
quelques, défloelés avec ce Prince. François I. 
ne voulut pas qif on. pourfuivit cette afl&ire , 
de peur d'y voir impliqués le Dauphin Henri, 
& le Marquis d'Aumale, de la Maifon de 
XiOrraine. ( N« D. L* ) 

(51) Dans toutes les villes où François I 

pafiTa, on lui procura des fêtes & des divertif- 
femens. Quelques détails fur cet objet ne 
peuvent être indifFérens. Pour amufer le Mo- 
narque f on dreOToit des théâtres fur fon paf- 

fage , & des écoliers y repréfentoient ce qu'on 

(a) Plnfren» èe nos Hîftoriens placent cet événe- 
ment en 1547 ; d'autres n*en parlent point. L*Abbé 
Lambert, dans fon édition « a réformé le Texte de da 
Seliay , Se z ùùvï io|uniatL de ceuz ifû veulent- que la 
mort txagique du Comte d'Angoién ait es.ii«i en 1547* . 
Nous avons cru devoir laiffer rubfifter la date de cet évé- . 
nement telle qu on la trouve dans toutes les éditions du 
Texte de du Bellay, Cet Ecrivûn étant contempotain» 
{on témoignage nons a para d'un grand poids. D'ail- 
leurs nous pourrions invoquer , s'il le falloit , des au- 
torités ^oi viennent â rappiû de dn fiellay : nous ci- 
totons , par exemple » celle du Piéâdent Hcnaolt. ( Li- 
iez (on Abrégé CiuonoL , Tome I, p. édïu ia-$^ 
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appelloit des Myjlères. C'étoient ceux de la 
Paffion, ceux de Sainte^Barbe , &c« où la fem* 
me de Putiphar, qui devenue amoureufe de 
Jofeph , l'appelloit dans fa chambre. £t tel 
étoit leur dialogue : 

Jlladame Putiphak* 
Jofèpli I • • • 

Joseph. 
Qoevons plaît -il. Madame } 

Madame Putiprab.. 

Mon ami , veuille approcher 
* De mol , & nous allons coucher 
Enfembler tout iêcrettement. • • • 

Joseph. 

. Qoefle-cy , Madame , comment } 

' ht fâites-yous par fitfcerie ou autreoMnt* • • • 

, Par cet échantillon , on peut juger du 
goût du Tiecle. Avec ces efTais informes , qui 
font l'enfance de noftre théâtre » on croyoit 
récréer les Princes ; & rien ne prouve mieux 
le plaifir qu'ils y goutoient que la demande 
de la mere de François I aux Officiers Muni- 
cipaux d'A.miep$. £lle fut ii latisfaite en ijij 
des mydères dont on la régala , qu'il fallut 
lui en donner le recueil ; cet exemplaire fur 
vélin exifte à la bibliothèque du Roy. Il y 
avoit encore un autre diveniiTement qu'ua 

y» 



Observation^ 

procuroit à nos Princes , furtout dans le Va«J 
lois* On payoit des troupes d'enfans , pour 
mettre leurs têtes dans leurs jambes, & fe 
laiffer rouler en forme de boule du haut d'une 
ifibmagne^ c'efl ce qu'on appelloit des Sait* 
triaux. De nos jours on connoit encore ceux 
de Verberies. 

(32) Il mourut le vingt-huitième (a) Décem- 
bre de f année i Ce fut un Prince 9 die 

( a ) Henri VIII ne mourut point le ï8 Décembre , 

mais le i8 Janvier i547« Cet anacronifme de TAbbé 

- JLaunbert eû conflaté par tous nos Hiftoiiens. Nous n'en- 
"treprendrons point iti d'erquilTer le portrait de ce Mo- 

- narque : on peut à cet 2gard confiilter les Ouvrages de 
Rapin Thoyras , de Hume , de Sraollet , &c. Nous ob- 
ferverons feulement que ùl vie fut un tUTu dlnconlé' 
quences } il foutint ce caraâère en mourant» Par on 
article de (on teft^ment , Il fonda des Meflès pour dé^ 
livrer fon ame du Purgatoire. Or on n'ignore pas que 
dans les articles de foi qu'il publia , ii manifefU des ' 
doutes fui la croyance du Purgatoire , & que même il 

détruit celles des fondations de (es ancêtres , qui y 
avoient rapport. Malgré fon adminiftration cicfpotique • 
& violente, les Anglois le refpedoient» Il fembloit qu'il 
en eût fait des efclaves qui adoroient juiquâ la verge 
de fer avec laquelle il les écrafoit. L'ambition de ce 
Roi fat flattée de tenir la balance entre Charles-Quint 
Ôc François L II facriâa fouvent fes intérêts particu'* 

liexs â cette conadétation. • 11 uû < dit Rl^ier p Tome Ig 
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M. de Thou, comblé de tous les dons de 
la nature , & en qui il n'y auroit rien eu à 
defirer » s'il eut été plus modéré dans Tes plai- 
-fos, Sar la fin de fa vie, il devint û gras & 
fi pefant » qu'à peine pouvoit-il pafler pat 
les portes & monter les dcfgrcs de fon logis j 
mais étant affis dans une chaife on le tiroit en 
haut avecques des poulies. Il mourut d'une 
fièvre que lui caufa Tinfiammation d'un chan- 
cre qu'il avoit à h euHIe-. Françoîs^ I lui fit 
faire un fervice à Notre*Dame fuivant Tu^ 
£ige établi par les Rois, quoiqu'il fut mort^ 
feparé de l'Eglife Romaine , & ce fut pour 

P* H7 ) àt toute» fortes- d'arrîfîcespoiif mettre «es âeam 

» Princes en guerre , afin de fc jetter d'un cofté , 
» d'avoir Ùl part de la dépouille de Tautre ; car il croyoit 
m fi fennemeitt que le parti auquel il fe ioiadjroit feioit 
» le vs^qseur dt l'autre , qu'SI^ en fit hArt dtsr Mé^ 
» dailles d'or , portant dans une face fon efîlc;ic avec 
» fes titres accou(lumé$ , & en Tautre une main nai^ 
» (ante du Ciel ou dîme nue» tenant une balance et» 
» ëquâîbre on égal poids. Dtins un dès plats de la ba-^ 
» lance eftoît la France , & en Tautie IT/pagne , avec 
». cet efcrk autour des deux : Celui VemporUra pour qui 
» y'f ftfây m Cette chimère politique ^occupa pçud^nt- 
tout fon règne j 8c oonune il e» léfultott pour lui une- 
forte d'importance, peut-être lui valut-cîle de la par^ 
4c&Ân|^is ce dévoumtntfexYU^ qu'ils lui moatrucu^^ 

•••Xi 



I 



Obsektatioks 

cette même ràifon que fa fille Marie défendit 
qu'on priât Dieu pour lui. ( N. D. L« 

(33) 11 ne lui manqua , dit M. de Thou, 

pour être le preouer Prince de foa tems, que 
d'être heureux; mais il ne tient pas à la for- 
tune de dégrader les Rois en les accablant* 
Xes adverfités ne firent que mieux découvrir 
' fa grande ame , & les qualités brillantes de 
ce Monarque n'échauffèrent peut -être pas 
moins le génie des Ecrivains de fon fiécle , 
que la proteâion (a) qu'il leur accorda. U 
furpaflfa les Rois Tes prédeceiTeurs en fplendeur 
& en magniiicence 3 il Ht faire une partie des 

(a ) « On doit remarquer ( dit le Prëfideût Henanlt ) 

50 comme une chofe qui fait éf^alement honneur â ce 
9 Piince & aux Lettres ^ qu il s'honora du titre de leur 
» proteâeur. U partagea avec Léon X la gloire d'aroir 
9 fait fleurir les (ciences 8c les arts en Europe »• Bran- 
tôme nous apprend qu'il combla de bienfaits ceux qui 
les cultivoient. François I les admettoit â fa table avec 
les Grands de fon Royaume. Guillaume Budé , le Car^ 
dînai du Bellay Se Pierre Caftel furent ceux qui eurent 
le plus de part à fes bonnes grâces. On doit aux con— 
ieils quUs lui donnèrent, rëtabliiTement do G>llège 
Royal. La(caris Se Poftel commencèrent cette ridie Bi^ 
bliolhèque que les fucccffeurs de François 1 ont acciue 
tu poiat où nous lai voyons aujoiud'hui* 
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maifons royales qui font-en France, &efn<« 
bellit celles qui écoient déjà bâties» Tout <:e 
que nos Rois ont de plus précieux diins leurs 
cabinets^ ils le doivent à fa libéralité & à Tes 
Ibins. ; ce qu^ y a d^oiiittm r ajoutt M. de 
.Thou , c'eft qu ayant été embarralFé pendant 
soute ÙL vie dans de grandes guerres, il ait 
pu néantmoins bâtir tant de Palâîs , 8c acbe^ 
iex unt de chofes de ii grand prix y & que 
toutes fi^ dettes payées , -i) ait laifle après fa 
.mon neuf cens mille écus dans fes coffres (a) 
sSl teterenu d'un quartier à quoi il n'avoir pa$ 
encore touché. On ne rapportera pas les ré^ 
"fleâtons que fait fur ce fujet le même E'cri- ' 
vain^ on peut les lire dans la belle hîftoire 
des chofes arrivées de fon tems. ( N. D. ) 

Dans le parallèle que Meîeray fait de Fran- 
çois I & de Charles-^Quint , il nous femblo 

: (a) On lui reprocha cependant d*être trop U)>érat 
envers Tes ^vori$ ^ & c^à ce ^ui exprimé daa& le 
JâSùi^ fttivaat ? • 

Sire » û vous donner pour tous â trois cm» quatre ^ 

Il faut donc ^ue pour tous vous les faiTiez combattre^ 

* * * 

f 

La magnificence fuivît ce Prince juK^ues dans le tomp 
beau. Ses obfé^ues fe firent avec une pompe extraordi- 
naire : on en verra le détail dans les Mémoires du Ms^ 
réchal ^ Vieilleville. 

- Y4 ' 
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qu'en deux qio^s il a peim avec énergie Pufi ^ > 
l'autre de; ces Mon^rques^ François l y dit-il, 
$ut des i^rms éclatantes f & des vices ruiaeux p 
ÇharLeS'Quint eut des vices ufiU^y (t 4^s vertus 
foliiiques. I^ovi^ ne répéterons point les diffe-r 
rens jugemens que nos. Hiftoiiena onx porté 
fur François L l^csi Mémoires de .du Beillay ^ 
9c ceux qui fuivront , fufRront au Leâenr 
pour pronoiicer en co^iuoiirance dç çaufe. 
Du Bellay furiou^ , quoiqu'pn Pait accufé de 
^'avoir pas tout dit , s'explique clairement 
fur le$ fautes d'adminiftratipn échappées au 
Monarque. Souvent dans une feule phrafe » 
.il dév^e les erreurs politiques doQt Fran-- 
çois I & fes fujets furent les vidimes;. En 
réuniffant ces traiu, on parviendra facilement 
? juger ce Prince; & alors on ientira fi le 
portrait qu'en a tracé Mçzeray ^ eft exaô , 
OU non. D'après cela nous nous bornerons k 
un fait particulier, dont le rapprochement 
eft efienti^l en raison de la révolution c^'ila 
• opérée dans nos mœurs. D'ailleurs ce fàh a 
influé puiflanuuent fur le règne de François I 
& fur cea]( de fes fuccelfeuifs* ^ufqu'au mor 
tnent où Louis XII monta fur le Trône , 1^ 
Cou|! de nos Rois^ n^étoit petrplée que dç 
leurs Officiers, Les femmes des Seigneurs & 
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tneritoîcnt plutôt le nom de prifons , s'occu- 
poient de Téducation de leurs enfans , & de 
détails économiques. Leurs époux feuls zl*» 
loient de tems en tems à la Cour. Anne de 
firetagne appella les Dames auprès d'elle s . 
mais Louis XII ne s'en occupa pas. Fran-N 
çois 1 9 fon fuçceflèur 9 jeune & galant » ac- 
crédita (a) un ufage qui flattoit fes goûts. Xtf 
çAaJfè & tes tourao'uy difoic ce Frince» font 
puis doute des amufements fort dignes d*uîi 
Gentilhomme : mais une Cour fans femmes ef^ 
une année fans printems y ou un printems fans 
Tofes. Les femmes en habitant la Cour , y dç-» 

( a ) Non-ftulement François I attira U9. femmes I 

fa Cour , il y appella aufll les Car-linaux & les Prélats 
<le fon Royaume. « Depuis rétablifTement du Concordai 
9 ( remarque le Laboureur dans (es Additions aux f/Ur 
moires de Caftelnau ,T.n, p.48), tout courut au Loo-r 
» vre pour les EvefcK^s & poui les Abbay ta , «r les 
» vit incontinent diftribuer félon les inclinations non- 
» feulement de ceux, mais de celles qui gouvernoient^ 
V Car les Maitreifes des Rois en difposèrent aufli ab-; 
» folument que des autres grâces 5 8c les lîvrëes de leur^ 
9 faveurs cftoient les Chapeaux & les Mitres qu on vit 
» répandus en grand nomhie fur les parents & les amis 
» de la DucbeiTe d*Eftampcs , qui en avoit fon anti-f 
» chambre parce comme une boutique fkmeufe , où les 
» pcies & les mèxc^. a»eaoiçAt l^m çn&uts ç our 
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Qbs£&tat. sur les Miji. 

yelopperent le defir de plaire 9 & ce diBt 

devini bientôt un art entre leurs nuins. La ga*« 
lanterie Chevakrefque prit de ncyaveUet for-» 
mes. Les deux fexes s'accoutumèrent à ne 
pouvoir plus vivreféparés Piui de Tautre* Lea 
femmes voulurent gouverner : elles durent y 
réuflir. La fuite des Méoioires ^ que nous pu-<^ 
blierons, nous fera connoiftre les effets dé 
leur crédit ou plutôt de kui autorité. 



Fin des Obferv. fur le dixième & dernier lÀvrê 

de Mejfm Martin du Bellay^ 



» 9 
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MARTIN £T GUILLAUME 

DU BELLAY. 

SOMMAIRE 

DU LITRE PREMIER, 

Contenant les évènemens arrivés depuis t5t} , 

jufques en lâsiS. 

J^s Roy Louys XII entreprend de reeou^ 

yrer le Duché de Milan ^ qu'il venait de per^ 
dre. Louis de la Trimouille y chargé de cett^ 
expédition ^ eft défait à Novare par les 
SuiJfeSy qui, pourfuivant leur viâoire y paf^ 
fent Us Monts , & viennent attaquer Dijon ; 
pendant que d*un autre côté VEmpereur Ma-* 
ximiHen^ & Renry y Roi d^ Angleterre ^ bat" 
tent les François à la journée des Eperons > & 
prennent Terouanne & Tournai. Louis fait fa 
paix avec Henri & les SuiJJes. Donne la Prin^ 
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ceffe CUmdey fa fille ainée^ en mufiage- à 
François ^ Duc de Valois. Epoufe Marie 
d'Angleterre y & meurt peu de teins après la 
céUkration de fes nêeei. François y Premier du 
nom I fon fucceffeury fignole fon avènement à. la 
Couronne y par le gain de lafameufe bataille 
de Màrignany qui efi fuivie de la conquête 
\ du Duché de Milàu* La proteSion que Ut 
France accordç à Henrjf d!A2brety & à^Ro^ 
bert de la Marc k y occafionne la guerre qui 
^ûUume esme Charles V & François L VEf^ 
parre en moins de quinze jours remet toute 
la Navarre fous la domination de fes anciens 
Maitr^y & en aujfi peu de jours, ce RojfOuntA 
efi reconquis par l^ EfpagnoU* L'Empereur^ 
après avoir dépouillé Snober t de la Mcirck de 
la plus grande partie de fes JRcats^ pénètre en, 
France par la Champagne y prend Mouron ^. 
& ajjiége en vain Me^iéres. François I de Jofu 
cité porte la guerre dans VArtoity & dans.^ 
le Hainauti fe rend maître d'Uefdin y pré^ 
fente la bataiUe- A CharUs F y qui fe retire 
avec précipitation à Valenciennes* Henry y 
Roi d'Angleterre , office fa médiation poi*- 
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V t s Sommaires* 34^ 
rtconcUier Us deux puïffancts. La paix eft^ 
€onciue^ & elle ejl prefque aujfirtôt rompue ^ 
à caujc de la prife de Fontatabie ^ par VA^ 
unirai de Bonaivet-. Les Impériaux fe dédom^, 
magent de cette perte par la conquête dû 
Tournai , qui Je rend après un long Jiége. Le 
Pape Léon X s*engage par un traite y à 
unir fes forces à celles de l'Empereur ^ pour 
chajfer les François de toutes les places quHls 
cccupoietit en Italie^ Tome XVII 9 p* z* 

SOMMAIRE 

D U L 1 F R E SECOND^ 

Contenant les évènemens arrivés depuis iSçLt 
, jufques en i5^% 

Le Pape & VEmpereur entrep, ennent de rc- 
tahlir François Sforce. Profpe^' Colonne & le 
Marquis de Pefcaire^ leurs ù^énéraux^ font 
de rapides conquêtes , battent V armée Fran^ . 
foife à la journée de la Bicoque ; fe rendent 
maîtres de prefque tout le Milanés , & fur^ 
prennent Gênes. Lautrec qui liavoit été mal-* 
heureux > que parcequon Vavoit laijjc fans 
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argent > retourne à la Cour pour fe jujlifier. 
Semblançai , Surintendant des Finances ^ ejl 
la vîSimede tavarice de Louife de Savoy e^ 
mere du Koy. Adrien VI eft élu Pape à la 
récommandation de VEmpereur. Le Connétable 
de Bourbon Je laijje gcigner par ce P rince ^ & 
quitte la France. Sa défertion empêche que le 
Ro^ ne fe mette à la tite de fon armée. Il en 
donne le commandement à V Amiral de Bon^ 
mvet y qui j faute d'argent y nefl pas plus 

. heureux que Lautrec. Henry V LU déclare la 
guerre à la France. Ses troupes unies à celles 
de PEmpereur , font une invafion en Picardie^ 
oU elles brûlent Roye & Mondidier^ pendant 
que les Efpagnols reprennent Fontarabie. Le ' 
Comte Guillaume de Fur/lemberg Je jette en 
Bourgogne à la tite d'un gros corps de Lanf-* 
quenets; mais il ejl repoujje par le Duc de 
Guife. Le Connétable de Bourbon & le Mor* 
quis de Pefcaire viennent mettre le fiige de^ 

. vont MarfeiUey & ils le lèvent avec précipi- 
tation^ dès qu'ils apprennent que le Rojr mar^ 
ehe à eux avec une nomhreufe armée. Fran^ 
fois 1 paffe les Monts i fe rend maître de 
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MUan & dê fhijieurs autres places. AJfuge 

Pavie^ & Livre la malheureufe bataille^ qu 
il ejl fait prifonnier* Tome XVII , p. 171. 

SOMMAIRE 

■ 

DU LIVRE TROISIÈME^ 

Contenant Us événcioens arrivés depuis i5z5^ 

jufques en tS^o. 

La Reine ^mere tient Confeil à Lyon^ pour 
déLibérér fur Us moyens de rendre au Roi la 
liiertL Elle engage dans les intérêts de la 
France Henry VIII , Roi d'Angleterre ^ qui 
fe préparoit à faire une invafion en Picardie m 
Les Fanatiques d^ Allemagne qui avaient de/^ 
fein de pénétrer en Bourgogne & en Champa^ 
gfie j fonc défaits par le Duç de Guife ^ & le 
Comte de Vaudemont fon frère. La crainte que 
Charks V avait de perdre fon prifonnierp^ 
qui était tombé danger eufement malade ^ Ven^ 
g^ge à U voir y & à conclure le Traité de 
Afudrid y contre lequel François I pratefie > & 
qu'il refufe de ratifier La France & Us Pria* 
ces d^Italie fe liguent enfemble pour le réta-z 
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HiJJemenc de Franpois Sforce. Le Cônnétabtê 

de Bourbon prend k commandement de r^zr^ 

mée Impériale^ Se rend maître du Chaftead 

de Milan ^ & va meure le fiége devant Rome^ 

ou il eft tué. te Prince d'Orange fait conA* 

nuer Vaffaut ; emporte la place ^ & la livré au 

pillage. Il fe fait une Ligue entre François I 

tt Uenry f^I pour la délivrance du Fapé. 

Lautrec paffe en Italie ^ à la tête d^une armée 

nombreufe. S^empare de plufieurs places du 

Duché dê Milan* Conduit fon àrméé dans k 

Boulonnais • LesEfpagnùUi qui craignoietU que 

k Pape y qu'ils retenoient prifonnier , ne, leur. 

fut enlevé de force ^ confentent à lui rendre la 

liberté* Le Royaume de Naples fe foumet pref- 

que tout entier à Lautrec ^ qui met le Jiége de-^ 

vant la Capitale^ maïs les maladies ruinent 

totajjemtnt fon armée ^ & il eft lui mimé exn-^ 

porté. André Doria fe révolte. Engage ks 

Génois à fuivre fon exemple» La paix con^ 

clue à Cambrai , eft fuivie de la délivraneé 

des Enfans de France ^ & du mariage de la> 

Reine Eléonore y Douairière de Portugal , avea 

François I. Charles V paffe en Italie^ Se faiâ 

couronner^ 
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WourBim^r à- Rome, & oblige Us Florèntins^ 
4tprii un long fiégt f de changer la ferme dê 
Imr Gouvernement Tome XVIII » p. u 

SOMMAIRE 

» 

DU LITRE QUATRIÈME, 

Contenant tes événemens arrivés depuis tSjo i 

jufques en i5^5m 

Expofition des raifons qui autorî/oîens ît 

Roi à reprendre Us armes. La Reine EUonore fon 
Epoufe travailU inutikment à VaffermiJJement 
de la paix. Mort de la Régente^ Le Roi preffi, 
entrer dans la UiguedeSntaUalde fait un traité 
alliance avec Us Princes Confédérés d^Al-^ 
lemagne. H a une entrevue avec Henri f^III^ 
€f conclut avec ce F rince un nouveau traité. 
Jtan f^aivode de Tranjilvanie y lui envoyé 
des Awbaffadeurs qui font favorabUment écow» 
tés; mais Balançons Ambaffadeut de SaMof^ 
jefié Impériale n*efi pas au£i bien reçu. Union 
de la Bretagne à la eowonne de France. De^^ 
aimes aecord&s au Roi par U CUrgé. Déli^ 
àejjation fur la convocation d*un ConciU géné^. 
Tome XXL Z ^ ^ 

> 
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tfoL Sentence d^Excommunicmion prononcTè 
tontre Henri f^IU. Le Pape vient trouver tê 
Roi à Marfeille y où Je conclud le mariage 
de Catherine de Medicis y nièce de Sa Sainteté y 
étvec le Due Orléans. Merveilles y Ambaffa* 
àeur de Sa Majefiéy ejl mis à mon par ordre 
de François Sforcey Duc de Milan^ Le Roi fe 
prépare à fe faire raifon de cet attentat y après 
en avoir inutilement porté Jes plaintes à VEm^ 
pereur* Les Ducs de Wirtemherg y aidés du. 
Jecours de la France y font remis en pojfejjion 
^de leurs Etats qui étoient entre les mains de 
Ferdinand y Roi de Hongrie* Inflitution d'une 
ytouvelle Milice en France y à V imitation dee 
'L^ons Romaines* EtabUJfement du Collège 
Roj^aL Mort du Duc de Milan. 

TomeXVm» p. 154^ 

SOMMAIRE 

DU LIFRE CIN Q UIÈ ME, 

'Concernant les évènemens arrivés depuis i5^i^ 

jufjaes en t5^. 

Le Roi fait folliciter auprès de VEmpereitt, 
. ift rejlitution du Milanêsy, Vhdruage des Eiuf 
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Jfans de Franee % & faii demander $ mais fan^ 
fuccis^ au Duc de Savoy e ^ le pajf^ge Jur fcs 
terres^ V Amiral Chabot force les ennemU au 

m 

faffage de la Doire ; s^empare de Turin & de 
la plâpart des places du Piémont^ pendant 
^ue VEmpereur continue d*amuferUs Amhaf^ 
Jadmrs de Franee par de beUes pnmeffes* Ce 
Grincé arrive à Rome , prie, le Pape d'ajfem--^ 
iler le facré Collège y & prononce en plein 
Confiftoire un long JMfeeurSy ok il déclame 
avec véhémence contre François^ L Les rcmon^ 
trances du Pape rengagent à donner des eX". 
pUcations à quelques points de fa harangue^ 
Roi refoit une copie ^ mM infidelUf de 
€e manifefie. IL y répond^ & adreffe fa re- 
ponfe au Pape. H Venvoye aujfi au Roi d*Art* 
. :^terre^ qtd lui fmt part à fon tour d'une 
Lettre artificieufe VEmpereur lui avoie 
4crite. TomeXIXi p. A» 



fjf • T A « 1 « 

SOMMAIRE 
DU LI rKE 5IXIÉ ME, 

Contenant les évéaemens arrivés en Van tSzS^ 

deftinée 0 çhaj^K, lê$ Frmçm du Piématu ^ 
£f à fiorç^r Iq, guerrf en Frajife^ AfHoinç 
iiê ley^ y m de fe^ QAt4rauJÇ y déhuçAç, (ç 
M^çi^is d§ Sftluca du fâfviûe . dfi FroMfie^ 
CmJ^ di kl déjmioji d^ ce Seignmr. l4 Carm 
4^ Lorraine eft envoyé à VEmfereuf 
fçur traiw de CmvnfiiHurê du Miloftés, Me^ 
mor^roBces pkines 4^ fermtté qu^U ofi faire à 
€e P rince. Il vien( rendre compte au Rai du 
fuficig de fes négociations. Ttifcours de Sa^ 
Majcfid. Ordres. qu"M^ donne peur peseruiùr 
là la sûreté de fes Etats,, & à celle de fes caom 
éfukes^Je Piémont. Elle envoyé Langei em 
Allemagne pour jr travailler à diffiper ks 
faux bruits répandus par les Emiffdires de 
PEmpereur. Belle, lettre de Langei aux Elec^ 
teurs 9 Princes & Etats de l'Empire. Siège 
mémorable de Fogan^ Belle défenfc des Froik- 
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Ib êhtiêMmm la Mpiiuùuiên la fias 
honiorabU. VEmpêrmr arrivt an çamp. Il a 
recours à de nouveaux artifices pour tromper 
ie Roi. Us Légats du Pape viement le trowmr 
4 SwiUan. Ses Généraux tâcAens en pain df 
U détourner du dejfein qu'il avoit de conduire 
fon armée en Provence. H prononce une ba^ 
rangue affe^ femblahU à ceUe qu'il fit à Rome* 
Réflexions fiir Us iiuelligences f ter eues que 
^e Prince avoit en France^ T. XIX 9 i^^» 

SOMMAIRE 

• DU LITRE SEPTIÈME, 
Contenant les événemens arrivés en Van tS^S^» 

, . Le Roi ordonne que Von fajfe le dégât $n. 
Provence. VEmpereuf arrive à S. Laurent » 
premier bourg de France , le vingt-cinquième 
de Juillet f comme il itois à paràl jour arritfé 
,à Tufàsé II profite de cette^ eirconfiance de 
Semps pour haranguer fes troupes. Il marche 
avec une partie de fon armée vers GraJJe y pen-^ 
dant-que le Maréchal de Montmorenci fe/or^- 
tifie dans le camp d^ Avignon , & le Roi dans 

Z3 



Digitiztxi by Google 



I 

IjyÇ * 5 T À B t B 

cie&ii VaUnàe. D^Uumkres ejl tkargt 

-pourvoir à la feureté du Dauphiné* Arles 6r 

MarfdUe font mifùs m état de, deffcnji. Lo 
Maréchal fait démanteler jiix. Imprudente 
ontreprlfe de Monte) an. Déroute de BrignoUm 
Empoijonnement de Monfieur le Dauphim 
Attribué aux' Généraux de VEmpereur^ Les 
Impériaux s'emparent de Guife y & viennent 
faire le fiége de Peronne. Annebaut^ Couvert ' 
neur de Turin ^ fe rend maître de plufleurs 
places du Piémont* Le Comte Rangoné levé 
une nouvelle armée pour la France. VEmpe'* 
reur court rifque de la vie. Il arrive à Aix. 
Envoyé reconnottre Arles & MarfeiUé. JR co- ' 
voye un Ambajfadmr au Pape^ & lui fait 
faire les o^res les plus féduifantes pour Ven^ 
gdger dans Us Ligue d?Italie. Sage réponfe da 
Pape. Le Dauphin obtient la permiffion de fe 
rendre au camp- d Avignon. ïl affifle au Con^ 
fnltenu par le Maréchal qui continue de fuivft 
U plan de défenfe^ dont il étoit convenu avec 
le Rai. 
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SOMMAIRE 

DU LIVRE HU ITIÈ MB, 

Conienam Us éuénemens arrivés dspuis %5^6^ 

jujqucs en i^jf^» 

». « • • 

te Marquis Jean^Louis , déttm prifomiiér , 
m France y tfi mis en liberté ^ O reçoit de ^ 
MajeJi&VinveJluure duMarquifat de SaîuceSm 
Canfeil tenu au camp de. Valence. Le Roi fe 
rend à celui d'Avignon. Ruraite.de Farinée 
ennemie. Combien elle fouffre dans les chemins • 
La Gendarmerie & une partie de rinfanterie 
" Françoife ^ marchent au fecours de Peronne. ; 
Levée du fameux fiége de cette place. Le Roi . 
retourne à Lyon^ après avoir ripoH les dom^^ 
mages que la guerre avoie caujes en Provence* 
JL envoyé une Amhaffade en Angleterre. Faie^ 
procéder à la condamnation du Çcélérat qui ^ 
avoie empoifonne Monfieur le Dauphin. Mi>r$ 
du Maréçhal de Fleuranges.Mariage de Mag^. 
delaine de France , avec Jacques V , Rm^ 
d'EcoJfe. Le Comte Rangoné met le fiége devam 
Hénes^ & échoue dans fon entr^prife. Les Im^ 
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fériaux kveni le fiégt de Tunn, €t on tmf 
snUve flujieurs places du Piémonu Burie ej^ 
faye de fur prendre Cafal^ & eft fait prifrrir^ 
nier* Procédure faite contre Charles par 
François L Les Comtés d'Artois^ de Flandres 
& de Charolois font déclarés réunis à La Cow 
mme. Prife d'Hefdin^ de Liliers 6- de Saint-- 
W znant par Us François. Le Roi fait fortin 
fier Saint'PoL Les ennemis reprennent cette 

■ 

plaee. Se reudent maîtres de MontreuU. A jfie^ 
gent Terouanae, & battmt le détachement fiit 
eeott venu la ravitailler. Trêve conclue pour 
Picardie & les Pays-Bas. D'Humieres fe 
rend maître d'Alie^fait fortifier Qmeras, & 
#/? obligé de fe retirer à Pigneroly à caufe de 
dà mutinerh des Lanfquenets. Ces places font 
f^frifes, par U Marquis du Guaft qui vism 
Moquer Pignerol. Le Pas de Sufe eft forcé 
par le Maréchal de Montmorencjy. Le D/m^ 
fkin recouvre la pMpart des places que les 
François avoient perdues. Il préfente i/mtile^ 
ment la bataille aux en/umis. L'on convient 
d*une fufpenfion d'armes ^ & elle eft prorogée 
pour dix ans par la médiation du Pape. La 
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DES SOXVAIRES. 

JiihrMmldâ MMimoimcy êfi fait Cêmiùmp 
^U* f^Htnvûê l'Emp^rmr ù du Roi à Air 

i'Emptreur par h Fr^m^ Çrwd^ h^mmm 
mûon.bAi rend. Maria^ du J?uç d^ CUves av^ 
j£ann€ d'AHr^t. I^ngey par fa priyoyMMê ^ 
fks fçmxtfm fmé4$r V^nd^nH àw^é^ 

« 

SOMMAIRE 

Contenant Us évinemaU arrivés de^ms 1641 p 

jufyues en 1^43» 

♦ , • • ■ " 

fmur, lont d$ fbn paffiig» m Fra^^c% fênf 
perdre om Roi là, plûp^r^ de fes Alliés. Rùusc^ 
& Fregofe envoyés en a/t^tajfaJe à .Vem^ 
& à Conftantinople font affaffinés par ordre 
du Marquis du Guaft. Ce Seigneur adreffe un. 
Manifefie aux Etats de l'Empire pour fe juf-* ' 
tifier. Langey répond à ce Manifefie. Laguerro 
efi déclarée à VEmpereur* Varmée commandée 
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fl/Si T A t t M - 

parle Duc d'Orléans s^empare de DamvilE^tf ' 

d^Yv^ ^ de Moiumedy ^ & de Luxembaurg^ 

t& bUîitôt après Us enntniis reprennent ces mê^ 
mes places. Le Dauphin efl obligé de lever > 
fiége de Perpignan. Les François prennent 
^uieras & perdent Albe. Martin du Bellay fe 
md maitre du^ château de Carignan O de 
^Bargu. Annebaut efl envoyé en Piémont pou» 
jr commander en la place de Langey , qui re- 
pnime en France. Mort de ce grand hommcm. 
■Le nouveau Général échoue devant Corn y €t 
fait plufieurs fautes. U ejl rappelle à la Cour». 
Mevolte des Rocheloism Beau difcours que. le 
•Ktfi Uur adrejfe. Clémence de ce Prince. Marthe 
duBellajr, Gouverneur du Piémont, découvre 
différentes entreprifes formées fur Turin ^ Cr 
fm punir les trakres. Le Duc de Vendofmm 
^vitaUle Terouanne, prend Lilliers , & fait 
4émolir cette place. Tome XX , p. 3024 
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0BS SOKMAIASS. ^6^^ 

SOMMAIRE 

, DU HFRE DIXIÈME^ 
Contenant les évèncmcns arrivés depuis Vannéê 

tS4j ju/qu^emSjfff. 
. Siège d^Avtfaes entrepris & abandonné pat 
les François* Ils prennent Bapaume & Lan^ 
drecy que le Roi fait fortifier. Se rendent maU 
Sres du château d*Aimeries (f de Maubeuge $ 
Mais ils font obligés de lever le fiége de Binchem 
fée Comte JCÂnguyen effaye inutilement de 
' Jitr prendre le château de Nice. 'Siège de La»* 
dr^y par les ImpiriauXm Briffac bat un de 
leurs ditachemens. Le Duc d'Aumale leur 
levé plufieurs châteaux. Prife d^Arhn & de 
Luxembourg par le Duc d'Orléans. Le Duc 
de Cleves fait fa paix avec VEmpereur» Lu-^ 
Xênéourg e fi ravitaillé par le Prince de Melphe. 
La garnifon de Landrecy efi rafraichie , 6r 
tEmpereur efi obligé de lev.er le Jiégc de cette 
place. Rufos auf quelles il a recours pour fur^ 
prendre Cambrai. Prif? de Nice par le Comùç 
d'Anguyen ; mais il attaque inuùUment le 
eàâteau. Le Marquis du Guafi s^empare de 
iMondoyi £r de Carignan j & obtige Boutieree 
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2^ Tabx.1 des Sommaires* 
dt lever U Jlége STi^riim Faioeufe hatdîUe 
Cerifolés^ gagnie par le Camte d'Angujren* La 
tanquitedu Motuf errât & de Carignan efi une 
fuite de eette 'vUtâirë. Traité dè F Angleterre 
mrec VEmfétmir. Prife de Luxemimirg & de 
Jmigny par Us Impériaux. Siùrprife d^Abbe par 
ie Comte d^Ànguytn. Sufpenjîon armes pour 
Thatie. Pameux fiége de Saim^Difier. Une 
trakifon rené les Impériaux maîtres de cette 
place. Ils furprennent Epernay & CAâteau^ 
Thierry. Paix de Crefpy. Prife de Boulogne 
par Us Anglais. lU Uvent U fiége de Men^* 
treuiL Monfieur le Dauphin reprend la Bajfc'» 
Boulogne y & la perd prefque auffi-tôt. Etrange 
exécution de Cabrîeres & de MèrindoL Def- 
cente en Angkurre faite par U Maréchal d'An* 
nebaut fans aucun fuccès. Conflruàion du 
fort d^Outreau. Mort du Duc d'Orléans. Les 
François ravagent ta terre dOye. Traité de 
paix avec V Angleterre, Mon de Henri VIII y 
fuivie de près de celle de François I. Def^ 
cription des magnifiques obsèques faites, à ce 
f rince. . Tome XXI, p. i. 

Pin de h Tabk der Sommaires, ft db XXP Volume. 
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